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L9 RENTREE PARLEMENTAIRE
C’est le devoir des pays libres et paci­

fiques de se rapprocher en, un fais­
ceau capable de sauvegarder les règles 
du droit international.

(Le président de la République).

«Nous n’avons pas besoin de solliciter des 
témoignages pour faire la preuve que 
nous ne méditons aucune agression... 
...Nous sommes décidés à nous dresser 
Contre la violence. (Le président du Conseil).

L E  M E S S A G E  
D E  M . L E B R U N

Paris, i l  mai.
Voici le texte du message présidentiel, qui a été approuvé, ce matin, 

en Conseil des ministres et qui a été lu, cet après-midi, à la Chambre, 
par M. Daladier, : et, au Sénat, par M. Camille Cliautèmps :

Messieurs,
Il y a sept ans, les suffrages de l’Assemblée nationale m’élevaient à 

la présidence de la République. J’acceptai alors avec gratitude la mission 
flatteuse et périlleuse qui m’était confiée.

La tache du dernier septennat
Pendant ce septennat, la vie publique a connu, dans ses manifesta­

tions intérieures et extérieures, bien des. vicissitudes. Elle a valu bien 
des soucis à ceux qui, au gouvernement et dans les assemblées, avaient 
charge de l’Etat.

Je me suis efforcé toujours d’apporter à l’accomplissement de ma 
tâche tout ce qui était en moi d,'expérience, de volonté, de dévouement, 
de - conscience. Mé maintenant dans les limites du pouvoir que me 
conférait la Constitution, je me suis appliqué à en assurer la garde et, 
avec le précieux concours du Sénat et de la Chambre des députés, à en 
faciliter le libre fonctionnement.

! Arbitre impartial des partis, je me suis attaché, par mes paroles et 
dans mes actes, à maintenir l’union dés cœurs que réclamaient chaque 
jour davantage les préoccupations : d’rirdré national présentes à nos 
esprits.

Je voulais reprendre ma place dans le rang
J’étais en droit de penser que, parvenu au terme normal de ma 

mission, je pouvais légitimement, comme j’en avais le désir, reprendre 
ma place, dans le rang et transmettre la charge redoutable du pouvoir.

Mais,j'ai dû céder à l'appel du devoir
Vous avez connu les hautes sollicitations dont- j’ai été l’objet. Elles 

affirmaient la nécessite de saisir toutes les occasions, notamment celle 
de la réunion de Versailles, pbiir manifester devant le monde l’unité 
française, Elles disaient que, dans une Europe troublée, travaillée par 
tant d’agitations contraires, c’était renforcer la paix que le spectacle 
d’une France calme, résolue, ayant le Souci de la stabilité et de la 
continuité. C’était un appel au devoir. Je l’ai accueilli comme tel.

J’adresse à l’Assemblée nationale mon sincère remerciement de 
l’honneur qu’elle m’a conféré à nouveau.

J’apporte à ses membres la promesse de mettre tout en œuvre pour 
en rester digne.

L'avenir est incertain
Comment d’ailleurs, dans les temps difficiles que nous vivons, cha­

cun,de nous pourrait-il avoir une autre préoccupation que celle de rem- 
plir au mieux son devoir, là où l’ont placé les circonstances de la vie ?

L’avenir est encore incertain.. Le monde reste inquiet et comme 
oppressé.

Le rôle des pays libres
Ainsi que le rappelait récemment une grande voix venue d'outre- 

Atlantique, c’est le devoir des pays libres et pacifiques, respectueux de 
l’indépendance des nations et de la lettre des traités, de se rapprocher 
en un fâisceau capable de sauvegarder ces règles du droit international, 
pour l’instauration desquelles les hommes ont tant lutté et souffert.

La volonté de paix de ia France
Dans ce concert, la France réclame sa place. Elle y apporte son 

concours loyal et sans restriction.
Certes, elle conserve, ardente et sincère, sa volonté de paix. Elle 

entend poursuivre chez elle, dans la tranquillité et le travail, sa tâche 
de progrès social.

La volonté de ia France 
d'appuyer son droit sur une force

Mais personne ne doit douter de sa résolution inébranlable d’appuyer 
son droit sur une force digne de lui. Il n’est pas de sacrifices qu’elle ne 
soit prête à lui consentir. Elle y travaille, d’ailleurs, avec une ténacité 
faite de confiance dans son destin. Les raisons profondes de cette 
confiance, chacun les connaît. Elles ont été récemment exposées dans 
un discours qui a trouvé un vivant écho dans notre pays et chez les 
nations qui tournent vers nous leurs regards et leurs pensées attentives.

L'œuvre de demain pour la grandeur 
de la France et de la République

Elles résident, avant tout, dans le sentiment d’une France forte par 
ses armées de terre, de mer et de l’air, reconstituées, disciplinées, aux 
ojdres de chefs magnifiques de science, d’expérience et d’ardeur ; forte 
par la richesse et la variété de son sol, que fécondent les qualités 
ancestrales de labeur, de patience et de bon sens de ses paysans ; forte 
par son empire colonial, qui s’étend sur tous les continents et dont elle 
a su s'attacher les populations par le cœur plus que par la contrainte ; 
forte par les valeurs, spirituelles de ses savants et de ses lettres ; forte 
aussi des amitiés qu’elle a su s’acquérir de par le monde et dont nous 
trouvions encore la preuve, il y a quelques semaines, au cours de ce 
merveilleux voyage que j’accomplissais en pays ami, où je sentais, dans 
les acclamations enthousiastes, le cœur de tout un peuple si près du 
cœur de la France; forte enfin, et surtout, par l’union plus indispen­
sable que jamais de tons ses enfants groupés autour d'elle, prêts pour 
les tâches les plus sévères, si demain sa défense l'exigeait.

smv

Une large explication 
de politique générale 

s’est instaurée 
au Palais-Bourbon

Mais le caractère donné 
à l’interpellation Landry 

paraît en restreindre 
l’ampleur et la portée

P aris , 11 m ai.
S'il est' vrai que l' intérêt: de la * 

, présente rentrée parlementaire fu t  
visible avant m êm e que les deux  
Assemblées prennent séance, i l  fau t  
le voir beaucoup plus dans la déci­
sion du gouvernement d ’accepter 
un débat de politique■ générale que 
dans Le fa it  de l'amnistie, élément 
inaugurant de façon rituelle tout 
nouveau septennat.

Au. fait , com m ent le gouverne­
m ent en c.st-il venu  à, celle concep­
tion, alors que, tous -ce,s jours , der­
niers, hier encore, il disait et fa i­
sait dire qu'il n 'accepterait qu 'un  
débat, et à la condition pu 'i l  f û t  
bref, sur lu politique extérieure.

Un a p u  croire que les échos de 
la réunion de la Commission des 

I finances d 'hier certains bruits alar­
m ants  touchant l'attitude des radi- 

ji [cùiix-dont d 'aucuns, plus réceptifs à 
p  l'ofdinaire,.  forinulam.iil des réspr- 

ve.s : ' "an Sujet, . îles decréts-lois,
j n'étaient paiiit .étrangers à ce r.evi- 
| rement. .

M a i s  tout s ’est expliqué quand  
'■ on a entendu M.' Daladier: déclarer 
que l ’interpellation dw  député de la  

' Corse porterait, non plus sur lu 
i i; politique générale du  gouverne  
'.(lient, comme cela était générale­

ment- entendu dès le malin, mais  
bien, et, seulement, sur ta déeja-ra- 

’-liûn du président du  Conseil.
C'était ainsi restreindre le volu­

me du débat, en interdisant, de 
' jo indre  à l’interpellation de M. 

L andry d’autres interpellations se 
rapportant peu ou prou à la poli­
tique générale.

L',astuce n 'échappa éviclememnt 
jà personne, car lorsque. M. Léon  

Ilium voulut demander le renvoi à 
dem ain pour permettre d'organiser  
lé débat, la droite couvrit sa voix 
de .clameurs, ce qui, bien entendu,

\ provoqua des représailles quand  i 
M. Xavier Yàllat, à son tour, vuu 
lut parler.

L A  D É C L A R A T I O N
D E  M .  D A L A D I E R

Après le Conseil, les ministres sortent de l'Elysée. De gauche à 
d ro i te :  .MM. Jean Z A Y, RU  C ART, Edëuàrd  DALADIER, POMARET,  
MAR CH A N l)E AC, GENTIN, C A M P IN C H I et Georges RO N N ET.

(P ho to , Interpress.)

Paris, 11 mai.
Voici Je texte de. la  comrnimica- 

tii>u faite  au P arlem en t p a r M. Da­
lad ier et adoptée ce, m atin  au  Con­
seil. des mFrüstrefi 

1 ' . k i r  '

qui peuvent diviser les peuples seront 
reglées-.par les méthodes de la colla­
boration pacifique., ou -par celles de 
la - iorénee cl de. la force.

Fàüt-il raupfiier (<>$ .faits récents, les’ 
nàaap.m.p.m&' VMû'ïAs: ’ l.trs 'riEtuirtia '

On verra par ailleurs, et le texte 
du message présidentiel, et le dé­
tail de la déclaration du gouverne­
ment.

Le message, tout semblable à ce 
1 que l’on en avait pu augurer, s’ins­
pire d ’u n  postulat d impartialité  
dont le chef de l 'E ta t n ’a, à aucun  
m oment, songé à se départir.

Quant à la déclaration gouverne­
mentale  — nous cillions écrire la 
déclaration ministérielle  — plie est 

i conçut en deux volets, l 'un traitant  
de lu politique extérieure, L’autre î  
de la politique intérieure. f

i Francisque LAU RENT.  |
, (Lire la suite en cinquième page) ^

sa 
Mi
me- et M’ùn'Tiaüt'sMitiwielft "dû. devoir 
civique, à l’heui’i» où les représen-'1 
•tants de Jâ nation soivrréunis, notre 
devoir 'est d'adresser! le salut, dè-'l'a 
RépuKiqùe ' à ’.cds jeu'ùeé . lïounmes,, 
qui protègent -sut" terre, sur mer et 
dans le\c:el,.la France’-et-son•■.Empire 
contre' toutes les menapes. , •

C'est ausi' à: ter nation :tout çnti,ère; 
que nous devons adresser nuire hom-' 
mage,

Depuis plusieurs semaines. • elle .-sup­
porte .'et' elle est, résolue- à - supporter 
autant qu’il le faudra, la charge, 
d’une épreuve par laquelle on 'vou­
drait affaiblir sa résistance morale, 
comme si un pays de liberté pouvait 
se. révéler plus sensible à cette ten­
sion nerveuse que les pays du silen­
ce, de la contrainte ou de la servi­
tude.

Tandis que le s 'jeunes français con-- 
sentent résolument l ’effort qui leur 
est demandé, sans 1 sé soucier des 
propagandes' étrangères... qui vou­
draient .semer le 'dou te  parm i; eux, 
le peuple entier nous exhorte à .nous 
m ontrer dignes de lui-même et dg,sa 
magnifique histoire. ■/ - -

La -France -est- un-.vaste-, chantier 
où des:.mill'ions d’hommes .travaillen t. 
désarmais,! sans .trêve-'ni - répit, ..pour-, 
assurer ,1a défense natibnale. -

Nôtre devoir est de .ne' penser qu’à 
notre -patrie..'Notre devoir est de pre-n-’ 
dre' et de, m aintenir les résolutions 
viriles qu ’exige: son. salut. •

Le véritable problème
Déjà, il y a quelques jours, je-m e 

suis efforcé de traduire lés senti­
ments de la France.

Quelles que soient la diversité et 
la complexité des problèmes interna­
tionaux, un seul se pose en réalité 
à l ’Europe ; Celui dp la domination 
ou de la collaboration.

Le véritable problème est en effet 
de savoir si les divergences d'intérêts

, . . . .  „ . . . ,; ni k$ fi mrMu'ré : "1 es pvSViès'ses * tes plu i 
Istllmnfellc's,, 'ipïïii'tdêes ' Ci. jMièïïrv, ' îiiiè•I TCi*)" si-yt ■' V i~i -î si'.vi y -i ",i p'.in si rt.v A y .» > . -I V '• si

Le refuge Vallot saboté

Soutenu par l’espoir né de ces constatations heureuses, je pour- 
rrai ma tâche avec calme, résolution et confiance, en fils dévoué de 

la France et de la République, dans le constant souci de les bien et 
fidèlement servir l’ùne et l’autre.

La session de la S.D.N. sera ajournée au 22 mai
Genève, 11 mai.

Les consultations ayant pour objet 
de déférer au désir du gouvernement 
de l’.Ui R. S S. de voir la session du 
conseil de la  S. D. N. ajournée d ’une 
semaine ayant eu un résultat favora­
ble, le-'secrétaire général de la S.D.X.

.transm ettra  dés ce soir aux gouver­
nements intéressés .a demande dé­
sormais officielle du gouvernement 
de Moscou.

On peut donc considérer comme 
certain que la session du conseil de 
Genève sera ajournée au 21 courant.

Des vandales ont sac&agé et dété­
rioré le refuge Vallot, situé à 
4.200 mètres d'altitude, dernière 
étape avant le Mont Diane.

(Mond'iai P ho to  Presse.)

m in u t e /.
LA PAILLE ET LA POUTRE

Paris, 11 mai.
Certes, nos dirigeants diplomati­

ques ne. font pas tou jours preuve; les 
uns vis a vis des outres, de cet esprit 
de solidarité qui devrait être la pre­
mière vertu . des républiques... Mais 
consolons-nous : Dans les régimes 
totalitaires, les grands chefs sont en­
core moins réguliers entre eux, et lès 
réglements dë comptes y sont féroces. 
En voici, deux exemples :

A. Berlin, Himmler, qui a eu la 
peau de Roelvm de la façon que l'on 
sait, s'apprête, parait-il, à jouer à 
Goering, le niênie sale tour.

A Rome, le mécontentement contré 
le clan Diana et sa, politique pro-alle- 
men.de est quasi - dramatique ,- cer­
tains hauts fonctionnaires n'hésitent 
pas à trahir: on se souvient que 
notre collaborateur Signal révélait 
(il y a une quinzaine de jours) que 
la. mission- militaire allemande en 
Libye s’était prononcée contre une 
attaque de la Tunisie ; or, un grand 
hebdomadaire parisien publie (et 
c'est vrai) que « certains informa­
teurs français tenaient celte nou­
velle des milieux officiels italiens 
qui n'ont pas craint, ces temps-ci, 
de dévoiler d'importants secrets ; si 
donc les démocraties sont victimes 
de trahisons intérieures, il. n'est pas 
exagéré de dire que les dictatures 
sont parfois littéralement vendues. 
V oilà qui. lier mit nous donner quel­
que espoir d  quelque 'courage,

TOU.

(d'invoquer : là 'paix, Qù . janiciis 'tant, 
d’autels- né lui fu r ’eh't 'dressés,’ljes ar-, 
ih&es sè ifiàbiliseht\ les •escadres., sil­

lonnent les mers., les .avi.qftio.hs. se. ras- 
- semblent et.' que, , 'vingt: ans ■après la 
guerre,1 dés - iMtliahs U'Konrmès'' por­
tent de nouveau les,armes ? Mais 1,‘a- 

miofir'â'e la-, paix est sv  profond chez 
tous'-Lés peuples du monde qu'on est 
contraint de l'invoquer pour couvrir 
Les entreprises de la force.

Qu’est donc la paix ?
La paix consiste-t-elle ■ donc à e-n- 

.vahir le territoire des autres Etats, à 
présenter toujours .des revendications 
'nouvelles qui ' peuvent entraîner un 
conflit, à condamner d e s -peuples à la 
-misère, en leur im posant des arm e­
ments sans cesse accrus que rendrait 

'inutiles la J collaboration internatio­
n a le  qui leur est offerte '?
: Aussi bien, les nations qui sont le 
;p;lus: ; attachées à- - cette! rrîéXliodte de 
libre .collaboration dans de .respect- de 
toutes J-es patries, doivent- être ,déc-i-- 
,déeis,.,s’,i1 le faut, à opposer aux-nis- 
n,aces-leur .vigilance et leur fermeté; 
Toile ; est la pensée, telle est la vo­
lonté de la  France. - -- -  -■

La France a de la sympathie 
pour tous les peuples

Pour la défense de la paix : Cette 
pensée, cette, volonté ont inspiré Fac­
tion du gouvernement. La France 
ignore la haine. Elle éprouve une 
sincère sympathie, pour tous les peu­
ples. Elle sait d ’ailleurs, par une lon­
gue expérience, que la guerre ne ré ­
soudrait aucun des problèmes pré­
sents, qu’elle rendrait, au contraire, 
leur solution plus difficile et plus, 
ruineuse. Elle pense que dans un 
monde dont les richesses naturelles 
ont été décuplées par les inventions 
de la science, chaque nation pour­
rait aisément recevoir sa part de 
bonheur, de prospérité et de liberté.

Nous ne méditons aucune agression
Les peuples savent bien — nous 

avons la fierté de le dire — que la 
France ne les menace pas, qu’elle dé­
sire collaborer avec tous et n ’en do­
miner aucun.

Nous n’avons pas besoin de sollici­
ter autour de nous des témoignages 
pour faire la preuve que nous ne mé­
ditons aucune agression.

Il y a longtemps déjà que, suivant 
la noble parole des hommes de la 
Révolution française, la. France a dé­
clare la paix au monde.'

Notre politique . est exclusivement 
dévouée au rassemblement des hom­
mes et des nations pour la défense 
de la paix.

Telles sont les idées qui ont inspiré 
les négociations auxquelles nous 
avons pris part ou dont nous avons 
pris l’initiative pendant ces dernières 
semaines.

La solidarité de la Grande Bretagne
La solidarité de ia  Grande-Breta­

gne et de. la France est plus étroite 
est plus confiante que jamasi. Elle 
demeure ia base de la politique fran­
çaise et nous ne la laisserons affa i­
blir ni par T intrigue, ni par des. pro­
pagandes1 odieuses et mensongères.
(Lire la suite en cinquième page)

L e s  n é g o c i a t i o n s  
a n g l o - r u s s e s

■--- ———:—i-----;----- m i wm ----- -—---------------

On estime généralement à Londres 
qu’un accord est imminent

Londres, 11 mai.
Les négociations anglo-soviétiques 

res ten t. encore aujourd 'hui à Tordre 
du jour et la presse, londonienne ac­
corde . une large, place à la déclara­
tion que M. Chamberlain a été .amené 
à faire aux Communes, hier, décla­
ration . favorablement commentée 
dans les éditoriaux.

Les rédacteurs diplomatiques, tout 
en se félicitant que non seulement 
Ju politique des Soviets n ’ait, pas 
changé d’orientation, ' mais encore, 
mai-qùo une: tendance plus nette a.se 
rapprocher davantage dos démocra­
ties occidentales, prévoient générale-, 
ieméirt un .accord complet ’à' très 
brève échéance.. '

Les démarches do. M. Pqtemkine, à 
Varsovie’, retiennent l'attention, et 
c’est avec tino vive satisfaction que 
l’on’ enregistre leur, .succès.

Le rédacteur diplomatique du Times 
écrit ; ■ ' ,

Le sentiment est actuellement que 
les négociations. sont trop avancées 
pour que rien .n’en sorte. Les deux 
parties se sont mises d'accord sur 
l'objectif à atteindre. Ce qui man­
que encore, c'est une base pratique 
d,'entente. Le' communiqué soviéti­
que indique que la Russie, a donné 
des garanties en Europe Orientale, 
tout comme la Grande-Bretagne et 
la France. Une action parallèle en

cas d'urgence est nettement envisa­
gée cl. du côté des Soviets, oh insiste 
de plus en plus pour que. lès experts 
militaires commencent, q compérer 
leurs notes, - en prévision d'une 

guerre.
Le gouvernement des Soviets de­

mande également que toute sa fron­
tière occidentale (comprenant la 
Lettonie et. l'Estonie), soit amenée 
dans le cadre des garanti es. un. met 
la main aux derniers détails du L'ac­
cord conclu avec la Turquie cl, après 
de nouvelles . consultations reconnues 
nécessaires avec le gouvernement, 
français, on- peut, s'attendre à une 
déclaration d'un jour à L’autre.

Telle est la situation actuellement, 
écrit encore Te Times, dans son édi­
torial :

Les négociations sont bien avan­
cées ch ne font apparaître aucune di­
vergence entre les deux gouverne­
ments sur le principe de résistance 
année.: à une: agression violèn-tc.

Notre pays espère naturellement 
avec faveur , qu'il n'y aura pas de 
en su s belli.

Malheureusement, M. Hitler ne 
-prend jamais la parole maintenant, 
sans faire allusion à. la nécessité d'un  
plus grand espace vital pour le peu­
ple allemand et Mein Kampf ne nous 
laisse aucun d.oulc èur la nature de 
cet espace vital.

Les entretiens Beck-Petemkine 
semblent fructueux

Paris, 11 mai.
Mme Geneviève Tabouis écrit dans 

('Œuvré :
La visite à. Varsovie de M. Potem- 

Lin'e a  produit, à I./ondres et à Pa­
ris, la meilleure impression.

On espère que les nouveaux rap­
ports polono-sovictiques, sensible­
ment améliorés après la nomination 
d’un am bassadeur de l’U.'R.&.S. eu 
Pologne, pourront facilietr la conclu­
sion des accords défensifs auxquels 
président la France et l’Angleterre et 
permettre à Moscou de donner entiè­
rement son .concours éii cas d'agres­
sion- allemande.

Dans l’entretien que M. Potemkrne 
a 'e u .’hier, à  Vhrs'oviè avec le colonel 
Beck — entretien qui a duré deux 
heures — le premier a rapporté ai; 
ministre polonais les excellentes dis­
positions • des càp'tales balkaniques 
où il ’venait de passer.

U s’est efforcé de dissiper les crain­
tes de certains éléments polonais à 
l'égard d ’une intervention militaire 
russe à côté' île la Pologne.

'D’ailleurs, lis dirigeants sovioli- 
;ques ont apprécié, sincèrement et 
dans une large mesure, l’attitude de 
la Pologne — révélée' dernièrement 
p a r le  colunel Beck — devant /  A pro­
positions allemandes qui tendaient à

menacer 
l ’U. iR. ,S

POTE UK INE  
(Photo N 

territoriale
Y. T.)

l 'in té g r i té
S.

de

L ’a c t iv it é  d u  V a t ic a n  

e n  fa v e u r  d e  la  p a ix
Cite du Vatican, 11 mai. 

On déclare, dans les 'cerclés' géné­
ralement responsables du Vatican, 
qu'on ne peut, à proprement, parler, 
faire allusion à, une médiation de 
Pie XII, mais que celui-ci a bien in­
vité les gouvernements de Berlin et 
de Varsovie à continuer de Traiter 
dans une atmosphère de recueille­
ment. et de paix, leurs divergences ac­
tuelles.

On ajoute également que les ré­

ponses du FülircT et du colonel Beck 
ont été satisfaisantes quant aux as­
surances données par les deux hom­
mes d'Etat, mais qu'aucune conclu­
sion pratique n'a encore résulté de 
cette série de sondages diplomati­
ques.

On termine ces brèves indications, 
au Vatican, en affirmant qu'aucune 
nouvelle initiative n'est d prévoir de 
la part du Saint-Siège.

A U  J O U R  L E  J O U R
Paris, I I  mal.

Le p r in te m p s  paris ien , vers la  f in  
m ai, e s t  le p lu s  g rac ieu x  des p r in te m p s . 
Le ciel s ’e s t h ab illé  (le b leu , les m a ti­
nées e t  les so irées so n t encore  fra îch es, 
m ais  le m ilieu  du  jo u r  e s t  déliceuse- 
m e n t a t t ié d i  p a r  u n  soleil d isc ret.

Le m o m en t e s t  idéal p o u r v is ite r  la  
cap ita le , ce q u e  n 'ig n o re n t pas les 
agences in te rn a tio n a le s  q u i n o u s  e n ­
v o ien t, (lès a v a n t  la  P en tecô te , des m il­
liers de to u r is te s .

M ais to u s  ces « fo re s tie ri », com m e on  
les appelle  en  Ita lie , p eu v en t- ils  g o ù te r  
le ch a rm e  in co m p arab le  de P a r is  en  
p le in  ren o u v eau , com m e ceux q u i ne 
s ’é lo ig n en t ja m a is  des rives de la  
Seine ? Nous, q u i av o n s vu les gazons 
de nos ja rd in s  d é trem p és p a r le b ro u il­
la rd  ou b lo tt is  sous la neige, nos a rb re s  
dépo u illé s  e t  g re lo t ta n ts  ; nous, qu i 
av ons p a ta u g é  p e n d a n t six m ois d an s 
la  « f lo tte »  glacée e t  les boues du  dégel, 
n o u s  savons, ce rtes, ap p ré c ie r  m ieux  
q u e  p ersonne , la  grâce de nos p a r te rre s  
re fleu ris , la p a ru re  si te n d re  des m ar- * 
ro n n ie rs . la p ro p re té  de l 'a s p h a lte  e t  la  
caresse  b ie n fa isa n te  du g rand  d isp en sa­
te u r  de c h a le u r  e t  de  lum ière , l 'im ­
m o rte l P h cb u s, q u i a  su  résoud re  
d ep u is  des m illén a ire s , le p rob lèm e 
d é lic a t du  ch au ffag e  c e n tra l  e t  de  
l ’écla irage en  com m un .

Ce m a tin , à  l 'h e u re  du  café-crèm e, 
u ne  b ru m e d ia p h a n e  s ’é te n d a it  s u r  les 
to its  de  l ’av en u e  (1e l'O péra , e t au  lo in ­
ta in . au  c e n tre  d 'u n e  éclairc ie , l'A ca­
dém ie N atio n a le  (1e m u siq u e  ap p a ra is ­
sa it d an s  une  c la r té  b londe  q u i re h a u s­
sa it  le ton  (1e ses ors p a tin e s  e t  (le ses 
m arb res  polychrom es.

La foule, encore  cla irsem ée, des P a ri­
siens se r e n d a n t  a u  trav a il, su iv a it le 
b itu m e  su r  un ry th m e accé lé ré  e t com ­

m e p le in  d 'a llég resse . Les m id in e tte s , 
d épou illées de leu r  m a n te a u  de fro i­
d u re  e t  de p lu ie , p é p ia ie n t en  t r o t ­
t in a n t ,  e t  les isolées s o u r ia ie n t à  
d ’a im ab les p ro je ts  to u t  en  se h â ta n t  
v ers l ’a te lie r .

C e tte  a la c r ité  ép an d u e  d a n s  l ’a ir  de 
P a ris  rev ig o ra it à  la fois la jé tm esse  
e t  l ’âge m û r. On o u b lia it  les souc is 
q u o tid ien s , la vie chère , le  m asq u e  à  
gaz su sp e n d u  chez, soi d a n s  le  v es ti­
bu le  e t les sacs de saille que  le con­
cierge accu m u le  su r  les p à îie rs  su p é ­
rieu rs . i l  fa isa it b o n  m arch er, resp ire r 
à  p le in s  p o um ons, rire . On a lla it  a t t a ­
q u e r  la besogne avec b o n n e  h u m eu r. 
L t si u n e  pensée m élan co liq u e  n o u s 
e f f le u ra it  en  c e t  in s ta n t  p le in  ’ d ’e u ­
p h o rie  e t  d ’espoir, n o u s ia  réserv ions 
a u  so u v e n ir  (les ê tre s  ch e rs  q ue  n o u s 
av o n s p e rd u s e t  q u i ne c o n n a îtro n t  
p lu s , hélas , la d o u c e u r  (le vivre...

Ja c q u e s  ’CHOLET.

Soixante réfugiés espagnol 
s’embarquent pour Léningrai

Marseille, 11 mai.
Le paquebot « Lamoriciéi'e », de la 

Compagnie générale transatlantique, 
courrier d ’Oran arrivé ce matin à 
Marseille, avait à bord 60 réfugiés 
espagnols, l'armi eux se trouvaient 
MM. .Jésus Hernandez, ancien minis­
tre de l'Instruction publique, le co­
lonel Galan, le commandant Frias.

Les réfugiés se rendent, au Havre 
où ils s’embarqueront sur. >un navire 
allant à Leningrag. ■

vil.
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La Révolution 
de 1789

dans la Nièvre
Voici la  su ite  des e x tra its  des 

« C ahiers » présen tés a u  ro i à  l ’ou­
v ertu re  des E ta ts  G énéraux :

Cahiers du Tiers Etat 
(Saint-Pierre-le-Moûtier)
Art. 70. — Qu’on éteigne partout la 

mainm orte servile, attendu que cet 
abus par une suite duquel les serfs 
n ’ont ni la faculté de tester, ni celle 
de choisir un  état à leur gré, expose- 
d ’ailleurs les gens de cette malheu­
reuse condition à être partagés com­
me un vil bétail, quand leur père est 
m ainm ortable d’un autre. ; qu’il est,, 
par conséquent, contraire au droit 

■ naturel de la  liberté générale des ci-, 
tôyens, aux lois du Royaume et a 

, l ’intérêt public et qu ’on ne,peut, .par 
’ ce moyen, le considérer que comme 
le fruit de la  violence et de .I’oppres-

- sioti. ■ ■■ ', .'
. Art. 73. —, Faculté à tout vassal et 

censitaire de racheter les redevances 
seigneuriales auxquelles il peut être

- assujetti. Le prix du rachat devra 
être fixé par les Etats Généraux- sur 
l ’évaluation du profit que les sei­
gneurs retirent dé ces redevances,

Art 74. — Qu'en attendant que. ce 
rachat soit effectué, l’exercice du 
droit de retenue féodale, censuell.e, 
t'ordelléfe et taillablière soit suppri­
mé, .par la raison qu ’il gêne le corn- 
merce des propriétés foncières-dont 
les acquéreurs craignent le dérnen- 
bremont, -qu’il favorise l'accroisse­
ment des grandes propriétés, détruit..
insensiblement des , petites, e t porte 
par là  une atteinte évidente à la  li­
berté clés conventions et à  la, popula- 
tion. ........

Baillage secondaire 
de Cusset

Art. 19. — Que l’éducation publique 
/so it réformée et établie de manière 
.que les enfants du peuple, y trouvent 
dès. ressourcés relatives aux. profes­
sions ou métiers auxquels ils se des­
tinent ;. qu’il soit établi des distins- 

.lions .et des récompenses pour les 
laboureurs et, artisans qui excellent- 
dans leur art. .................

Service militaire
Cahiers de la «Noblesse 

(Nevers)
La noblesse du Nivernais, accoutu-: 

niée à regarder l’honneur comme le 
prem ier mobile des Français, et con­
sidérant qu’en se dévouant a u  scr- 

. vice de la Patrie, le soldat n ’a  jam ais 
pu-renoncer à son titre ni à  .ses droits 
de citoyen, supplie le Roi d ’écouter 
son-dernier vœ u,-èt .de vouloir bien 
supprimer désormais .dans ses trou-' 
pes Les coups de plat de sabre et an­
tres punitions arbitarires du même 
genre. -ii

Cahiers du Tiers Etat 
(Nevers)

XIV. — Que le sort des troupes et 
particulièrem ent celui des soldats soit' 
amélioré ; qu 'il ne soit plus dégrade 
par des peines avilissantes; fatigue 
par des changements trop fréquents; 
que les uniformes ne soient pas arbi­
trairem ent: changés ; que, pour amé­
liorer le sort du soldat, tous gouver­
neurs des villes de l ’intérieur, lieute­
nants et autres soient supprimés . ; 
que les gages et appointements des 
gouverneurs des villes de guerre et 
des frontières soient réduits et les 
com m andants supprimés et, en ca's 
d'absence du gouverneur, le comman­
dement doit appartenir au  plus an ­
cien officier de la  place.

XV. — Que le Tiers-Etat soit adm is 
à  tous grades m ilitaires sans distinc­
tion. L’honneur, la  bravoure et les 
bonnes mœurs y conduisent ; il y à 
droil

Cahiers du Tiers Etat 
(Saint-Pierre-le-Moûtier)
Milice. — Art. 26. — Que la  milice 

qui jette l'alarm e dans les familles 
et qui enlève souvent aux campagnes 
les su je ts J  es. p lu ap ro p res  à  l’ag ri­
culture dont ii est essentiel de ran i­
m er les travaux, soit également con­
vertie en une prestation pécuniaire 
qui sera supportée par les trois Or­
dres en proportion de la fortune de 
chacun. ...

Art. 78. — Que l’ordonnance m ili­
ta ire  qui inflige, pour des fautes, lé­
gères, la peine des coups de plat de 
sabre, soit réformée comme contraire 
au  caractère national.

Tribunal correctionnel 
de Ûosne-sur-Loire

Voici les condamnations pronon­
cées à la dernière audience.

Muratori Attilio, 59 ans, épicier, à 
Jam y (M.-'et-M.) : 30 francs d ’am en­
de pour le délit plus 5 francs pour la 
contravention, pour blessures par im  
prudence et infraction au code de la 
route. , . ,

— Capron Marcel, 38 ans, bûche­
ron a Ménestireau, 100 francs d’amen­
de plus- le prix d u  permis de chassé 
général et confiscation de l’arme, 
pour chasse sans permis en temps et 
avec engins prohibés et colportage de 
gibier.

— Chêne Fernand, 3S ans* mécani­
cien, à Cosne, 8 jours de prison, pour 
blessures involonta ires commises à  la 
Celle-sur-Loire, le 16 octobre 1938, .

— Fresnel L éon ,. 26 ans, ouvrier 
agricole, à Neuvÿ-sur Loire , 6, jours 
de prison, pour ivresse et récidive.

— Trottier Honoré, .65 ans,, cultiva­
teur ,à Saint-Vérain, 25 fr. d ’amen­
de avec sursis et confiscation, pour 
non déclaration d ’arme.

— Villers Albert, 28 ars, cultivateur 
à  Bouhy, 30 francs d'am ende avec 
sursis, pour violences et bris de clô­
ture.

— F iost Gilbert, 61 ans, ouv-Tier 
agricole, sans domicile fixe, 100 fr. 
d ’amende avec sursis plus le permis 
de chasse général et confiscation de 
l ’arme, pour chasse sans permis avec 
engins prohibés.

Une Nivernaise à_Paris P.T.T.

Mlle Yvonne Lagrue, iiclenciée en 
chant, professeur de chant et de pia­
no à Nevers, se fera entendre m ercre­
d i . prochain, 10 mai, entre 14 heures 
35 et 15 heures, au poste de P aris P. 
X. T„ dans des œuvres diverses.

LES SPORTS
DANS1A NIEVR

F ,  S .  « ï .  T .  

A T H L É T I S M E

Dimanche dernieT 7 mai. la Jeu­
nesse Ouvrière Sportive Nivernaise 
ouvrait officieuse rient sa saison 
athlétique, en faisant 'disputer'; ses 
épreuves de classement pour Minimes 
e.i-Juniors. ■ . , , , .

C’est p a r  un temps épouvantable 
que cëftë 'réunion eut lieu au Stade 
de La,^Soierie,,au&si les -performances 
furent plutôt médiocres, sauf, toute­
fois,: deux qu’il npug faut noter com­
me bonnes, étant donné cette pluie et 
ce vent-glacial qui ne cessèrent pen­
dant la réunion. . ..

Tout d ’aobrd le 1.000 mètres .urmors
Tout d ’abord le 1.000 mètres juniors 

m ètres Juniors par Gillon, gagné 
dans, le temps de 10” . A signaler au 
sujet de. ce jeune ; athlète qu’il rem­
porta le 1 championnat ;scolaire niver- 
nàis du  80 mètres en 10” 1'5 le Jeudi 
3 mai, au Stade du Pré-Fleuri. Le 
lendemain 5 mai, avait lieu, égale­
ment, .au. mêirru’ stade les finales de 
championnat d u  5® Corps d ’Armée : 
deux jeunes ■ seniors de la J. O. S.- 
Nivernaise actuellement au 13® R. I. 
y participaient. Thomas y. remportait 
le titre du 800 mètres en 2’ 10” 3/5 et 
cdn.tribiiait: de même que son cama­
rade Delgrange. à gagner le titre, sur 
le relais 800 x 400 x 2.00 x 200 ; ce 
dernier nommé fit uii excellent 200 
m ètres,. ce bel , athlète lorsqu’il sera 
-bien entraîné . sera de nouveau très 
utile à  sa', société, (car c ’est .officiel-, 
létn.em Je dimanche 2i mai que. la .T. 
O . .S .. X. Nivernaise ouvrira sa saison 
.en faisant . d isputer au Stad'e de. la 
'Soirie./le' superbe challenge. Çhatout 
offert par le. syndicat des Chéminois 
en 'mémoire de leur regretté çama-. 
:ràde, trop tôt disparu’. 1 .

Et nous pensons qu’à  cette, date les 
athlètes de’ la  J. O, S. ’ Niveiuiaise. ne 
seront pas lo in -d e  'leur meilleure, 
forme.

Les /jeunes gens; qui désirent, p ra ti­
quer, l'athlétism e .sousles couleurs.du 
jeune club travailliste' sont priés de 
sè rendre,las mercredi et vendredi, à 
1S heures ët le dimanche m atin, à 
partir de 9 heures, aux  séances d 'en­
traînem ent qui ont lieu., au sjade: de 
la' 'Soierie.

Direction
des services agricoles 

de la Nièvre

Le tournoi de basket 
de Pouilly-sur-Loire

Le tournoi de basket, organisé par 
FA.S. Poùillÿ, dimanche dernier, sur 
son Stade M alaga fut contrarié , par 
lie. mauvais temps.
'/Malgré cet inconvénient les équi­

pes : engagées défendirent vaillam ­
ment leurs couleurs et seule l’équi­
pe, de Feux n ’osa pas affronter les 
intempéries .
. Voici les-nésultats :

Prem ier tour Exempt Feux. .
. Clamecy (B-A) Sury-e:n-Vaux . (2) 
par, .18 à. 3 ;.Pouilly l&k-Mt K..P.S. <lc 
La Charité, p a r  S à 6 ■■; Pouilly (1) 
bat Sury-en-Vaux (IJ, par. 14- à  4.

Demi-finales m■,Glameç-y>,-bat;:.Feux, 
par forfait , Pouilly (1) bat, .Pouilly 
(2) - par forfait:, , -
- Finale : Pouilly G) bat Clamecy,

p a r /36. à  10. ■ " - _ , „
■Nette supériorité: de l’équipe Ppuil- 

lycoise qui. ne- put, malgré tout, pra­
tiquer son jeu habituel, le ballon, et 
le terrain  étant trop glissants. *

La= partie de football entre l’E.P.S. 
-de La Charité dut être arrêtée Après 
vingt-cinq minutes de jeu l’E.P.S. 
m enant par deux buts.

Tournoi de sixte de Prémery
Cette m anifestation sportive n a 

pas donné les résultats escomptés au 
point de vue public, car la. pluie n ’a 
cessé de tomber tout l’après-midi.

Au . point de vue sportif, les mat- 
ches furent tous très serrés et inté­
ressants à suivre.
■ Voici les . résultats détaillés :

Prem ier tour. .— Fourchambauit 
(B) bat Saint-Sàtilge (A), par 2 à l ; 
Prémerv. (A) ba t Güéfigîiy (B), p a r 
6 à 0 rC orbighy (A) b â t La Charité 
(A), par 2 à  0 ; Saint-Sâulge (B) bat 
La Charité (B.)., par 2 à 1 ; F.C. .Ne- 
vers (A) bat Prémery (B), par 2 a l ;
1 Prém ery (Dj bat Guérigny (A), par 
1 à O ; FÔurchàmbault (A) bat Pré­
mery (G); par . 3 à  ,2. Exempt : La 
Charité (C).

Deuxième ' tour..— Prémery. (A) bat 
La Charité '■(€), par '3 à'O ; Fourcham- 
bàûlt (A) -bat Saint-Saulge (B), par 
3 à ;2 ; F.C Nevers (A) bat Foüreliam- 
bault (B), par 2 à 1 ; Prém ery (D) 
bat Corbigny (AL pair 3 à 2. ,

iDèmï-finales
F.C Nevers (A). bat Foùrchambauit 

-(A), -par. 2.-à.’ 1 ; Prémery (D) se désis­
te -en faveur de Prém ery (A).

Finale
- Prémery, (A) bat F.C. Nevers (A), 

par 3 â 1.

Déclarations d’emblavures en 1939
Nous rappelons aux  producteurs de 

blé qu ’ils sont tenus de faire du 15 
avril au 15 mai 1939, la  déclaration 
d'em blavures prescrite par loi. du 15 
août, 1936 et le décret-loi du 17 ju in  
1938...

La déclaration de la  superficie .des' 
terres labourables ensemencées, en 
blé à l’automne 1938 et au printemps 
1939 doit être faite à la mairie du 
siège de l ’exploitation, par celui qui 
exploite effectivement le domaine, 
qu’il soit propriétaire, fermer ou mé­
tayer ; le métayer indique en plus de 
ses nom et adresse ceux de son pro­
priétaire,

L 'intérêt dé tous les • producteurs 
est de. faire des. déclarations sincè­
res et exactes, là détermination des 
surfaces ensemencées serfaces ense­
mencées servant à. établir une prévi­
sion du rendement de la récolte n a ­
tionale dans la deuxièm e. quinzaine 
de juin. *

Les cultivateurs, qui om ettraient de. 
faire cès déclarations seraient p ri­
vés dû  bénéfice de ' l ’échangé de blé 
contre farine et pain et pourraient 
encourir Tes sanctions légales.

Déclarations définitives de récolte
Les producteurs avant souscrit une 

déclaration provisoire de récolte en 
septembre 1938 devront la  rectifier et 
faire une. déclaration définitive avant 
lé T5 niai 1939.

Le Directeur des Services agricoles, 
M. GIRARD,

le s  Tritons Hivernais

Avec .le mois (le m ai nous sommes 
êrr droit d ’esperer les beaux jours 
d 'un  moment à , l ’au tre  ; pour per­
mettre que, dès leur apparition, les 
fervents de la natation puissent pren­
dre leurs ébats, le , Comité dés T ri-. 
tons Nivernais a  fixé l ’ouverture de 
la  saison d é ’ la baignade et des le­
çons-de. natation  au lundi 15 mai.

Nous sommes persuadés que nom­
breux seront les élèves qui viendront 
comme les années précédentes, gros­
sir la pépinière de nageurs déjà for­
més par la Société.

Pour bien dém ontrer aux  jeunes 
l'in térêt qu'il y a pour eux à p ra ti­
quer la  natation, nous croyons utile 
de leur rappeler que d’une part le B. 
S, P., troisième degré et le B.S.P.P. 
comporteront dorénavant une épreu­
ve obligatoire de natation, que d 'au ­
tre part, le brevet de nageur classé 
apporte un appoint de valeur incon­
testable aux jeunes gens faisant de 
là P , M.
i Aux en fan ts,. aux personnes dési-, 
.relises d ’apprendre à  nager, aux can­
didats du B,8 .P. et du B. P. E. S. M., 
nous faisons savoir que. des moni­
teurs éprouvés assureront la perm a­
nence deB leçons de 15 heures à 19 
heures, 45; et aux-ta-ürateurs de sport, 
qu 'il y a placé .pour eux à, la section 
sportive.

Contrairement^ aux  dispositions de 
la saison dernière, le bassin sera ou­
vert aux membres de la  société, 
moins les élèv'es, les dimanches et 
jours fériés, de 16 heures à  18 heu­
res 30.

Lès conditions d ’admission demeu­
rent en tous points inchangées et les 
prix des cartes sont les suivants :

Elèves : 50 francs ; membres adhé­
rente 25-francs ; membres ‘ actifs : 
.15 francs.,

..Nous profitons de l'occasion pour 
rappeler la composition du Comité 
1939

Président : M. Leroux ; vices-pré- 
sldentes.c Mmes Poitou et Joly ; vi­
ce-présidents : MM. Perrin et Poitou; 
secrétaire : M. Desnoyers ; secrétaire 
adjoint : M. Leburne ; trésorier : M. 
ITèquignat.

Membres : MM .Bertin, Denis, Cou- 
dreau, Lyron, Michot, Trésorier, Tru- 
ehet, Zimmermann.

PATRONAGES l a ïq u e s

Grande soirée au Théâtre

CHEZ LES CYCLO-TOURISTES 
NIVERNAIS

Mercredi soir, à la  Rotonde, les 
cyclo-touristes nivernais -fêitaient en 
toute simplicité la  belle coupe que 
leur a  décernée la fédération- à la 
suite de leur sortie dans la  forêlt de 
Tronaçis.

Réunis autour de leur animateur, 
M:. Sauvagéot,. jeunes filles et jeunes 
gens trinquèrent avec un petit vin 
-blanc de qualité . en croquant les 
petits fours d ’.usage et - en évoquant 
les promenades passées-et les périples 
futurs. . . .

Le mouvement cyclo-touristique, 
qui va se développant dans la  Nièvre, 
restera sportif et amical au meilleur 
sens des mots. Nous lui souhaitons 
cordialement - pleine, prospérité..

Samedi prochain 13 mai se tiendra, 
au Théâtre, la  i'êite annuelle des P a­
tronages laïques.

Cette importante société nous a dé­
jà  habitué : à des programmes de 
choix et son éloge n'est plus à  faire, 
mais à mesure que de nouvelles sec­
tions se créent, ses moyens augmen­
tent et.cette année ©Il a voulu se su r­
passer. Tous les groupes ont rivalisé 
d e  zèle ut fa it un effort sérieux en 
vue de la mise au point.

Dimanche dernier avait lieu une 
répétition générale et, d ’après les 
échos qui nous sont parvenus nous 
pouvons, d ’ores et déjà affirmer que 
cette soirée sera des plus réussies.

Aux sections connues que nous 
avons pu apprécier les années précé­
dentes et que nous retrouverons en 
grands progrès, viendra s’ajouter un 
groupe de vielleux qui fera revivre 
les airs d 'am an et Rigault « le plus 
jeune veilleux de la Nièvre > jouera 
la  bourrée morvandelle.

Mais, n ’anticipons pas...
Ajoutons seulement que le groupe 

Estudiantin» avec ses quarante ban­
jos, se présentera pour la prem ièie 
fois aü grand public, avec son costu­
me : original.

Que tous les àirus de la laïcité.
Que tous les am ateurs de belles 

soirées- se donnent rendez-vous au 
théâtre samedi prochain.

Nevers
Etat civil. — Relevé du 10 mai. —

Naissances : Christiane Chovelon, 14, 
rue du  BanUy ; nne Gay, 7, rue de 
la  Chausse ; Jacqueline Voisin, 103 
bis, faubourg deiSlûuësse.

Dé-oês Jean-Jçjseph Bord, 74 ans, 
cocher, époux de Rosalie Saulu, rue 
de Paris, 1. 
te-au de poche.

Arrestation. — La police m unicipa­
le a procède à  l’arrestation de Ma-
rle-Félicie Gaudet, 24 ans, fille sou­
mise, en vertu de deux contraintes 
par corps.

Marie Gautiet, qui a à purger une 
peine de hu it jou rs d ’emprisonne­
ment, a été écioué à  la Maison d 'a r ­
rê t’de Nevers.

Epaves. — Réclamer à M. Damour 
Emile, dem eurant 14, rue du Che- 
min-de-Fer, une montre ; à M. Mu- 
zard Abel, dem eurant, 10, place Guy- 
Coquille, une écharpe ; à Mme Mi- 
gny, dem eurant 200, faubourg de 
Mouësse, un collier de perles.

Au commissariat, : Un gant, un cou-

DANS LA POLICE DE NEVERS
Le brigadier Emile Duiprilot a été 

nommé brigadier-chef.
M. Antoine Cret.et, inspecteur de la 

Sûreté, est promu à la hors classe.
Le gardien de la  paix Marcel P ari­

zot est nommé brigadier.
Le gardien de la paix de troisième 

classe Julien Marion est promu à  la  
deuxième.

Dans l’administration 
municipale

Nous apprenons avec plaisir que 
notre ami André Guibert, ingénieur 
municipal, a  été brillamment adm is 
au titre de gradué de. l ’Ecole natio­
nale d ’adm inistration municipale près 
l’Institut d ’Urbanisme de l ’Université 
de Paris.

Nos sincères félicitations.

Conservatoire municipal 
de musique

Les élèves du Conservatoire m uni­
cipal de Nevers ont été à l ’honneur 
au grand concours de l ’Association 
Léopold Bellan, à  Paris.

Mlle Suzanne Morel, prix d ’xecel- 
ience, élève de Mlle Cécile Déroché, 
a  remporté un deuxième prix.

Mlle Monique Jean-Pierre, élève de 
M. H. Oudet, une deuxième mention 
et Mlle Jeanne Joly, élève de Mlle 
Pelletier, une troisième mention.

De plus, Mlles Roussel, élève par­
ticulière de Mlle Pelletier* a obtenu 
également une troisième mention.

Nos vives félicitations à ces lau­
réates et aux éminents professeurs.

ANALYSE PÉRIODIQUE DES EAUX

Institut départent entai 
de bactériologie

Date de la réponse : 5 mai 1939.
Provenance : Nevers.
Nature de l’envoi . Eau et bougie.
Objet : Analyses chimiques et .bac­

tériologique.
Réponse - Résultat

Bougie reçue le 5 avril 1939.
Eau prélevée le 12 avril 1939.
Analyse chimique. — Matières or­

ganiques, 0,0006 ; chlorures, 0,0065 ; 
nitrates, 0 ; nitrites, 0 ; am m onia­
que, 0 ; degré hydrotimétrique, 9,5.

Analyse bactériologique. — Absen­
ce de bactéries groupe Çoli et de bac­
téries putrides. Numération sur pla­
ques de gélatine : 50 colonies au  cen­
tim ètre cube.

A BA TTO IR MUNICIPAL
Statistique du mois d’avril 1939

Animaux abattus pour l’intérieur.
— 23 bœufs pesant 14.835 kilos ; 82 
vaches pesant 47.490, kilos. ; 8 tau­
reaux pesan't 6.910 kilos ; 344 veaux 
pesant...42.569,,kilos ;,4S2 moutons pe­
sant-lé.065 kilos ; 1 éhèvre pesant 38 
kilos ; 326 porcs pesont 35.741 kilos ; 
11 chevaux pesant 3.809 kilos ; un 
âne pesant 97 kilos.-

Ammaux abattus pour l ’extérieur.
— 3 bœufs pesant 1.415 kilos ; 10
vaches pesant 573DD Te ï lô s ; 6 tau ­
reaux pesant 3'.9T5~ KîîOs 4 29 veaux 
pesant 3.449 kilos , 25 moutons pesant 
947 kilos ; 6 poics pesant 556 kilos; 
4 chevaux pesant 1.274 kilos.

Viandes foraines inspectées. — 5.861 
kilos de bœuf ; 1.274 kilos de veau ; 
220 kilos de mouton ; 3. 493 kilos de 
porc ; 167 kilos de charcuterie ; 5.893 
kilos d'abats..

Saisies opérées. — 3 vaches pesant 
801 kilos ; 2 veaux pesant 134 kilos : 
un cheva.' pesant 425 kilos.

Syndicat des agents généraux 
d’assurances de la Nièvre
Le Comité rappelle à tous scs adhé­

rents qu'il a reçu un pressant ap- 
-pei du Comité d’organisation du 15» 
Congrès national des agents géné­
raux d ’Assurances, qui se tient à 
Metz, à  p a rtir  du 5 juin prochain.

Notre président demande à tous les 
membres dû 'Syndicat, de faire un 
effort pour assister à èe Congrès très 
im portant et pour lequel un nom­
bre imposant de professionnels doit 
être réuni.

Les membres du syndicat de la 
Nièvre désirant, y assister doivent 
adresser d'urgence leur bulletin d’a- 
diiêsion à M. Helmer, placé Saint- 
Martin, à Metz. Ils trouveront ' tous 

' renseienéments dans le " Bulletin Fé­
dérai':»,.

Club de la Jeunesse 
de Nevers

Sortie cycliste du 14 mal
Le Club de la  Jeunesse organisant 

une sortie cycliste pour la cueillette 
du muguet je dimanche 14 mai, invi­
te jeunes et vieux à y participer.

Le but de cette promenade, au cours 
de laquelle régnera une ardeur ju ­
vénile, sera tés bois de Jouet-sur-l’Au- 
•bois. -

il y au ra deux départs :
1. A 8 heures 30 : Rassemblement 

place Wilson, départ à  9 heures ;
2, A 14 heures 3o 1 Rassemblement 

place Carnot /départ à 14 heures 45.
Un p'rogri mine de franche gaîté a 

été soigneusement élaboré.
Chaque participant ' au  départ du 

matin devra emporter sa musette, un 
déjeuner champêtre étant, prévu.

Le retour «e fera vers 19 heures.
Tous, le 14 mal, dans un décor 

printanier, participez à cette m ani­
festation d< la Jeunesse.

I>e bureau.

Avis mortuaires
SAINT-HONORE-LES-BAINS.

Vous êtes prié d ’assister aux Con: 
vol. Service et Enterrement de

Madame veuve Jean PERRAUDIN 
née Marie-Jeanne RENAULT

décédée le 10 mai, muni des Sacre­
ments de l'Eglise, en son domicile,’ 
au Ruisseau, à  St-Honoré-les-Bains, 
dans sa 86» année.

Ses obsèques auront lieu le ven­
dredi 12 mai, à 10 heures, en l ’église 
de Saint-Honoré-les-Bains.

De la part de : Mme et M. Alexan­
dre ; Mime veuve Buisson ; Mme et 
M. Jean Perraudin, ses enfants ; M. 
Pt, Mme Charles Desplaces ; Mme et 
M. Louis Lequeu, ses petits-enfants ; 
des familles Gaudras, Perraudin, ses 
neveux, nièces, cousins et cousines, 
et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de 
faire-part, le présent avis en tenant 
lieu.

DANS LE DÉPARTEMENT

VANDENESSE.
Vous êtes prié d ’assister aux Con­

voi, Service et Enterrement de 
Monsieur Jean-Marie CHATELAIN

décédé en son domicile, à Vande- 
nesse, dans sa 77° année, muni des 
Sacrements de l’Eglise,

Ses obsèques auront lieu le ven­
dredi 12 mai. à  10 heures, en l’église 
de Vandenesse, sa paroisse.

De la part de : Mme Châtelain, son 
épouse ; M. et Mme Albert Thlrault; 
ses enfants ; Sœur Marie-Héginald, 
M. et Mme Notin. ses petits-enfants ; 
Mère Eudoxie Châtelain, des familles 
Gaudras et Auroussëau, ses beau- 
frère, neveux et nièces.

CLAMECY
Etat civil. — Naissance 5 rnai,: 

Paulette Prosper, rue Jean-Jaurès.
Publication du mariage : Bizot An­

dré-Paul, maçon, à  Clamecy, et Mal- 
ta t Marguerite-Renée, sans profes­
sion, a u  même lieu.

Décès : 5 mai, Marie Dam pierre, 
83 ans, sans profession, veuve de . 
Paul-Emile Ducrot, avenue de la Ré­
publique.

Oüjets trouves. — Une petite, échar­
pe bieu m arine à rayures blanches, 
par M. Poirier, boulevard iMisset.

A réclamer au commissariat : Une 
paire de lunettes ; un billet de ban­
que ; une écharpe m arron avec fran­
ges ; un coilier de chien.

Procès-verbaux. — Une contraven­
tion a été dressée contre une person­
ne de la  ville pour divagation de son 
chien.

— Une far dlle de Clamecy a  fait' 
l ’objet d 'un procès-verbal pour in-’ 
fraction a la loi du 11 août 1936 (non- 
fréquentation scolaire de l’un de ses 
entants

Une série de vols. — Au lieu de. sui­
vre les. cours de l ’école prim aire, le 
jeune L. P . voulait faire de la  bicy­
clette. A cet eff&t il alla, mardi, au 
garage Just et. . emprunta... la bicy­
clette d ’un de ses ouvriers. Il se fit 
accompagner de l ’un de ses amis, 
le jeune V R-, lequel fut chargé de 
faire le guet. Malgré tan t de précau­
tion, ils furent vite rejoints et am e­
nés devant le commissaire qui, s’il 
relaxa V. R., m it .à la disposition de 
M. le procureur L. P 

Il sera pousruivi devant lé T ribu­
nal pour enfants.

— Le 4 mai, le garde-champêtre . 
surprenait le ieune A. A., de Clame­
cy, en train  de cueillir la tendre Tu- 
zerne. A la vue du garde, il s’enfuit, 
mais, rejoint, il donna le nom d ’un 
de ses camarades d ’éc.ole. Il sera 
poursuivi.

— Profitant de la  m ort de leur 
bienfaiteur de la Ferme des Prés, 
les nomades- qu’il ébergeait lui pil­
laient son poulailler. La plainte dé­
posée pai M. Journeau fils vient d ’a-' 
boutir à  l ’arrestation du sieur Can­
tin  Albert, lequel, déjà de nombreu­
ses fois condamné, pour des faits 
identiques. Il a  avoué avoir payé ses 
dettes à  l’aide du produit de la vente 
de deux poules.

Il était, d ’autre part, dém uni de s o n . 
carnet anthropom étrique et en état 
de vagabondage.

Il a trouvé, une fois de plus, un 
domicile à la prison.

COSNE-SUR-LOIRE
Promotion. — Nous apprenons avec 

plaisir qui, p a r  décret rendu sur la 
proposition du m inistre des Colonies, 
paru au « Journal Officiel » du 22 fé­
vrier, notre compatriote et amie, MS. 
Lucien Cagnat de Cosne, est /promu, 
au  choix, adm inistrateuradjoint de 
première classe des colonies à Mada­
gascar. Nous lui adressons toutes nos 
félicitations.

Dans la police. — A là  •suite_q’u p i 
concours ouvert à  la m airie de Cosne 
lé prem ier avril, dern ier M. Leguay 
Georges: a  été nommé ageilt ’ policé,/ 
pour prendre fonctions à  dater d u . 
1er mai.

Corps des sapeurs-pompiers. — P ar
décision en date du ' 1<* m ai 1939 le 
sapeur-pompier Pin-cot, Lucien, an­
cien pompier de Paris, a été promu 
adjudant au corps des sapeurs-pom­
piers de Cosne, à la  suite de l ’exa­
men que lui a fait subir M. le coin 
m andant inspecteur'des services d ’in» 
cendie.

Notre du commissariat. — Il reste 
formellement interdit aux véhicules 
de stationner sur la place Saint-Jac­
ques d® l ’immeuble Rasle à  l’immeu­
ble Roudonneau, en.dehors des cases 
prévues à  cet effet. Des procès-ver 
baux ont été dressés à ce sujet aux 
propriétaires des autos 1153 J-P 4 et 
8837 D-G 4.

Etat civil. — Naissances : Françoi­
se Jeanne-Aline Jauron, rue Saint- 
Jacques, 2 ; Jean Berreau, rue de Pa» 
ris, 98 ; Michel-Roland Godon, rue 
Saint-Jacques, 2.

Publications de m ariages ■ Néant. 
Décès : Charles-François iRézard, 73 

ans, cultivateur, veuf de . Léonie 
Blanchet, rue de Paris ; Louise-Char­
lotte Marie Rainibault, 80 ans, s. p., 
veuve de Charles-Ferdinand Wjbrot- 
te, rue de Paris. 35 ; Cécile-Bosalie- 
Stéphanie Habert, 81 ans. sans pro­
fession, veuve de Jacques-Eugène Gi 
rault, rue des Frères-Gambon,. 13 ; 
Jeanne-Marguerite Bernard, SI ans, 
sans profession, célibataire, au Patis- 
de-Nantes ; Jean-Philippe Husson. 25 
heures, rue des Forges ; Victor Eu­
gène-Pi erre-Bené Bret, 2 ans, caporal 
chef au 95° régim ent d'infanterie, cé­
libataire rue de Paris.

Association des prisonniers de guer­
re. — De nombreuses personnes qui 
connaissent de réputation le célèbre 
film « sommes nous défendus », dont: 
la projection est fixée au 11 m ai-en 
soirée, ont manifesté le désir de louer 
leurs places. Afin de laur donner sa­
tisfaction et d ’éviter un embouteilla­
ge le soir de la représentation le bu 
reau de l ’Association des A. P. G. a  
a adécidé d ’ouvrier une location à’- 
l’Eden-Cinéma, les 10 mai de 16 à 18 
heures et .11 mai de 16 heures à  17 h.

Une sommé de 0 fr. 65 sera perçue 
en plus du prix des places fixé à 
4 tr. ; 6 fr. : 8. e 119 fr. 50. •

Vol par effraction — Sur plainte du 
Syndicat agricole de Cosne, une en­
quêté est ouverte par la police a u . su­
jet^ d ’un vol de deux socs, d ’engrais: 
qui a été commis avec effraction, par 
deux individus,, dans la  nuit du 29 
au 30 avril, dans le local du Syndicat 
rue Waldeck-Rousseau.

Accident. — A l’angle du Comptoir 
Nivernais, un accident occasionnant 
d$s dégâts matériels, s'est, produit en­
tre la voiture de Mme Billoué, m ar 
chande de prim eurs à La Charité et 
celle de M .Qyonne de St-Martin-sur- 
Nobain.

COULOUTRE
Actes de probité. — U y a un an

Caillet, Gérard trouva sur la route de 
Donzy et à la  sortie du bourg un por­
te-monnaie contenant plus de 50 fr; 
Personne n’ayant réclamé cette bour­
se. l ’honnête enfant en sera bientôt 
propriétaire.

D) autre part, M. Breton Jean vient 
de déposer à la  mairie un-vélo en 
très bort état qu'il a trouvé, abandon­
né dans son écurie. . / .

Nos félicitations à tous deux.
OHANTENAY-ST-IMBERT

Produit de la vente d'insignes et 
cartes. — 'La vente des insignes et 
cartes pour la journée nationale à 
l ’effet dt- l’érection d ’un monument 
à l’Infanterie française a produit ia 
somme de 143 fr 50

>> DECIZE
Etat civil. — Naissances. — Le. 1er 

avril est née, au village de Brain, Si- 
rnone-Yvonne Camus ; le 5. avril est 
née, rue de la République, Danièle- 
Andrée I! ri ère ; le -7 avril, est née aux

Feuillats, Hélène-Simone Brisson. ; lo 
7 avril, est né, route Nationale, Daniel 
Masle ; le 10 avril, est ne, au Mar- 
quis-d’Ancre, Michel-Albert Dubuis­
son.;* le 11 avril, est né, rue de la  
Raie, DànieJ-Heuri-André Ponsand ; 
le  12 avril, est né: Michel-François 
Rousseau ; le 22 avril, est né, boule­
vard du Docteür-Galvaing, Jean-Fran­
çois Cennequin ; le 23 avril, est né, 
rue de l’Abattoir, Georges-André De- 
villéçhaise ; le 30 avril, est née, à 
Créc.y, Ludwig Boloban.

Mariages. — Lé 25 avril 1939, a été 
célébré le . m ariage de René iMoritro-, 
gnon, serpenteur,. domicilié à  Imp.hy, 
et de Marcelle. Bonneval, sans profes­
sion, do.micili'ée à Decize.

(Décès. — Le 2 avril, est décédé, rue 
PauLBert, Alphonse-Eugène G irard, 
retraité, domicilié à La Machine ; le 
3- avril-, est décédée, rue Paul-Bert, 
Jeanne Bàrthelemot ; le 6 avril, est 
décédée, 'en son domicile, aux Feuil- 
lats, Pierrette Graillot, épouse dé 

M arcel' Clément ; Ue 11 avril, est d<h 
cédée, en son.domicile, faubourg d’Al­
lier, Jules Durbis.e, veuf de Emilienne 
Vonïn Y lé 23 avril, est décédée en .son 
domicile, boulevard du docteur Gal- 
vaing, Marguerite Durand;, le 23 .avril, 
est décédée, en son domicile, „ qrute 
des’ Quatre-Vents, Anne Thibault, Vve 
de Alexis P errin  ; le 25 avril, est dé­
cédé, en. son domicile, place. Saint- 
Jüst. François-Gabriel Danjean, époux, 
de Marthe-Marie Dorelet ; le 27 avril, 
est dé'cëdée Enierânce-Marie Declo- 
quémènt, épouse de François Daudin.

d o r m es
Encouragement aux familles nom­

breuses, — Un décret- ..loi du  .18 avril 
1939, ; paru, àu ' 'Journal Officiel du 19 
avril!’, /modifie sensiblement, les Jois 
précédentes relatives à.: l'encourage­
ment aux lam illcs nombreuses, Il aug­
mente le taux dès allocations fami­
liales servies par lés caisses’ de com­
pensation de l ’Industrie et de l ’Agri­
culture.

Taütefols,- les pères de famille ayan t 
au moins six enfants, pourront con- 

’tihuér à toucher: Tes/allocations des. 
dëùx. .services à  p a rtir’.du. sixième ën- 
Tarit. ' : . . . .

Le cumul est également .permis pour 
les veuves salariées bénéficiaires fl’al-/ ; 
locations fânïiliale.s. . . . . ' .  ’

Ges'dispositions nouvelles, qui. sont., 
appliacbies à  partir du l/f avril der­
nier, vont’ exiger une révision des lis­
tes actuelles 'des : bénéficiaires de 
l’encouragem ent aux familles nom­
breuses en vue de Ta radiation de 
ceux qui reçoivent lès 'a llocations1 fa­
miliales et il en résultera un retard 
dans le m andatem ent des secours de 
Teiicourâgem ent'du mdls d’avril. Un 
rappel’ an térieu r'sera fait p a r la pré­
fecture aux intéressés.

Mutations,foncières. — Les m uta­
tions, foncières à opérpr en .19*0, par 
les soins du contrôleur des contribu- 

rtiqns directes,, -pourront-être présen­
tées à  la  mairie de Dornes, le 20/mai, 
à. .9./heures <fcJbàtte, à. ..Gossaye M  «2- 

jirtai, .à ;8 heures/8Qt /à Treûnay- lé -7 
mai, à  8. h ,  30,. ,  . ,,

Y' GUERIGNY
Relevé de l’Etat civil du mois 

d’avril — Nâiàsaûc.ès: ; 'Yvettè-Fernan- 
dè /Champeau à  là Cité -ouvrière ; 
Raymond1 Jacques-à là  Valflee-; Hu- 
guette ; Sauzet, au Feuilloux ; Ray­
monde, Suzanne Ernd, à la  cite ou- 

. m è re  ; Geneviève-Jeamie-Louise Mo- 
rel, aux Grands Champs. : •

Publication de mariage : Albert- 
Henri Néel-; ouvrier agricole, actuelle­
ment soldat, au 21® R. T., à Chaumont 
(Haute-Marne) domicilié à Garchizy 
(Nièvre), et Paulette Hervé, sans pro­
fession,’ domiciliée à Nevers (Nièvre).

M'ariàge Edouard-Joseph Décon- 
py, cultivateur, à  la Vallée, et Renée 
Henriette Bauduïn, domestique, à la 
Vallée ; Jean-Baptiste Franc, électri­
cien, à Marzy (Nièvre 'et Marie-Céli 
ne Billard, sans profession, àu Vrain.

Décès ; Marié Jalot, veuve de Jean 
Renault, sans profession, 69 ans, aux 
Carrières: ; Raymonde-Lucienne-Noëla 

.•Moriiloh, sans profession, 15 ans,, à 
la cité’ ouvrière ; Laurent . Binon, 
chaudronnier, 79-a.ns, à Nevers (trans­
cription.) ■ ; Àlexandre-Louis .Déleiy 
époux de Louise Bros,sard; journalier, 
82 ans, à Nevers (transcription) ;,Ali­
ne Renault,/ veuve de Henri Piron, 
domestique, 36. ans, à  Nevers .(trans­
cription) ; Marie Quintël, vëuye. de 
P ierre, Talpi-u, sans profession, 79 
ans, à  Nevers (transcription). .

Quêtes à mariages. 'A,. Les quêtes 
faites uù profit du Bureau <le Bien­
faisance ont, produit ;

Décôuipy Baudin : 14 îr . 60 ; ’Franc- 
Rillard :'47 fr. 50. ' '

LUZY
Etat’ civil —: Publication de m a­

riage . Jean Lardet, chauffeur, do­
micilié à Gueugnon, et Jacqueline 
Chevin,-sans profession, domiciliée à 
Luzy.

Naissances. ; André Saiicier, rue dû 
Cimetière ; Josette Prévost, clinique 
du Morvan ; Daniel Maltaverne, cli­
nique du. Morvan ; Hélène Mouchou, 
clinique du Morvan ; Léon Guyoux, 
.cTniqüe.du, Morvan ; Lola Alvarez, 
clinique du. Morvan ; Monique Gouin 
ciiniqeu du Morvan.

Décès : Elise Tambour, veuve Lof- 
finot, 83 ans, avenue ,'Marceau ; Ju­
liette Tribouïet, veuve Sirugues, 90 
ans, avenue Hoche ; Valet Pierre, 38 
S'ffls, cultivateur à Mazille Luas. Jo­
seph, 90 ans, retraité, avenue Hoche; 
Poupon Jdse.ph, 69 an s ,, jardinier, 
avenue de la G are’ : Jean Colas. 72 
ans, sans profession, avenue Hoche ; 
Marie Dureux, femme Brière, 7o ans, 
au Carrage ; Chaponneau Philippe, 
73 ans, sans profession, à Fontaine- 
bianchd

Tournoi de pîxte. -1— C’est dimanche 
prochain 14 mai que se disputera, 
su r le Stade d elà Bedure, le -tou r­
noi de sixte annuel dé l ’Union Spor­
tive Luzycoise.

Comme to su ’les anâ, ce tournoi est 
appelé . à 'rem p o rte r ' un gros succès 
par son organisation impeccable et 
par la qualité des clubs représentés.

Etant donné le grand nombre d ’é­
quipes engagées, le tirage au sort 
commencera à 13 heures 30 précises.

C’est u n e . grande série de beaux 
matches en perspective où les am a­
teurs de sport sont assurés d'assister 
à des rencontres très disputées.

Un haut-parleur tiendra, les spec­
tateurs au courant de. toutes, les 
parties qui sa joueront et un buffet- 
buvette sera à leur disposition pour 
tous rafraîchissem ents et casse-eroû- 
tés-,

il ne l'este plus qu 'à  souhaiter la 
disparition dés Saints, de Glace et 
qn'enfin le soleil ne nçus a  pas dé- 
fénitiyement abandonné,

NEUVY-SUR-LOIRE 
Marché retardé. — En raison de la 

fête de l’Ascension, le marché, aura 
lieu le vendredi 19' courant.

Passage du percepteur. — Lé per­
cepteur de Cosne .sera dé passage à 
N’euVy le vendredi 19. m ai i l  sera à. la

mairie aux heures habituelles à  la  
disposition des intéressés.

POUILLY-SUR-LOIRE
Etat civil du 5 mai. — Naissances : 

Chollet Arlette-Anne-iMiarie, au Bou 
chot.

Décès : Charles Marie, 73 ans, Vve 
de Villard Louis-Auguste-Joseph, rue 
Waldeck-Rousseau.

Locations en meublé — Le maire 
reçoit de nombreuses demandes de 
location en meublée pour les mois de 
la  saison estivale.

Pour pouvoir répondre favorable­
ment à  ces demandes, il prie les pro­
priétaires de meublés à louer de bien 
vouloir se faire inscrire au secréta 
riat de la mairie.

Foire-Concours des vins. — C’est 
dimanche . prochain 14 mai qu’aura 
lieu la Foire-Concours des vins de 
Pouilly.

Cette belle manifestation au ra lieu 
A la  salle des fêtes où l’on pourra 
déguster les meilleurs, crus des com­
munes ayant droit à l’appellation 
d'origine.

La foire sera ouverte de 9 heures 
à midi pour lés m archands de vins 
et autres acheteurs et de 14 à  18 li. 
pour tous les visiteurs.

Le banquet sera servi à  midi, hô­
tel de l ’Espérance.

Etat civil du 10 mai. — Naissance : 
Monin Roger-Victor, rue de Iroire.

SAINT-PIERRE LE-MOUTIER
Journée nationale de l’infanterie 

française. — La vente d ’insignes et 
de-cartes au p iofit de l ’érection d ’un 
m onum ent à  la  Gloire de l ’infante­
rie française a produit à  Saint-Pier­
re 382 francs. Cette vente, organisée 
par le bureau de la section des Poi­
lus Nivernais a été confiée à  Mlles 
Angelard, Burdin, Ghabret, Noël, Re­
nard, auxquelles il adresse tous ses 
remerciements.

Succès — M. Louis Doury, clerc de 
notaire à l ’étude Milliet, vient de 
subir avec succès l’examen de, pre­
mier clerc devant la  Chambre des no­
taires de la Nièvre à. la session du  6 
mat. '

Nos bien vives félicitations.
A qui la vache ? — Une vache jau­

ne, corne, relevé, a été recueillie par 
M. Hc-cquet. à  la  Croix-d'Or, près, de 
Saint-Pierre-le-Moûtier ; on -peut la  
lui réciam.u.

Tannay
Opérations de la Caisse d’épargne.

— Séance du .7 mai. — Versements, 
22.000 ; retraités, néant..

Administrateui : M. René Serre.
Réunion publique. — Dimanche 7 

courant, à  15 heures, à l’Hôtel de 
Ville à  Tannay, 'es citoyens Barbot 
et Gitton, du parti communiste, ont 
traité devant une assemblée de soi­
xante-dix électeurs les questions ex­
térieures actuelles.

Barbot, dans un magnifique dis- 
,cours, a  Drossé u n  tableau partan t de 
la  paissance du F ront populaire aux: 
évènements actuels et a  demandé 
l ’union de tous les Français républi­
cains devant: .le ..danger. . ,

■Signalons que le bureau .était for­
mé do vieux m ilitants _ républicains. 
Le Camarade A. Gauthier, de -Cuzy, 
et M. Léger, de Tannay.

VARENNES-LES-NEVERS
Accidents du travail. — Petit Lu­

cien, 27 ans fraippeur à  la  C. G. G. 
E. M. s’est a r i’achô l’ongle du pouce 
gauche en rivant un gueullard de .lo­
comotive.-^Incapacité de travail de 1J 
joiirè.

Pallou.ris Dîmitrlos, 42 ans, mon­
teu r à la  -G. G. C.’È, M. s’est Blesse 
à la  jambe gauche en. redressant un 
mouvement dé .régulateur. Un repos 
de 12 jours lui a été -prescrit.

VARENNES-VAUZELLLES
Parti socialiste S. E. I. O. — La 

section socialiste S. F. I. O. organise 
pour le dim anche 14 mai, à  9 h. 30, 
préau des écoles des garçons, une 
grande conférence publique sur la  re­
traite des vieux avec le concours de 
notre cam arade A. Fie, député de la  
Nièvre rapporteur à là Chambre du  
projet de-loi. Elle, invite donc tous les 
vieux travailleurs de la  commune a 
venir -écoute notre camarade qui 
■mieux placé que tout autre puisqu’il 
en est Te prom oteur leur fera du pro­
jet un compte rendu détaillé.

En outre la section invite tous les 
électeurs à  cette réunion ; notre ca­
m arade Angelard fera un  compte 
rendu de la  gestion, municiipale. .

P o u r  v o u s  M a d e m o i s e l l e

■ ^’e n A e * rtj^ê e ,

POUDRE
La Boîte. 8  f r .

12 fr. et 20 fr. 
17 teintés

FARD
La Boîte. 6  f r .
8.10 — 14. et 18 fr.

13 coloris

CREME
Le Tube. 5  f r .
7.10 — 11. et 16 fr.

ROUGE
L ’Étui.. ,  5  fr.

8,10— 12.— 18 fr., etc.
8 teintes

Contre 3  timbres à O fr. 90 adressés 
à Coty, (Serv. s ), 13, B d  de Ver­
sailles, à  Suresnes, vous recevrez 
erecommandé” un échantillonnage de 
notre ensemble Jeunesse (Crème, 
P o u d re ,. F ard , R o u g e  a lè v re s ) .  
Pour vous guider dans le choix des 
teintes qui seraient susceptibles de cous 
convenir, veuillez nous^ indiquer : la 
couleur de vos cheveux, la couleur de 
vos yeux, votre feint (mat ou clair).

Bureau de recrutement de Nevers
Examen d’aptitude musicale

Un examen en vue de l’obtention 
du certificat d ’aptitude musicale doit 
avoir lieu entre le 15 et 20 mai 1939.

Les jeunes gens incorporables en 
octobre 1939 .candidats à cet examen, 
doivent adresser leur, dem ande. au 
commandant du bureau de recrute­
ment de Nevers. pour -le 15 mai au  
plus tard.

Avis aux pharmaciens et aux dentistes
Un certain nombre de pharm a­

ciens et dentistes de réserve des trou­
pes métropolitaines et coloniales 
pourront être admis à servir aux 
Colonies en situation d ’activité en 
1939.

Pour tous renseignements concer­
nant les demandes et conditions à 
remplir, s’adresser à la Direction du 
Service’de santé à Orléans, hôtel des 
Etats-Majors,

f i
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ALLIER SAONE-ET-LOIRE
Moulins, 11 mai.

M. Tlïivrier, député, a déposé les 
vœux ..suivants :

P o u r les v ieux tra v a ille u rs  
Le C onseil généra l,
C o n s id é ra n t q u e  la  C h a m b re  des Dé­

p u té s , d a n s  sa  sé ance  d u  14 m a rs  d e r ­
n ie r , p o u r  ré p o n d re  a u  d és ir  u n a n im e  
d u  paÿs, a  a d o p té  la  p ro p o s itio n  de  loi 
a t t r ib u a n t  u n e  r e t r a i te  au x  v ieux  t r a ­
vailleu rs;

Q ue la  m ise en  v ig u e u r  .d e  c e tte  ré ­
fo rm e e s t a t te n d u e  avec u n e  lég itim e  
im p a tie n c e  p a r  to u s  les v ieux  tra v a il­
le u rs  au x q u e ls  e lle d o it  a p p o r te r , d a n s  
u n e  m esu re  m odeste , m ais  c e r ta in e , 
u n e  am é lio ra tio n  à  le u r  so rt;

D em an d e  au  G o u v e rn e m e n t, p o u r  en 
h â te r  l ’a p p lic a tio n , de p re n d re  p a r  d é ­
c re t-lo i, les m esu res  q u i s ’im p o sen t, en 
se b a s a n t  s u r  les p r in c ip e s  e t  les ta u x  
a d o p té s  p a r  la  C h a m b re  des D épu tés. 

Lès re tra i te s  des o u v rie rs  m in e u rs  
Le C onseil généra l,
C o n s id é ra n t q u e  les o u v rie rs  m in e u rs  

d e m a n d e n t in s ta m m e n t le r a iu s te m e n t  
des p e n s io n s  serv ies p a r  la  Caisse a u to ­
n o m e  afin  de  les m e t t re  p a r t ie l le m e n t 
en  h a rm o n ie  avec la  h a u sse  d u  c o û t de  
la  vie;

C o n s id é ra n t q u e  la  ré fo rm e  réc lam ée 
p a r  les in té re ssé s  é ta i t  su b o rd o n n é e  à  
la  re c o n d u c tio n  d es  acco rds c h a rb o n ­
n ie rs  de  se p tem b re , c o n d itio n  a u jo u r ­
d ’h u i réa lisée ;

C o n s id é ra n t q u e  le M in is tre  d u  T ra ­
vail a déposé  u n  p ro je t  de  loi é ta b li en 
acco rd  avec la  C o m m ission  d es M ines 
de  la  C h a m b re  des D épu tés;

C o n s id é ra n t q u ’il y a lieu  de  fa ire  
d ro it  d ’u rg en ce  au x  lég itim es  re v e n d i­
c a tio n s  des v ieux m in e u rs ;

D em an d e  avec in s ta n c e  à  M. ,1e P ré ­
s id e n t  d u  C onseil e t  à  M. le M in is tre  
d u  T rav a il de  d o n n e r  s a tis fa c tio n  au x  
in té re ssé s  p a r  voie de d é c re t  loi, d e  m a ­
n iè re  à  év ite r  to u t  r e ta rd  d a n s  î ’accom - 
pMp.o.oTr»nt d ’urte ré fo rm e  s u r  laq u e lle  
l ’acco rd  e s t réa lisé , t a n t  s u r  le  p r in c ip e  
q u e  su r  les m o d alités , d ’a u t a n t  q u ’elle 
p e u t  l ’ê tre  sa n s  im p o ser a u c u n e  ch arg e  
n o u v e lle  à  l 'E ta t .

Les tra v a u x  c o m m u n au x  

Le C onseil généra l,
C o n s id é ra n t q u e  l ’a n n u la t io n  p a r  d é ­

c re ts  lo is des c ré d its  in s c r i ts  a u  b u d g e t 
d ’E ta t  p o u r  tra v a u x  de chôm age, t r a ­
vaux  ru ra u x , c o n s tru c tio n s  sco laires, 
é q u ip e m e n t sa n ita ire , e tc ., o n t  a p p o rté  
u n e  g ran d e  p e r tu rb a t io n  d a n s  l ’exécu ­
t io n  des tra v a u x  e n tre p r is  p a r  les com ­
m u n es . lesq u e ls  o n t  d u , en  g ra n d e  p a r ­
tie . ê tre  a rrê té s ; .

C o n s id é ra n t q u e  le  m a rc h é  d u  travail*  
s ’e s t d u re m e n t re s s e n ti  e t  d e  ce f a i t  le 
ch ô m ag e  accru .

E m e t le  vceu :
Q ue c e tte  p o litiq u e  d ’économ ie  n é fa s­

t e  au x  in té r ê ts  v ita u x  d es c o m m u n es  
ru ra le s  e t  u rb a in e s  so it  a b a n d o n n é e  e t  
q u e  so ie n t réa lisé s  les p ro je ts  a p p ro u ­
vés e t  su b v e n tio n n é s  a n té r ie u re m e n t 
a u x  d i ts  d éc re ts .

L’Office d u  Blé
Le C onseil g én éra l,
C o n s id é ra n t les serv ices re n d u s  a u  

m o n d e  ru ra l  p a r  l ’Office d u  Blé;
C o n s id é ra n t q u e  l ’u n a n im ité  des p ro ­

d u c te u r s  de  b lé  e s t p o u r  le m a in tie n  
c e t te  céréa le  à  u n  p rix  à  p e u  p rès  sa tis -  
d e  c e t office q u i le u r  p e rm e t d ’écou ler 
f a is a n t  e t  les m e t à  l ’a b r i d e  la  sp é­
c u la tio n .

D em ande q u ’il n e  so it  p o r té  a u c u n e  
a t t e in te  au  fo n c tio n n e m e n t de c e t  offi­
ce e t  q u e  si se u ls  d e v a ie n t ê t r e  f in a n ­
cés les b lés n écessa ires  à  la  co n so m m a­
t io n  n a tio n a le , il s e ra i t  a b so lu m e n t in ­
d isp e n sa b le  a u e  le m a rc h é  n a t io n a l  so it 
s tr ic te m e n t  réservé au x  , b lés m é tro p o li­
ta in s  n o u r  p e rm e ttre  a u x  p a y sa n s  f r a n ­
ça is  de v ivre s u r  le u rs  te r re s , l im ite r  
â m s i l ’exode ru ra l  e t  c o m b a ttre  le ch ô ­
m a cre u rb a in  cau sé  p a r  c e t exode.

D em ande d ’a u tr e  p a r t  q u e  l ’O ffice d u  
B lé so it co n sid éré  com m e u n  serv ice 
p u b lic  e t  n a tio n a l  de p re m iè re  néces­
s i té  e t  q u e  p a r  c o n sé q u e n t les avances 
c o n se n tie s  aux  co o p éra tiv es pour_ ie 
p a ie m e n t d es b lés  c o n t in u e n t  à  l ’ê tre  
p a r  le m oyen  de la  C aisse d e  C ré d it 
A gricole, o rg an ism e d ’E ta t,  à  l ’a b r i  de  
t ^ ’t e  f lu c tu a t io n  sn é cu la tiv e  e t  q u e  
celle-ci so it a lim e n té e  so u s le c o n trô le  
d °s  se rv ices a d m in is tr a t if s  officiels;

D em an d e  q u ’en  a u c u n  cas il  n e  so it  
a p p o r té  a u c u n e  m o d ifica tio n  a u  fo n c ­
t io n n e m e n t  de c e t office sa n s  l ’assen ­
t im e n t  d u  C om ité  n a t io n a l  e t  d es o rg a­
n ism e s co m p é ten ts .

M. Roger BESSON
De son côté, M. Roger Besson, con­

seiller général du canton de ty'aren- 
nes-sur-Allier a déposé les vœux que 
voici :

T e co n se ille r g én é ra l soussigné , 
C o n s id é ra n t q u e  de  n o u v e lles  com ­

m u n e s  V ie n n e n t d ’a d h é re r  a u  S y n d ic a t 
in te rc o m m u n a l d ’a d d u c tio n  d ’e a u  d e  la  
rég io n  d e  S a ln t-G é ra n d -le -P u y  in s t i tu é  
p a r  a r rê té  p ré fe c to ra l d u  6 ja n v ie r  1939 
e t  q u e  l ’h o m o lo g a tio n  d e  ces a d h é s io n s  
n e  p o u r ra  ê tre  effectuée q u ’à  la  p ro ­
c h a in e  session  d u  C onseil g én éra l.

^ m e t  le  vœ u.
Q ue le  C onseil g én é ra l d o n n e  d é léga­

t io n  à  la  C om m ission  d é p a r te m e n ta le  
p o u r  h o m o lo g u e r to u te s  le s  n o u v e lles  
ad h é s io n s  a u  S y n d ic a t in te rc o m m u n a l 
d ’a d d u c tio n  d ’eau  d e  la  ré g io n  d e  
pp .îp t-G érand-le-P uy , a fin  d ’é v ite r  les 
r e ta rd s  q u ’a p p o r te ra it  le ren v o i à  la  
p ro c h a in e  session  d u  C onseil g én éra l. 

t.c,. conse ille r généra l soussigné . 
C o n s id é ra n t q u e  la  fo rce  éco n o m iq u e  

d u  p ay s r isq u e  d ’ê tre  co m prom ise  p a r  
l ’a r r ê t  b ru ta l  d e s  tra v a u x  d ’é q u ip e m e n t 
ag rico le  —  ce la  m a lg ré  les  p rom esses 
d u  G o u v ern em en t.

■tfmet le vœ u,
Q ue la  r é a lis a t io n  d e  to u s  les t r a ­

v au x  d ’é q u ip e m e n t ag rico le  so it  accé­
lé rée  e t  q u e  les c ré d its  su f f isa n ts  so ie n t 
m is  à  la  d isp o s itio n  d e s  M in is tè re s  in ­
té re ssés  a fin  q u e  n o s  c o m m u n e s  so ie n t 
m ise s  r a p id e m e n t à  m êm e de  recev o ir 
a rrec le  m in im u m  d ’h y g ièn e  e t  d e  sécu ­
r i té  les p o p u la tio n s  q u ’e lles s e ra ie n t  
a m en ées  à  re c u e illir  en  cas de  c o n f lit.

T e conse ille r g én éra l soussigné , 
C o n s id é ra n t q u e  la  c o m m u n e  d e  Va- 

ren n es-su r-A llie r  a  f a i t  u n  g ro s effo rt 
en  d é g a g e a n t la  so r tie  de la  ville ,

E m e t le  vœ u.
Q ue l ’a d m in is t r a t io n  su iv e  c e t  exem ­

p le  e t  c o n tin u e  les  tra v a u x  «Télargis- 
s e jn e n t de  la  N. 7 à  l ’e n tré e  d e  la  v ille  
e t  e n tr e  V aren n es e t  C hazeu il.

T,e C onseiller g énéra l soussigné , 
C o n s id é ra n t l ’im p o rta n c e  d u  tr a f ic  

d u  ch em in  a l la n t  de S t-G e rm ain -d es- 
Fôssés à  R h u e  e t  so n  m a u v a is  é ta t .

F m e t le  vœ u,
Q ue ce c h e m in  so it  c y lin d ré  e t  gou­

d ro n n é  d a n s  le p lu s  b re f  d é la i possib le  
e t  q u ’e n  m êm e tem p s les v irages d a n ­
g ereux  so ie n t am élio rés.

I.e co nseille r g én éra l soussigné , 
C o n s id é ra n t q u ’il y a  lie u  d e  m a in ­

t e n i r  la  co n co rd an ce  des sa la ire s  des 
c a n to n n ie r s  de  l’E ta t  e t  d u  D é p a r te ­
m e n t,

E m e t le  vœ u  q u e  l ’in d e m n ité  m e n ­
su e lle  d e  v ie  ch è re  d e  100 f ra n c s  acco r­
dée au x  c a n to n n ie rs  des P o n ts  e t  
C h au ssées so it é g a le m e n t acco rdée  au x  
c a n to n n ie r s  d u  serv ice v ic in a l avec 
effe t d u  1er ja n v ie r  1939.

M. BOYER
M. Boyer a saisi l’sis s emblée des 

vœux que voici :
Q ue l ’a u g m e n ta tio n  d e  l ’in d e m n ité  d e  

vie ch è re  ré c e m m e n t acco rdée  au x  ca n ­
to n n ie r s  de  l ’E ta t  so it  ég a le m e n t a p p li­
q u é e  au x  c a n to n n ie r s  d u  d é p a r te m e n t.

M. MAURICE
De M. Maurice, le texte suivant :
1. C o n s id é ra n t q u e  le  m a rc h é  d e  la  

la in e , d o n t le  p r ix  e s t e x trê m e m e n t bas 
a  beso in  d ’ê tre  p ro tégé . D em an d e  l ’in ­
c o rp o ra tio n  o b lig a to ire  d ’u n  p o u rc e n ­
ta g e  p ro g ress iv em en t c ro is s a n t de  la in e  
n a tio n a le  d a n s  les fo u rn i tu r e s  d e  l ’E ta t  
c o m p o r ta n t  l ’u ti l is a t io n  d ’a c h a ts  d e  ce 
p ro d u i t  ou la  ju s t if ic a tio h  d ’a c h a ts  cor­
re sp o n d a n ts  de la in e  in d ig è n e  p o u r  les 
a d ju d ic a tio n s  d e  l ’E ta t.

L’institution de licences d’importa­
tion pour l’introduction en France des 
laines en masse et en peaux, licences 
donnant lieu à la perception d’un 
droit ou à la justification de l’achat 
de certaine proportion de laine françai­
se ; 1 utilisation du produit de ces
droits a y encouragement et à l’organi­
sation de l’élevage rationnel du mou­
ton en France par l’intermédiaire des associations d’eleveurs.

Mâcon, 10 mai.
La deuxième joufnée de la session 

fut, on le sait, presque exclusive­
ment consacrée à la discussion du 
v eu politique déposé par le groupe 
radical-socialiste et à l’amendement 
socialiste adressant des flicitations à 
M. Roosevelt.

o-Jutes oratoires entre MM. Thomas. 
Théo Bretin d ucôté socialiste, Mau- 
poil du côté radical, et Bataille, côté 
modéré. Malgré les' attaques adres­
sées à la S.F.I.O., attaques que J.-M. 
Thomas rétorqua, on ne fit pas sortir 
Paul Faure de sa réserve.

Le député de Gusügnon, secrétaire 
général du aP.rti, n’a pas cru néces­
saire d ’intervenir dans un débat où 
la tactique du groupe socialiste au 
Conseil général était nettement défi­
nie par une abstention voulue, juste­
ment décidée afin d ’éviter de trop 
fortes dissessiohs:

Séance du mercredi tO mai
La séance de clôture s ’est ouverte 

àl4 heures 30, sous la présidence de 
M. Borgeot. sénateur, entouré des 
membres, du bureau.

M. Bouit,- préfet, assiste à  la séan­
ce.

M. Boüissoud, secrétaire, donne lec­
ture du procès-verbal de la réunion 
de mardi. Ce procès-verbal est adop­
té à l’unanimité.

Et Tcn passe à la lecture des rap­
ports de la commission des Travaux 
publics

La coordination du rail et de la route
On entend MM. Roux, Maupoii, qui 

rapportent un vœu sur la çoordina 
tion de la route et du rail.

Les conseillers généraux- soussi 
. gnés.

Considérant quâ deux reprises dé­
jà  le Conseil général, à l'unanim ité 
a protesté contre la fermeture de 
voies ferrées aux voyageurs et aux 
expéditions en grande vitesse dans 
le département.

Considérant qu'ils ont émis le désir 
conformément à leur droit d ’étudier, 
avant aucune exécution, un projet 
qui ne leur a jam ais été soumis ;

Considérant qu’il est inadmissible 
que des fonctionnaires sans respon­
sabilité, n ’ayant aucun intérêt à sau­
vegarder la vie de nos campagnes et 
a favoriser l’économie de nos ré­
gions, aient pu seuls étabir au ha­
sard de elur fantaisie, un projet de 
corrdination qui n ’est e<n réalité 
qu’un projet de. désorganisation ;

Considérant que si la suppression 
des trains de voyageurs peut procu­
rer à la S. N. C. F. un bénéfice 
id'ailleurs aléatoire, i est certain 
que des' dépenses considérables se­
ront. en revanche, inscrites au débit 
de chapitres du budget départemen­
tal et du compte de la régie des au- 
.tobus.

Considérant enfin que si l'on prive 
certaines régions des facilités déjà 
limitées de transport, on ultiplie sur 
d ’autres tronçons de façon tout à fait 
injustifiée et certainem ent exagérée 
les autorails sucédant aux trains à 
intervalles ridiculement rapprochés;

Le Conseil générai, émanation des 
volontés du' département, et gardien 
de ses intérêts, proteste à nouveau et 
avec une extrême énergie contre la 
coordination telle qu’elle est prévue 
et démande une fois encore à être 
consulté.

MM. Bouissoud, D. Gras, René 
Burtin, Bernard, D. Nourissat, D. Re- 
naut, D. Rambuteau, Blondin. Des- 
pres. Comeloup, Michelin, Boulay, 
Théo-Bretin. Bataille, Morin, Mau­
poii, Boulay, Robouillat, Lavigne, 
Larue, Bonnot. D. Morel.

Votre commission des Travaux P u­
blics vous demande messieurs, de 
vous associer à ce vœu et prie l’ad ­
m inistration de faire une nouvelle 
étude daccord avec la commission 
de coordination sur la  situation ac­
tuelle des transports en Saône-et-Loi­
re, et ne donnant aucune satisfaction 
aux suagers.

M. Nourrissat profite de l’occasion 
pour parler de la région qui l’inté­
resse ; M. Bouissoud, à son tour, pro­
teste et met en cause la  Régie dépar­
tementale au point de vue du déficit 
qui sera en cause..

M. le préfet s'élève contre les pro­
pos de M. Bouissoud et déclare que 
la  comptabilité de la Régie est a la 
disposition des conseillers généraux. 
M. Bouissoud signale le préjudice 
causé par la mauvaise coordination 
faite aux produits du dépaterhent.

M. le préfet répond à la question 
sur la création de la commission de 
coordination. Elle comportait qua­
tre membres par arrondissement qui 
devaient se réunir pour discuter avec 
la  commission officielle de coordina­
tion. « Or, dit-il, il y eut peu de ré­
clamations ».

Il signale, par exemple, le cas des 
trains entre Cluny et Chalon, entre 
Cluny et Charolles et explique pour­
quoi ces trains ont été supprimes.

MM. de Rambuteau et Terras qui 
ont assisté à la  réunion de la  com­
mission de coordination, ont eu 
l ’impression que l ’on ne tenait au­
cun compte des suggestions.

M. Roux, député d ’Autun, s'élève 
contre la  suppression du tronçon de 
chemin de fer Epinac-Autün, privant 
les usagers de la ligne Autun-Dijon.
Il demande au président du Conseil 
général de prendre l ’initiative d ’une 
démarche collective des parlem entai­
res auprès des pouvoirs publics.

M. Boulay, député, traite de la 
question d ’une façon plus générale.
II. estime que l ’on doit trouver des 
solutions mais en écoutant les do­
léances des usagers, de ceux qui 
paient et sont lésés. M. Turlier, séna­
teur, appuie la  proposition de M. 
Roux pour une délégation parlemen­
taire. M. Burtin. ddputé de Louhans, 
traite surtout la  question de la  Régie 
départem entale, et insiste pour une 
répartition nouvelle des parcours.

M. Bouissoud, député de Charolles, 
dem ande que la coordination soit re­
mise en ohantier pour éviter une ca­
tastrophe économique a nos popula­
tions rurales qui sont handicapées 
dans l’expédition de leurs produits.

M. Renaud, m aire d'Autun, joint 
ses doléances à celles de MM. Mau- 
poil et Roux. Il demande le rétablis­
sement de la ligne Epinac-Autun.. M. 
Thomas, député de Chalon, signalé 
le préjudice causé à la  ville de Cha­
rolles pour ses marchés, à la suite 
de la suppression des trains omni­
bus. M. Maupoii, rapporteur, conclut 
en se ralliant à la proposition ten­
dan t à la délégation parlem entaire et 
son rapport est adopté.

On continue la lecture des rapports 
et ce n ’est que très tard que le con­
seil général a clos sa session par le 
cote du budget supplémentaire, qui 
présente en recette 12.225.226 fr  86 et 
en dépenses 12.144.416 fr. 49, soit un 
reliquat de 81.810 fr. 37, En résumé, 
le budget prim itir et supplémentaire 
de 1939 donnent en recettes 91 mil­
lions 732.378 fr. 73 et en dépenses
lü'?!^'950 f r - 94> 5014 UD excédent de 83.420 fr. 79.
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LE CONGRÈS
DE LA FÉDÉRATION SOCIALISTE 

S. F. 1.0.
DE SAONE-ET-LOIRE

Mâcon, 11 mai.
Comme il est d ’habitude, la Fédé­

ration socialiste de Saône-et-Loire se 
réunira en un congrès avant le con­
grès national de Nantes.

Ces assises du prolétariat saône-et- 
loirien se tiendront, comme nous 
l’avons dit, le dimanche 14 mai, à 
Epinac-les-Mines, salle du Syndicat 
des mineurs, rue Jean-Jaurès, "il s'ou­
vrira à 10 heures précises du matin.

i.'ordre du jour du congrès fédéral 
comporte : 1° Observations au compte 
rendu du dernier congrès ; 2° Rap­
port moral ; 3° Rapport financier ; 
4° Jeunesses et Amicales ; 5° Réorga­
nisation du comité fédéral féminin ; 
6° Municipalités socialistes 7° Re­
nouvellement des délégations fédéra­
les ; 8° Journal fédéral (rapporteurs, 
J. Bouvet et Pol Meyeur) ; 9° Rapport 
du groupe au conseil général (rap­
porteur, Burtin).

La séance du matin sera présidée 
par Roux, député-maire d'Epinac ; 
celle de l ’après-midi par NouelJe, dé­
puté-maire de Chalon-sur-Saône.

Sur l’ordre du jour du congrès na­
tional, nous relevons ;

Application des résolutions du par­
ti au problème de la laïcité et des 
rapports de l'E tat et des Eglises (rap­
porteur, Platret).

Possibilité d ’adhésion des membres 
du parti à d 'autres organisations de 
caractère politique (rapporteur, Bou­
vet).

Le problème nord-africain (rappor­
teur, Nouelle).

Politique intérieure (rapporteur, P. 
Faure). •* *

C’est certainem ent sur cette der­
nière question qui comporte le vote 
à intervenir au congrès national sur 
les motions en présence, que s’enga­
gera la plus importante discussion.

Evidemment, la motion Paul Faure 
l'em portera à une grosse majorité, 
m ais il semble, d ’après les renseigne­
ments que nous possédons, que l'op­
position verra grossir ses suffrages 
Sur. ceux de l'an dernier dans le dé­
partement. Parm i les quelques sec­
tions qui ont examiné les motions 
en présence on en signale quelques- 
unes qui se seraient rangées à la ma­
nière de voir Blum-Zyromski.

Quoi qu’il en soit, si l ’unanimité 
n 'est pas réalisée sur la question de 
politique intérieure, il est incontes­
table que la Fédération de Saône-et- 
Loire, dans ses assises du 14 mai 
prochain, fera du bon et sain travail 
an point de vue de son organisation 
intérieure.

RÉVEILLEZ LABILE 
DE VOTRE F O IE -

Sans calomel —  Et vous sauterez du lit 
le matin, “ gonflé à bloc”.

Votre foie devrait verser, chaque jour, au 
moins un litre de bile dans votre intestin. Si 
cette bile arrive mal, vous ne digérez pas vos 
aliments, ils se putréfient. Vous vous sentez 
lourd. Vous êtes constipé. Votre organisme 
s'empoisonne st vous êtes amer, abattu. Vous 
voyez tout en noir !

Les laxatifs sont des pis-aller- Une selle for­
cée n’atteint pas la cause. Seules les PETITES 
PILULES CARTERS POUR LE FOIE ont le 
pouvoir d’assurer cet afflux de bile qui vous 
remettra à neuf. Végétales, douces, étonnantes 
pour activer la bile. Exigez les Petites Pilules 
Carters. Toutes pharmacies : Frs. 11-75.

Les marchés primés 
dans l'A ilier

Un marché aux veaux à Moulins
Le Syndicat général du commerce 

organise un marché prim é aux 
veaux, le vendredi 13 mai. Voici la 
liste des prix dotant ce marché :

P rix  d ’honneur, 200 francs, prix de 
la  ville de Moulins, et une médaille 
de vermeil, offerte par la Chambre 
d Agriculture ; premier prix, 120 fr 
prix  Nageleisen ; 1er prix, 320 fr., prix 
Clmbrier ; 2e prix, 90 fr., syndicat de 
la  boucherie ; 3« prix, 80 fr., prix Na­
geleisen ; 4e prix, 70 fr., syndicat du 
meuble ; 5e prix, 60 fr., prix Cha- 
brier ; 6® prix, 50 fr., syndicat de la 
boucherie ; 7® prix, 40 fr., syndicat 
des hôteliers ; 8e prix, 30 fr., syndicat 
du meuble ; prix supplémentaires, 20 
francs, prix Chabrier ; 20 fr., syndi­
ca t du meuble. •

A l ’issue de ce marché, un vin 
d ’honneur sera offert, à lOh. 30, au 
Nouvel Hôtel.

Un marché aux veaux et conoours
beurrier à St-Pourçain-sur-Sioule
T-e Comité perm anent des Fêtes 

Agricoles et Viticoles de la  région de 
Sain tu - Pourçain-sur-Sioule informé 
les Agriculteurs qu’il organise, le 
samedi 27 mai prochain, un marché 
primé aux veaux. Ce marché est doté 
de nombreux prix, plaques et mé­
daillés, dont un offert par le gouver­
nement de la République.

A ce marché est adjoint un  con­
cours beurrier (beurre et fromage);

Agriculteurs, retenez bien la date 
du 27 mai à Saint-Pourçain-sur- 
Sioule. Ouverture du marché primé : 
8 heures, place de l’Abattoir. Con­
cours beurrier, Petites Halles, ouver­
ture il  heures.
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DEVEAU ET SAUNIER
LES ADOLESCENTS 

SANGLANTS

avouent avoir attaqué et blessé 
un soldat permissionnaire

De plus, leur culpabilité dans l'assassinat du chauffeur 
de taxi Douillard paraît certaine

Lyon, 10 mai.
Comme on pouvait le prévoir, la 

liste des crimes ou des tentatives de 
crimes dont la responsabilité pèse 
sur les sinistres et jeunes bandits 
Louis Deveau, âgé de 20 ans, et Re­
né Saunier, âgé de 19 ans, n ’a pas 
fini de s’allonger.

On a déjà porté à leur compte l ’as 
sassinat de M. Antoine Jaudon, âgé 
de 80 ans, à Ecully et le double as­
sassinat de M. Puilat. 45 ans et de 
Mme veuve Dorillat, 75 ans, a Saint- 
Rambert-1’ Ile-Barbe.

Louis Deveau a, en outre, avoué 
qu’il était l’auteur de l’agression com­
mise sur la route d’Heyrieux. sur le 
chauffeur de taxi Bonnet-Ligean.

Voici qu’on vient de découvrir une 
autre tentative de m eurtre commise 
par les bandits et deux projets d ’as­
sassinat qu’ils avaient formés.

Interrogé par M. Bergerat, juge 
d ’instruction. Louis Deveau a, en 
effet, avoué qu’en compagnie de Re­
né Saunier, dans la nuit du 29 au 30 
décembre dernier, il avait, attaqué, 
sur la route de Lyon à  Villefranche- 
en-Beaujolais, un soldat qui roulait 
en auto.

Dans la soirée d u '29 décembre, ils 
avaient emprunté une auto dans le 
garage où Louis Deveau était em­
ployé et, munis d 'un revolver, ils 
s’étaient rendus sur la route de Vil- 
lefranche avec- l’intention d ’atta­
quer des automobilistes pour les vo­
ler et, sans hésiter, à tuer s’il y avait 
de la résistance. Ils s’arrêtaient sur 
la route, non loin de la commune des 
Chères, faisant comme s’ils étaient 
en panne. Ils firent, signe aux auto­
mobilistes qui passaient pour dem an­
der leur assistance. Plusieurs voi­
tures les croisèrent, mais continuè­
rent leur route, sans tenir compte 
des appels qui leur étaient adressés.

Pourtant, une auto pijotée par 
Jacques Toussaint, soldat permis­
sionnaire de la base aérienne de 
Marignane, qui se rendait a Ville- 
franche, s’arrêta pour porter se­
cours. Louis Deveau s ’approcha.

— Nous sommes en panne, dit.il ; 
auriez-vous l ’obligeance de remor­
quer notre voiture jusqu’à Ville- 
franche.

Brusquement, René Saunier, qui 
était resté dans l’ombre, s’approcha, 
un revolver à la main et, sans une 
parole d'explication, tira  une balle 
sur Jacques Toussaint qui fut atteint 
à l’épaule.

Le soldat, qui était resté au volant, 
dém arra à toute allure sans plus 
s’arrêter jusqu’à ' Villefranche. Sa 
blessure n ’était heureusement pas 
grave.

Ce n ’est que le lendemain, tant 
son affolement devait être grand, 
qu’il songea à déposer une plainte à 
la gendarmerie. Ce fut M. Bergerat, 
juge d ’instruction, qui ouvrit une 
information contre X... pour coups et 
blessures et port d ’arme prohibée.

Louis Deveau a encore avoué qu'ils 
avaient formé le projet d ’assassi­
ner des amis de la famille Saunier, 
aux Chères, et un parent de Saunier 
à Lons-le-Saunier.

Ce dernier coup n'avait pas enco­
re été fait simplement parce que 
Lons-le-Saunier est loin de Lyon.

Quant au crime des Chères, comme 
il s’agissait d’un gérant, d ’un m aga­
sin d ’alim entation, les deux bandits 
avaient décidé d ’attendre les appro­
ches de Noël, c’est-à-dire l ’époque où 
il pouvait y avoir le plus d ’argent 
dans la caisse.

Enfin, il apparaît de plus en plus 
certain que Louis Deveau et René 
Saunier sont les auteurs de l'assas­
sinat du chauffeur de taxi Douillard. 
sur la  route de Charbonnières.

LA NOUVELLE SALLE DES FÊTES 
DU UONJON

Le Donjon (Allier), 11 mai.
Le 23 avril dernier, la nouvelle 

salle des fêtes du Donjon a été inau­
gurée à l ’occasion du concert du Val- 
Libre.

Notre photo montre la scène de 
cette salle ultra-moderne. Sa décora­
tion intérieure en cimex de différen­
tes teintes, ses peintures artistiques,

PER

Une femme se tue en tombant 
dans un puits

Iguerande (S.-et-L.), 10 mai
Mme Laustriat, née Stéphanie Fre­

tin, âgée de 39 ans, est tombée acci­
dentellem ent dans un puits, alors 
qu’elle était occupée à tirer de l’eau.

Elle a été trouvée deux heures 
après l’accident La malheureuse 
avait succombé à une fracture du 
crâne.

Mme Laustriat laisse un enfant de 
18 ans.

Avis de concours pour le recrutement 
de chefs-cantonniers de l’Ailier

Moulins, i l  mai.
Un concours pour l’admission à 

l ’emploi de chef-cantonnier des rou­
tes nationales et du Service vicinal 
sera ouvert dans le département de 
l ’Ailier, le lundi 10 juillet 1939.

Le nombre (le. postes mis en con­
cours sera de ;

Sept pour le service ordinaire ; 
trois pour 1e Service vicinal.

Le programme des connaissances 
requises sera celui fixé par i’arrêté 
ministériel du 1S janvier 1937 (Journal 
Officiel du 20 janvier 1937).

Les candidats à ce concours devront 
faire connaître leur intention d 'y  
prendre part avant le 15 juin, en 
adressant leur demande sur papier 
libre, à M. l’ingénieur e,n chef des 
Ponts et Chaussées, 14, rue Vigenère, 
à Moulins.

Cette demande devra être accompa­
gnée des pièces énumérées ci-après :

— extrait de l ’acte de naissance ;
— état signalétique des services mi­

litaires ;
— certificat délivré par un médecin 

assermenté attestant que le candidat 
n ’est atteint d’aucune infirmité qui 
puisse s'opposer à un travail journa­
lier ;

— extrait de casier judiciaire ;
— références su r les occupations an­

térieures.
Sur leur demande, accompagnée 

d'un timbre pour réponse, les candi­
dats recevront le programme des 
connaissances requises.

(P h o to  P a jo t, Le D on jo n .)

son éclairage intensif, sa scène de 
vastes dimensions aux décors somp­
tueux ; le confort de ses sièges, sa 
cabine spéciale pour cinéma, son 
acoustique parfait font de cette salle 
une des plus modernes et des plus 
luxueuses du département.

La m unicipalité doit être félicitée 
pour la réalisation d ’un tel chef- 
d ’œuvre.

A coups de hache 
trois cambrioleurs 

saccagent une maison
Grâce à la sagacité d’un témoin 

la police les serre de près
Marcigny, 10 mai.

Le 9 mai, vers 10 heures, trois 
cambrioleurs, âgés de 30 ans envi­
ron, se sont introduits au domicile 
des époux Frizot, au lieu dit « en 
Poubée », alors que ceux-ci étaient 
occupés aux travaux des champs.

Les malfaiteurs, après être rentrés 
dans la cuisine dont la porte n ’était 
pas fermée, pénétrèrent dans la 
charn, et à coups de hache défoncè­
rent armoires et commodes, défirent 
les lits, m irent la  maison dans un 
désordre indescriptible.

D 'après un somm aire inventaire, 
1.800 à 2.000 francs ont disparu. Des 
effets et du linge dont on ignore ie 
montant, ont également été soustraits

Un peu plus tard, vers 11 heures, 
une tentative de vol fut signalée à 
St-Christophe-en-Brionnais, chez M. 
Louis Pont, au ham eau de Valtin. 
La même façon d ’ouvrir les arm oi­
res fut employée, mais là  les cam­
brioleurs ne purent rien emporter.

Perspicacité
Pendant ce, temps, un voisin aper­

çut, non loin de là, une automobile. 
Un homme qui se trouvait à côté es­
saya de cacher les numéros de la 
voiture avec un linge. Sans hésiter, 
le témoin s'approcha et entama la 
conversation avec l ’individu qui s ’ex­
prim ait avec un fort aocent étranger. 
Il releva aussi le numéro de la voi­
ture, une Renault, type Vivastella, 
im m atriculée 11S-RK-8.

La gendarmerie de Semur-en-Brion- 
nais, sous la direction de son chef 
poursuit son enquête.

D'après les premiers renseigne­
ments, la voiture n ’aurait pas été vo­
tée comme on le supposait au début. 
L’arrestation des malfaiteurs ne sau­
ra it donc tarder.

L’enquête s'aiguillerai 'su r  Lyon, 
car la veille, à Beaujeu, un cambrio­
lage avait été commis dans les mê­
mes conditions.

ÎSBW
Il est impossible 
de fabriquer de 

l ’eau minérale
n a t u r e l l e  !

Seules les eaux minérales 
naturelles vous donnent 
to tes garantie depureté, 
d ’hygiène et d’efficacité.

ELIXIR DÜPEYROUX ! ! ! 
SAUVEUR du POUMON!

MALADES du t M Ï T b P R RE! N5uH dAus ^ ï a Vc ï ï . u. « :
PaHs,nunZEchanUmïn ce^lèurnaO^CUina toutelTtrt
(Joindre enveloppe tim brée e t *e recom m anaer a  c  S A UVEUR DU POUMON ,
»  ^ mda.ei^ . r o ^ ° d V.* *  r.tou, à  I.

Vente : PHARMACIE DU PROGRES, PI. du Peuple, St-Et. et ttes phariw»

La Compagnie des Forges et Aciéries 
de la Marine et d’Homécourt

a  l ’h onneu r d ’in form er MM. les P o rte u rs  des O bligations 4 1/2 %  que 
le coupon n° 16, à  échéance du 15 m ai 1939, se ra  payé :

Net Frs ; 22,50 pour les Obligations nominatives.
Net Frs : 21,17 pour les Obligations au porteur.

LES ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION
Un jeune cycliste se fracture le crâne

Chapeau (Ailier), 11 mai.
Se promenant en bicyclette avec des 

cam arades, le jeune Météry Paul, 
âgé de 13 ans, dem eurant chez ses 
parents, au bourg de Chapeau a, par 
suite d ’un faux mouvement, fait une 
chute de bicyclette, lui occasionnant 
une fracture du crâne.

Transporté d ’urgence à son domi­
cile, il a  reçu aussitôt les soins du 
docteur Chaudron, de Neuilly-le-Real, 
qui a jugé son état assez sérieux.
Un octogénaire grièvement blessé 

par une charrette
Gannat, 11 mai.

Lundi, à 16 heures, M. Alibert An­
toine, al ans, rentrait à son domici­
le, rue du Porit-Soi, par la route na­
tionale numéro 9, quand, à la hau­
teur du dépotoir de la ville, il fut 
renversé par une charrette chargée 
de fagots, venant dans le même sens, 
que conduisait M. Gauthier, domes­
tique agricole chez M. Voiron, rue des 
Capucins.

L'octogénaire tenait bien sa droite 
et, de ce fait, n ’avait pas à se garer 
de ià voiture qu ’il n 'avait d 'ailleurs 
pas entendue venir en raison de sa 
surdité. Le conducteur, de son côté, 
tenait la gauche de l’attelage. Une 
roue du véhicule passa sur le corps 
de M. Alibert qui eut plusieurs côtes 
fracturées et fut contusionné au visa­
ge.

Transporté chez lui, le blessé est 
dans un état qui inspire de vives in­
quiétudes, étant donné surtout son 
grand âge. On craint des lésions in­
ternes.

Deux blessés
dans une collision d’autos

Gannat, 11 mal.
Dimanche dernier, à 19 heures 15, 

deux automobiles sont entrées en col­
lision au tournant près de l'église 
de Saulzet, a cinq kilomètres de Gan­
nat. La scène n 'eu t pas de témoins, 
car il pleuvait à  ce moment et c’est 
sans doute au manque de visibilité 
qu’est dû l’accident.

Chaque voiture contenait cinq per­
sonnes. L 'une étaitconduite par M. 
Lafaye, cultivateur à Cognat-Lyonne 
qui, de Jenzat, regagnait son domici­
le ; l ’autre, par M. Chesseret, m aré­
chal-ferrant à Ussel d'Allier, qui, 
d 'Escuroües, revenait chez lui.

Chacun des véhicules compta un 
blessé. Pour celui de M. Chesseret, 
ce fut une jeune Llle qui dut être 
transportée dans une clinique de 
Vichy et, pour l ’autre, un jeune hom­
me de 18 ans, M. Pouzat, beau-frère 
de M. Lafaye, qui fut conduit à l’hô­
pital de Gannat. II porte une pro­
fonde blessure à  la lèvre supérieure 
et d’autres moins graves dans la ré­
gion frontale, mais ses jours ne pa­
raissent pas, pour le moment, en 
danger..

Une cycliste renversée par l’auto 
de son mari

Argent-sur-Sauidre (Cher), 31 mal.
Mardi, à 11 heures, au lieudit « La 

Tuilerie », une cycliste, Mme Boitier, 
née Marie Arivot, est venue se jeter 
sur l ’avant d ’un camion venant à sa 
rencontre et roulant à  sa droite, 
conduit par M. Joseph Boitier, son 
mari, âgé de 29 ans, duquel elle est 
séparée depuis quelques jours.

M. Boitier fit donner les soins né­
cessaires à son épouse, qui fut con­
duite au domicile de sa mère, où le 
docteur Bérard a jugé son état sé­
rieux.
Un camion heurte un autre camion ; 

deux blessés
Fontenay-sur-Loing (Loiret),

11 mai.
Le 9 mai, vers deux heures du m a­

tin, un camion de l ’entreprise Ma- 
zuelle, de Decize, conduit par le 
chauffeur Radon, qui se trouvait ac­
compagné de M. Albert Mazuelle, 
âgé de 30ans, dem eurant à  Nevers, 
8, rue de la Préfecture, s 'arrê ta it au 
bord de la route nationale numéro 7.

Il a llait reprendre sa marche lors­
que survint un autre camion de l’en­
treprise Maiiiet, de Boulogne-sur- 
Seine, , conduit par M. Fernand Le­
maire, âgé de 30 ans, dem eurant â 
Asnières.

Le second camion heurta violem­
ment ie premier, démolissant l’arriè­
re. ,

Dans le choc, MM. Mazuelle et Le- 
m arié furent blessés et tous deux ont 
été transportés à l'hôpital de Mon- 
tauges. M. Mazuelies, qui paraissait 
le plus grièvement atteint, ne souf­
fre que de contusions ; M. Lemaire 
est blessé à la jambe et sur tout le 
corps.

La marche à pied
Voici bientôt revenue la saison des 

« Week End » â la campagne et nous 
allons revoir sur les routes les « in­
fatigables » qui parcourent à pied 
les belles routes de France. Ce sont 
les vrais amoureux de la nature car 
la marche est le meilleur moyen de 
profiter et de voir du pays. Ce sont 
aussi les véritables sportifs, mais il 
faut du muscle, il faut s’entraîner, 
il faut suivre un régime qui n 'em ­
pâte pas et donne du souffle (régime 
sucré, paraît-il) Tout un petit tra ­
vail; mais quel p laisir n'a-t-on pas ? 
Demandez plutôt à un de ces » va-t’à- 
pied ».

m *

La /aison à Vichy
AU CASINO

Concerts du vendredi 12 mai. —
l j  h. 30 : Marche Russe (Ganne) ; 
Les noces de Figaro, ouverture (Mo 
zart) ; Envoi de Fleurs (Delmet) ; 
Les Noces de Jeannette, fantaisie 
(Massé) ; Deux Chansons italiennes 
iVolpatti) ; Trianon, suite d ’orches- 

• tre (Lachaume ; La Barcarolle, valse 
(VValté'Ufel).

20 h. 30 : Pote to pôle, marche 
(Blon) ; Prométhée, ouvertre (Bee 
tboven) : L'amoureuse sérénade( Fil 
ïppueri) l.akmé. fantaisie (Delibes) 
Etoile de ma vie, mélodie anglaise 
iSilesee) ; Petite suite (Chaminade) 
Mon rêve, valse (Weldteufel).

Cour d’appel 
de Riom

Riom, 11 mai.
.Voici le compte rendu de l’audience 

des appels correctionnels du 10 mai :
La Cour rend ses arrêts dans les 

affaires ci-après piaidées au cours 
d’audiences antérieures. Il s’agit d’ac­
cidents de la circu.Vion,

Affaire Coudert-Kiepokuko. — La 
Cour réforme le jugement de Moulins 
du 23 janvier 1939. Elle inflige : 50 fr. 
d ’amende à .Coudert et 25 francs à 
Kiepokuko ; la société belge qui em­
ploie ce dernier est civilement res­
ponsable.

Affaire Noël femme Lafargue-De. 
vernes. — La Cour réforme le juge­
ment de relaxe prononcé le 25 no­
vembre 1938, par le tribunal de Cus-

Elle inflige 25 fr. d’amende à la 
femme Lafargue pour blessures invo­
lontaires. Statuant sur les responsa­
bilités, elle en attribue les deux tiers 
à Devernes, la victime, et un tiers à 
la femme Lafargue.

Escroquerie et complicité. — Cette 
affaire, qui a déjà occupé une partie 
de l’audience de la Cour du 10 avril, 
est continuée à l’audiense de ce jour.

Rapeplons que le 31 janvier 1939, 
le tribunal de Brioude infligea, pour 
escroquerie et complicité, un an de 
prison et 1.000 francs d ’amende, à 
Moreau Marcel, courtier en ■ grains ; 
un an de prison et 2.000 francs d 'a­
mende à Maunès Schmidt André, gé­
rant de société, et enfin 8 mois avec 
sursis et 1.000 francs d'amende à 
Uhlmann Frédéric, à  Paris.

Enfin les plaignants et partie civile 
obtiennent : M. Terrisse, boulanger 
à Aily, 7.604 francs à titre de répara­
tions civiles, et M. Malossé, négociant 
à Pont-Salomon, 1.200 francs.

Il s’agit d’une affaire de spécula­
tion su;' le son et le maïs cette fois, 
mais dont les manœuvres employées 
ont été reconnues frauduleuses par le 
tribunal de Brioude.

M. l’avocat général et les parties 
civiles dont la cause, brillamment 
soutenue par Me Magné, concluent à 
la confirmation du jugenif /  .

MM6'  Odin, Ca.hen et i/gau-d. du 
barreau de Paris, plaident la relaxe 
des prévenus, car ils estiment que le 
défit d’escroquerie n ’est pas établi.

La Cour rendra son arrê t le 31 mai.

•mc

PERNOD
f u y u A ,

Conférence 
sur la Réfrigération

Nous rappelons que ce soir, ven­
dredi 12 mai, à 20 heures 30, une 
intéressante causerie sera faite salle 
Saint-Louis, 32. rue Emile-Littré, par 
M. Compin, . spécialiste de la réfri­
gération.

Le conférencier donnera des ren­
seignements inédits sur les procédés 
de conservation des aliments par le 
froid, résultat des recherches,person­
nelles qu’il poursuit depuis 12 ans.

Les auditeurs pourront déguster 
des crèmes glacées préparées sous 
leurs yeux et comparer la saveur des 
fruits et des vins réfrigérés, ou non 
réfrigérés. En outre, cette soirée 
sera agrémentée de projections de 
films amusants et documentaires. 
L’entrée de la salle sera entièrement 
gratuite.

ETAT CIVIL 
DE SAINT ETIENNE

DECES DU 11 MAI 1939
Prunel Michel, 60 ans, maçon, rue 

Dumarest, 22.
Mounier Hippolyte, 58 ans, m étal­

lurgiste, à Izieux (Loire), né à S t  
Pal-de-Mons (Haute-Loire). 

Allemand André-Arthur, 33 ans jour­
nalier, boulevard Jules-Janih. 50. 

Brayet Jacques. 62 ans, retraité des 
mines, rue de la Talaudière, 135, 
né à Saint-Jean-Bonnefonds (Loi­
re).

Vialaron Adèle, 52 ans, religieuse, 
place Ferdinand-Buisson, 7, née à 
St-Pal-en-Chalencon (Haute-Loire).

NAISSANCES
Simon Gérard-Gilbert-Marie. — Gi- 

don ’Roger-Etienne-Marc. — Lacour 
Chantal Marcelle. — Alvarez. Florent- 
Claude. — Lhermet Ginette-Marie. — 
Cheucle Jean-Marius-Joseph.

Funérailles du 12 Mai 1939

B-reuil Caude, 42 ans, rue Docte 
Calmette, maison Faure, 10 heui
— Saby Jean, 58 ans, rue de la M 
tat, 60, 30 heures. — Garde Rose, 
ans, église Sainte-Marie, 9 heures
— Roche Annette, 69 ans, place F 
dinand-Buisson, 7, 8 heures. — p 
nel Michel, 60 ans, rue Dumarest 
15 heures.
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“ Nous avons gagné la Coupe 
mais être champion de France

Un huit seniors 
et un

deux seniors

du Club nautique de Vichy 
participeront dimanche

c ’est bien plus beau J 9| aux régates du Cercle de l’Aviron de Lyon

constatent Dauger et Bellan
il.*» a j o u t e n t  c ©  t i t r e  f e r a i t  t a n t  p l a i s i r  à  1 1 0 s  d i r i g e a n t s ,

T ô t levés, ce m a tin , J e a n  D au g er e t 
J e a n  B ellan . n o tre  ex ce llen t am i C laude 
V ivereux e t  vo tre  se rv ite u r  q u i t t e n t  les 
fa u b o u rg s  de  c e tte  b o n n e  v id e  de  R o a n ­
ne . Il p le u t, la  cam p ag n e  e s t  m o rn e , 
m ais  q u ’im p o rte  p u isq u 'il  y a  d a n s  la  
v o itu re  des gens h e u re u x  q u i v o n t re ­
tro u v e r  q u e lq u e  p a r t  d a n s  la  cam p ag n e  
cha.rollàîse u n  am i q u i. à  le u r  in te n ­
t io n , a d ressé  u n e  b o n n e  tab le ..,

U n vrai repas de  cam p ag n e , je  do is 
vous le d ire , avec des m e ts  s im ples, 
m a is  com bien  sim u len t» , au x q u e ls  o n  
f i t  h o n n e u r , je  vous l ’a ssu re . N o tre  in ­
te rn a t io n a l  D auger a  v ra im e n t u n  a p ­
p é t i t  q u i f a i t  p la is ir  à voir e t  B e llan  
e t  so n  d ig n e  associé... N ’allez; p as  s u r ­
to u t  esayer d ’a rra c h e r  à ces d eu x  g a r­
ço n s si sy m p a th iq u e s  d es co n fidences , 
a lo rs  q u ’ils  s ’e x p liq u e n t avec la  fo u r ­
c h e tte ...  Ce s e ra it  p e in e  p e rd u e .

I l fa l lu t, p o u r  l'in te rv iew , a t te n d r e  le 
d esse rt.

T im id e m e n t, c a r  la  co n v e rsa tio n  é ta i t  
a ig u illée  su r  to u t  a u tr e  s u je t ,  n o u s  l a n ­
ç o n s  à  l ’ad resse  d e  B e llan  :

— O n  p ré te n d  q u e  l ’a llie r  V llleneu- 
vois Laçage e s t d a n s  u n e  fo rm e m a g n i­
f iq u e  ?

La q u e s tio n  n ’a p as su rp r is  n o tre  
B é a rn a is , e t  c 'e s t tr è s  p o sé m en t q u ’il y 
ré p o n d  avec c e t a c c e n t c h a n ta n t  e t  in i ­
m ita b le  q u ’o n t to u s  les gen s né» au  
p ied  des P yrénées.

— O n  le  d it ,  m a is  je  n e  d em a n d e  
q u ’u n e  chose, jo u e r  e n  face  d e  lu i  !

E t l ’a s su ra n c e  a p p o rté e  p a r  B e llan  
p o u r  ex p rim er sa  p ensée  t r a d u i t  la  co n ­
fiance. la  p lu s  abso lue .

Confidences de Dauger
C e p e n d a n t q u e  B e lla n  n o u s  p a r le  cl# 

la  ta c t iq u e  à  a d o p te r  « jo u e r  v ite  e t  
o u v r ie r  à d eu x  b a t t a n t s  » n q tre  « M a- 
n e e h  n a tlo n l  » f a i t  t r è s  b o n  m én ag e  
avec la  m ousse  o u  ch o co la t. M ais, n ’e s t-  
r e  pas, il n e  p o u v a it re s te r  lo n g te m p s 
in d iffé re n t à  u n e  co n v e rsa tio n  a y a n t  le 
ru g b y , e t  s u r to u t  c e tte  fa m e u se  finale , 
p o u r  s u je t.  A ussi b ien , je  d o is  vous 
av o u e r q u e  D au g er a  é té  trè s  en n u y é  
d ’a p p re n d re  p a r  les jo u rn a u x , q u ’il 
é t a i t  possib le  q u e , l ’an, p ro c h a in , U 
o p ère  so u s d ’a u tre s  c o u le u rs  q u e  eelles 
d e  so n  c h e r  R. C. R o an n e .

— ,1e n’ai eut, nous assure-t-il. aucun 
entretien avec des dirigeants d’autres 
clubs.

Sa s in c é rité  e s t  év id en te , e t  n o u s  sa ­
vons b ien , n o u s  q u i le  c o n n a is so n s  e t  
l ’ap p réc io n s, p a rc e  q u ’il a  le  c a ra c tè re  
ju v é n il  d ’u n  p o ta c h e  à  q u i  la  g lo ire  
n ’a  p a s  to u rn é  la  tê te ,  q u e  ce q u ’il a f ­
firm e  e s t  rva i.

o P u rq u o i e n  se ra it- il  a u t r e m e n t  d ’a il­
le u r s  ? M ais la isso n s  la  p a ro le  à  D au ­
g er ;

- -  C’e s t  a u  R. C. R o a n n e  q u e  je  do is 
t o u t  e t  j ’a i e n tiè re  con fian ce  en  M. Dé- 
vern o is . Songez q u e  e’e s t à  R o a n n e  q u e  
je  su is  d ev en u  in te rn a t io n a l  ; c ’e s t 
avec R o a n n e  q u e  j ’a i g agné la  C oupe 
d e  F ra n c e  e t  m o n  p lu s  g ra n d  p la is ir , la  

se u le  chose  q u e  je  d és ire  a rd e m m e n t,

B Les régates du Cercle de l’Aviron 
S, de Lyon do dimanche prochain ou- 
g  vrent la saison des compétitions 1939 
% dans ,1e, Sud-Est de la France.
|T Ta  grande épreuve de la matinée, 
k  dite * Tète de Rivière », réservée aux 
% équipes à  huit, groupe chaque sai- 
I son un lot plus Important de con- 
i currents.
J? Il faut attribuer le succès de cette 
% course disputée s u r  4 km. 500 à l ’in- 
#  térêt qu’elle représente au point de 
j  vue sportif, les résultats de cette 
g épreuve correspondant, en général, à 
J  la valeur des équipes à hu it qui eour- 
% ront, .cette année, dans , le Sud-Est,
8  Les courses de ! après-midi effri­
ta ront, cette année, beaucoup d’impor- 
= tance, étant considérées comme 
S  épreuves de sélection en vue des ré- 
i  gates pré-olympiques de Marseille- 
§  l ’Est-aque du 24 mai prochain, grou- 
s  pant les sélections du Sud-Est, Sud-

Ouest- Méditerranée et Afrique du 
•Nord avec la participation de BPne, 
champion de France en hu it et Qua­
tre outrigger.

Vichy participera aux régates de 
Lyon avec le Club Nautique de Vichy 
en huit seniors et deux seniors.

.L'équipe à hu it du C.N.V. retrou­
vera, dans ces épreuves, de durs con­
currents, tels que le Cercle fie l'A rt - 
ron. de Lyon, l’Union Nautique de 
Lyon, le Club Nautique d ’Aix-les- 
Bains.

Lé récent résultat de Cannes permet 
d’espérer que le Club Nautique de 
Vichy se comportera très bien.

L 'entraînem ent est poussé ce jours 
derniers et malgré une défection irn- 
portahte de dernière heure, le moral 
et, la valeur des bleu ciel nous pro­
mettent encore bonne représentation 
de Vichy avec Je Club Nautique.

BELLES ÉPREUVES CYCLISTES A M0NTLUÇ0N

Les Prix des Commerçants 
de la Vilie-Gozet se dérouleront

demain et dimanche
REPOS A V A N T  EA FINALE... S

,, , , — r»r»v > • --. ’& Les épreuves cyclistes se succèdentAccompagnes par noire collaborateur V IN L R E L X ,  les a ttaquants  g, à vn rytliipe accéléré dans la région 
DAUGER et BELLAN  admirent le château historique.'de L a  Clayette. piontlirçonhaisé,- thaïs samedi et di

(P h o to  J .  ja c q u e t in ,  La C lay e tte .)  J? m a n c h e  se  d i s p u te r a ,  en  d e u x  é ta p e s
................................................... .................................  ............. , . ■ ' ■----  la plus importante épreuve inscrite

c / b k i n  a a i ̂  r- i — au, calendrier de cette saison,
L U N H A N L t  S  Cette grande course est organisée

par le V. S, M o n t lu ç o n n a is  et elle me- C e s t  a  R o a n n e  le m o t s  *■; . . .  -■ - ------

ce s e ra i t  d 'ê tr e  ch am p io n  de  F ra n ce  
avec R oan n e . C om m e je  vais m 'y  em ­
p loyer d im a n c h e  e t  avec qu e l coeur je  
vais jo u e r . C’es t, ovyez-vous, la  p a r t ie  
de  m a  vie.

t— T u d ev ra is  d ire  de n o tre  vie, r é ­
to rq u é  B e llan . ea r n ’o u b lie  p as q u e  te s  
c a m arad es  de  l ’éq u ip e  la  d é s ire n t  aussi 
c e tte  v icto ire .

Histoire dun fétiche
Il y a. ie n ie  p la is  à  le  c o n s ta te r , de  

d u  R. C. R o a n n e . P a rm i eux, n o tre  am i 
joyeux  h u m o r is te s  p a rm i les d ir ig e a n ts  
G éra rd  P u ta n ie r  s 'e s t ta ille  d ep u is  
lo n g tem p s u n e  so lid e  r é p u ta tio n ,

A visan t lo rs  de  la  dem i fina le  jou ee  
à  L yon p a r  R o a n n e , u n  m a rc h a n d  de 
jo u e ts , il p r i t  s u b ite m e n t la  fa n ta is ie  
d ’a c h e te r  u n  su p e rb e  ân e  m écan iq u e , 
q u ’il o ffrit avec u n e  d é lica te  a t te n t io n  
a u  b e n ja m in  de  l 'é q u ip e , J e a n  D auger 

Ce d e rn ie r, lo in  de  se fo rm a lise r  d  u n  
te l  cad ea u , ra n g e a  p ré c ie u se m e n t l a ;  
n im a l d a n s  sa  valise e t  c e s t  p o u i qu o i 
n o tre  b a u d e t, q u i n  é ta i t  c e r ta in e m e n t 
p a s  voué à  u n e  te lle  d es tin e e . e s t d e ­
v en u  le fé t ic h e  de  l ’é q u ip e  de R o an n e . 
nO  le v e rra  à  B ord eau x  su r  la  to u ch e .

C onfiance
d'ordre. C’est celui qui revenait à cha-§ f f î *  l l . C5 . tuas à’dédaigner que instant dans notre conversation, s  1®S prix ne sort tpas 4 ac . $  ,
alors que nous nous propaenions, en l bien au contraire. . . .  ,
bords d’un lac charmant du beau pays g L’épreuve est ouverte a tous les 

..compagnie de Dauger et Bellan, sur lest coureurs licenciés, 4e l’U. V. F., sans 
Charollais. Resplendissant de santé, £  distinction (le séries OU catégories. eh pleine possession de leurs moyens, y. . .
les joueurs Roannais attendent diman-s itinéraire
cl1®— _ ■ ’ , . . s  Samedi U mai, — Première étape.—Confiance !.. C’est aussi le mot de M. = viontliicon rbimérat Huriet La Oha Dévernois, venu nous voir précipitant' %  M( MWÇOn, W W rai,. M îriei, ua Gii- 
rnent entre deux affaires. . = pelaudê, Mont.nçon, Les lie ,, Font-

-  Notre équipe est au complet, puls-1 M§£que même Lamarque, Incertain en d é -=  rtel,. IA Lh^.elauae. Moral m , i 
but de semaine! pourra tenir sa place ; = ITUgnoUes, SaintA ictor. Cite Dunlop, 
nous joueurs sont en forme, alors que# Qutnssairies, Lamatas, Hune!, La 
demander de plus, nous confiait le prè-% (îhapelaude, Montluçon Quinssaiues, 
sident du R. C. Roanne. g  Uamaicls Huriel, La C.hapelaude, et

Et U ajoutait ; « Ce «ni me réjouit, % Montluçon. Distance 160 kras.
?,'•? j a donner lleu à I  Dimanche 14 mai. -  Deuxième étaune partie splendide a pe Montluçon, La Chapelaude, Hu-

C’est aussi notre avis, car ce sont *. rjei l.anjaids. Quinssaiues, Montlu- 
bien les deux plus.belles équipes de la |  çon_ cité Dun.lop< st-Victor. Reugny,

lA iides,’ La Chapelaude, Montluçon,

mière étape : 300, 200, 150, 100 et 50.fr.
Classement général. — 1, 000, 700, 

500 300, 200, 100, 80, 60. 50, 50.
Classement des coureurs du V. S. 

M. — P a r  étape ; 100, 80, 50,. 30.
Classement général. — zQO, 150, 100, 

50.
Engagements 10 frs. Les adresser à 

M. Louis Finet, 30, rue Rarathon, à 
Montluçon.

Ligue qu i. d im an ch e  
ro n t  au x  prises .

à  B ordeaux , se- \

G.-B. JE3ANNET. %_ Vil.lebret, Nérls,. Monthiçpn, r.a Cha-
__ t___  ^_ ^ .....__ __ ch-ünib^füt Hpri-ôl*

...........................................................................liilMIlliitPlliilIplliiliWiifiWliiili^llMii^ , MontKiç.o'n. M a rm ig n o l
les, St-Victor, (cité Dunlop, Montlu-

Pour la 3e fois Riom et Yauzelles

St-Germain-des Fossés. — A. S. A.
Yauzelles (2) contre F. C. Riom (2).

Dimanche prochain, H  niai, le sta­
de des Iles sera le théâtre d’une bel­
le rencontre qui opposera pour la fi­
nale des championnats d ’Auvergne, 
équipes secondes, l ’.V. s . A. Yauzelles 
vainqueur de la poule A, au F. C. 
lî.mu. vainqueur de la pioule B.

es deux adversaires se sont déjà 
rencontrés deux fois et après des par­
ties acharnées, s ’en retournèrent dos 
à dos. ■

La rencontre de dimanche prochain 
promet donc d ’être intéressante et ne 
m anquera pas d’être suivie par un 
nombreux public.

Une magnifique réunion 
dimanche à Montluçon
Montluçon. — E. S. Montluçonnaise 

(1) contre Dunlop-Sport de P aris (1).
— Polonais de Montjoie (1) con­

tre E. S. Montluçonnaise (2).
— St-Joseph de Montluçon (1) con­

tre E. S, M. (3).
Avant de term iner la  saison avec 

son matah contre Vauzelles, l’E. S. 
Montluçonnaise a mis sur pied pour 
dimanche prochain une magnifique 
réunion, comprenant trois rencontres 
avec le concours de trois de ses équi­
pes,-

Cette manifestation du balon rond 
dolit connaîtra un large et mérité 
succès. Elle se déroulera au  stade du 
Diénat grticiensment mis à  la  dispo­
sition de l ’Etoile par le Sporting Club 

RUe. débutera des 13.heures par une 
club organisateur aux non moins 
jeunes joueurs de St Joseph.

Ensuite la » seconde » de l’E. S. M. 
aura pour adversaire la rude form a­
tion.de Montjoie, exclusivement com­
posée de joueurs polonais.

Puis ce sera le grand match. La 
Dunlop Sport de Paris au complet et 
dont l’équipe possède quatre interna­
tionaux corporatifs sera l'hôte des 
Montitiçonnais. Ces derniers aligne­
ront leurs meilleurs éléments afin de 
donner une honorable réplique à 
leurs valeureux concurrents.

Nous ne doutons pas qu'ils y par­
viennent étant donné leur valeur 
confirmée par une belle série de per­
formances, qui font de. I'dquipe rriont- 
lweonnàlse un groupement de valeur 
h‘eh supérieur à ceux qui opèrent 
clans l’Ailier et en Auvergne dans la 
même division, c'est à-dire la secon­
de.

'------^*.--1---

Les tournois de sixte
A DompIerre-sur-Besbre

Dimanche, l ’A. S. D om pienuise or­
ganise. avec le concours de divers 
sportifs locaux, unç réunion ap

prix  .est importante et,qu 'en  la m,é,- 
me èclrcohStàhcép 'sera'' tirêë- là liste 
des numéros gagnants de la sous­
criptions ouverte, par la club.

Au Theil
Ce tournoi, doté de nombreux prix 

en espèces ou en nature, se déroule 
ra  suivant les règles habitue,Les de 
la  F.F.F.A Chaque club pourra pré­
senter plusieurs équipes.

iDdjà de nombreux engagements ont 
été reçus par le secrétaire Maurice 
Simon, an Theil P rix  d’engagement 
15 franc,?. .

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PROFESSIONNEL

PREMIERE DIVISION 
FIVES, — Sète bat Fives par 3 à 1.

DEUXIEME DIVISION
LONÇWY, — Longwy bat Calmar 

par 1 but â 0.
PARIS. _  c .  A, Paris bat Nîmes 

par 2 buts à 0.

Basket-Bal!

L / A .L  de St-Eloy 
reçoit T A .S . de Pionsat

Ci' ôf t ’df ma n che ;p rad i a in qu e; ' -lys, 
basketteurs de l'Amicale laïque de 
Saint-Eloy recevroiat, sur-leur terrain, 
ia sympathique équipe de Pionsat,

.Bien • -qu'Inconnue chez nous, car 
pratiquant que -depuis peu, - les •visi­
teurs n ’en possèdent pas moins une 
belle équipe,-pratiquant- un jeu agréa­
ble et -correct. Face à nos amie,al’ïtes, 
nous ne doutons pas qu'ils fourniront 
une de leurs meilleures parties, et 
s’ils ne. peuvent prétendre à la vic­
toire, ne s’inclineront-ils qu’après 
s’être' défendus vaillamment devant 
une équipe plus aguerrie.

■-----,»iW—-—

Une épreuve pédestre 
à Montluçon

Ce trophée sera dis en compétition, 
pour la seconde fois, dimanche pro­
chain, à Montluçon. C'.est l’A.S. Mônt- 
iferrandaisë qui est détentrice du 
challenge, mais ie grand club cîér- 

. mohto'is ne pourra, à son grand re­
gret, le défendre cette année .

r.’é'preuvc se. dispute sur rou te’ ; le 
parcours est d'environ 4 km. 5£K).

çon. Distance 160 kms.
Liste des prix

Classement international'. — Pre-

Le Grand Prix Altier 
à Clermont-Ferrand

CeAt une bien belle course que met 
sur .pied dimanche prochain M. Altier 
avec le concours de t'U. C, C.

Son parcours à la fois accidenté et 
constitué de routes excellentes per. 
m ettra à nos jeunes indépendants de 
4« catégorie et aux débutants de s’af­
fronter avec toutes les garanties de 
régularité.

Il leur perm ettra surtout de batail­
ler ferme du départ à l’arrivée, et de 
faire assister les spectateurs à une 
jolie lutte tou tau long des 85 kms du 
parcours.

La liste des engagés s'annonce dé­
jà fort, belle et d ’ici dimanche élle 
s 'enrichira certainem ent des noms 
des meilleurs espoirs départementaux 
du moment.

DE NOS CORRESPON DANTS PARTICULIERS

Les «Borde aux-Paris»
p o u r s u i v e n t  l e u r  e n t r a î n e m e n t
L’êntratnem ent des Bordeaux-Bans 

s ’est poursuivi hier toute la journée. 
Jean Maréchal a fait un éssai de 
Maule à Chartres et retour. Marcel 
Laurent, le vainqueur de l’an der­
nier et Jules Rossi sont allés jus­
qu’à Ablis. BoridueL Wlérinckx et 
Walschot ont, bouclé 60 kilomètres 
sur la  route de Dreùx.

P ar contre, Thiétard a proféré 
s’abstenir. Mais il est probable 
qu’aujouFd'.hm il reprendra contact 
avec la  route.

LE F, B. DE NANCY 
SANS GARDIEN DE BUT 

Le F. C. Nancy est fort ennuyé, car 
il n 'a  '-plus de gardien de but. En 
effet, P a p a s , est blessé et- son rem­
plaçant Zai'fanelii a été mis hors de 
combat en jouant contre Mulhouse.

se là finale du championnat de F ran­
ce d ’honneur contre le F. C. Lourdes,
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LES PETITES ANNONCES ILLUSTREES -  
DE «LA TRIBUNE> ------------ —

B
S -

g r e COMMUNION
B  Chapelets, Missels
= Médailles,
=  Colliers, Montres
i§ Mariages : Bagues
1  de fiançailles aux
=  meilleurs prix

I  BIJOUTERIE BOURGAUD
= 35, place Fourneyron, 35
= arrêt cars Raspail-Le Soleil

Timbres Ech.-Or

| Clôtures économiques
Barrières mécaniques 
châtaignier, toutes 
. nirtnsi.His.
Vente directe.

Gros et détan.

L A J O I E
S, r. du Grls-oe-l.in, St-Etienn«
(à  100 m. g a re  C tiâteauereux)

DE QUALITE 
GRAND CHOIX

Toiles • Trousseaux

Madame, p o u r  
égayer votre 

tailleur de Prin. 
temps, achetez 
UN CORSAGE

A la Maison 
du Corsage Chic

5, rue du Chambon, 5
Grand choix wÂ fr. 

d ep u is .... O tf
Vous y trouverez aussi un 
très beau choix de jupes

D IN E R S
DE 1—  COM M UNIONS  

SU R CO M M ANDE
Plats prépares. Spéc. da 
dallas Richelieu. Quenal. 
les «u beurré d’écrevisse, 

Cl aces,

C H O M IE R
P A T IS S IE R  T R A IT EU R  
Salon de dégustation 

n , rue des Creuses —  Tél. 97-18

g

^  L’UNION 
TO IL IÈRE

9, rue Villebseuf 
(Timbre Echange DR) 

LES MEILLEURS PRIX

Tailleurs, Robes et 
Manteaux en tissus 
soieries et tricots de 

marques, modèles 
| haute couture, blouses

A LA FRILEUSE
5, rue des Creuses

Robes, Tailleurs, |
Manteaux, Mode- =
•as haute nou- —
veauté. Toilettes £
de 1«  Communion g

M m JUGE |
13, r, de la Ville b

Toujours les meilleur» prix §j

SPORTIFS I
P7 vos chandails 
Blousons, culottes E
Jupes-culottes, bas B
unaussures g

Louvre - Sport {
35, rue P.JDoumer, 35 s
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a connaître le plus grand succ<
Il s'agit, on l'a  deviné, du tournoi 

de sixte qui est cette année particu­
lièrement bien doté.

Un effet, Je vainqueur recevra une 
superbe coupe eu métal argenté, 
d une valeur réelle de p lu s .d e  cinq 
cents francs. La générosité? de plu- 
cette libéralité-
sieurs amis des Sports ayant autorisé 

c c magnifique objet d ’a rt n 'a  rien 
de commun avec tout ce qui a été 
fait.. I.es dirigeants, conformes à la. 
tradition de l’A. S. D., ont maintenu 
l'atrtibution définitive de cet enjeu à 
son gagnant de ia première année, 
et celui-ci est . assuré de n ’avoir ipas 
perdu son temps ce dimanche.

Le second recevra la * Coupe .Carri- 
Iot »■ ofiprte par le sympathique yi 
ce président d ’honneur de la société ; 
m aint prix n ’a certes pàs sa valeur, 
et la place vaudra d ’être disputée 

Rappelons que les engagements de­
vront parvenir au secrétaire de l’A. 
S. D. en principe avant samedi, afin 
de faciliter la  tâche aux . organisa 
teurs.

Signalons que la liste des autres

de la coupe 

au 40° de fièvre

conspiration 
pas d’affaire Hiden 
le Racing est

oir J .  B ,  L é v y

Celle finale de la Coupe de France 
de Football qui. climanclcc, sans au­
cun doute va démolir les records 
d'affluence cl de recettes au stade 
de Colombes, suscite actuellement 
une fièvre intense elles tous ceux qui, 
à Paris et en province, s'intéressent 
directement à elle. -

Joueurs, dirigeants, supporters, res­
quilleurs, accuseraient certes.- ijuq- 
idnle degrés si, d ’aoènture, on s o l . 
licitait .à leur .endroit le contrôle du 
thermomètre.

Je vous ai dit ces, joursci que le 
Boeing ■ était parti au. château, des 
Agneaux, à Ozoir-la-Ferrière où dans 
lé calme d'un parc, il se forge un mo­
ral exceptionnel.

Je vou sal précisé aussi, qu'après 
de rudes entraînements a.u stade Vic­
tor-Rouquet, sous ta direction d < 
Hongrois Conrad, les « dogues » de 
Lille sc préparaient à arriver à 
Paris.

Précisons aujourd'hui qu'ils seront 
installés ce soir, à leur quartier gé­
néral de repos à Chantilly.

Mais ce n'est pas tout...
A Lille, par exemple., on prend 

d’assaut les guichets d  fine ..agence de 
voyage, laquelle a du commander 
déjà 'trois trains spéciaux pour ame­
ner jusque dans tu . çapiiale les Nor­
distes qui tiennent à encourager 
leurs raillants représentants.

I n ami arrivé de cet endroit, hier 
dans la soirée, me disait, à CC sujet :

— On estime, cher nous, que dix  
mille supporters viendront par la 
voie ferrée ou par la route.

II y  aura, de Lille à Paris, n ’en 
douter -pas, une véritable procession 
de voitures particulières et d'auto­
cars.

El puis, par le train, il n'en rou­
tera aller et, retour, que quatre vingt- 
dix-sept- franés en deuxième classe rt 
soixante-treize francs en troisième 
classe. ■ -

Pour vil tel événement, on. peut

P e  n o t r e  c o l l a b o r a t e u r  p a r i s i e n

( i é o  V i t l e l a nbien, n'esl-cè pas, faite un petit sa­
crifice '!

rjùant d l'équipe, après un dernier 
galop d’entrainement pris hier, son. 
capitaine, Yandooren, qui personnel­
lement soigna sa forme en tournant 
,/ bonne allure autour du terrain, dé­
clarait

— ai'jamais nous réussissons à bat­
tre le iiacing. tout Lille sera, pavoisé 
dimanche soir.

Hautement voilà, en face de Lille, 
il g aura, le Racing. ...

Non ! pas d'affaire Hiden
Vous, savez qu'en ce qui concerna 

le Racing de Paris, la grosse, ques-

ON JOUERA
à guichets fermés

Hier soir, en effet, la location 
pour la finale de la Coupe dépas­
sait 500.000 francs et l’on annon­
çait qu'il ne restait plus que quel­
ques places de tribunes.

Par ailleurs, jamais ia « res­
quille » n'a fonctionné aussi fort 
pour les billets de faveur, ce qui 
est un signe d’ores et déjà, du 
complet succès du match Racing- J 
Lille. \

tion se posa ces derniers jours A.Ven­
droit'de Hiden.

-On sc demandait, en effet :
— Jouera-t-il
— Restera-t-il en marge de la f i ­

nale- ?
Nul ne parvenait à percer le secret 

îles « bleu, ciel et blane : ». -car on 
peut bien le dire maintenant, le Bo­
eing, pas plus lard qu'il y a vingt-

quatre heures, a failli avoir une af■ 
taire Hiden.

L'international autrichien qui se dé­
clarait .malade depuis quelques se­
maines .avait. . annoncé timidement 
qu’il jouerait la finale.

Le président du club, M. Jean Ber- 
nard-Lévy, annonça donc tout aussi­
tôt à la presse ■:

— Hiden n'est pas encore à Ozoir- 
là-ferrière, car il a besoin de voir 
.iencore sou docteur, mais il jouera 
en face d.e Lille dimanche.
■ C'est alors que naquit la conspira­

tion au sein de L'équipe.
Mais oui. une. conspiration indis­

cutable parce que les joueurs qui, 
sans arrêt disputèrent tous les rnat- 
ch.es pour le Racing , n'entendaient 
pas que Hiden, leur gardien de but, 
se paie de leur tète et se manifeste 
parmi eux d sa fantaisie. Cc qui leur 
fit dire à M. B.ernard-Lévy :

— ..Ce n ’est pas difficile, si Hiden 
joue, ch bien nous ne jouerons pas !

Vous voyez l’affaire. Le calme du 
parc d'Ozoir-la-Ferrière était rompu  
par une tempête et le cyclone me­
naçait de balayer toutes tes espéran­
ces de l'équipe parisienne et de ses 
dirigeants.

Force pourtant resta à M. Bernard- 
Lévy qui ayant parlementé avec les 
uns et les autres, prit apporter aux  
journalistes. hier soir, cette défini­
tive assurance.

— Hiden n ’est pas encore au châ­
teau. II. y sera demain et il jouera 
dimanche.

Vous pouvez le dire', tout est ar­
rangé, et il n 'y a pas d'affaire Hiden.

Alors tout va bien et bonne chance
nu Racing.

Qui va garder les buts de Nancy de 
vaut les Girondins, le lë mai, à Bor­
deaux i

On se le demande anxieusement.

Pour jouer la finale, l’équipe 
de Bourg est formée...

L’équipe de l’U. S. Bressane qui 
jouera dimanche prochain à Toulou-

................. ' .........f
vient d’être constituée comme suit

Arrière ; Tournier . trois-quarts 
Charvet, Meunier II, Chappelu, Dele- 
giise ; demis (ouverture) ; Berthaud ; 
(mèfée) : Séné taire ; avants : Guiraud, 
Martin, C-iraudet, Gui Ilot, l ’aul Krauss 
Meunier I, Robert Krauss, Millet, Ve­
nin.

Signalons que dans cette équipe, 
l’arrière Tournier qui joua à ce poste 
pour le quinze B de.France et fut plu­
sieurs fois sélectionné pour le Lyon­
nais. a marqué à lui seul quatorze 
essais cette saison contre ses adver­
saires. Ce qui pour un arrière consti­
tue un, palm arès peu ordinaire.

...celfe de Lourdes aussi
P ar ailleurs, les Lourdais se pré­

senteront avec la formation suivante-.
Arrière : [.aborde ; trois-quarts 

Salines,  CouraJetie, Cliardonet, Outil­
le : Demis (ouverture) : C.astaing ; 
inè’ée) : Bohtucq ; Avants ; Gourseau. 
Laffont, Xieoleau, Dutrcy, Ver-doux. 
Bran-dam Avertie.

LA TCHECOSLOVAQUIE 
A LA COUPE DAVIS 

NE PARTICIPERA PLUS 
A LA COUPE DAVIS

Une grande déconvenue vient de se 
faire jour cirez les tennismen dr 
Tchécoslovaquie; Celle-ci ne partiel 
uera plus, én effet, à  la Coupe Dm 
vis.

On pensait que 1a. Fédération injer 
nationale ne reconnaîtrait pas l'an 
nexi.on de la Bohême e t  Moravie 
mais hier, la nouvelle se confirmaii 
que sur une pression évidente rie Ber­
lin, la F. T. L. T. a prévenu Prague 
en inform ant l ’assroiation tchèque 
que seulement un Etat ind-épendan. 
peut entrer dans la compétition pour 
1a, Coupe Davis. Ainsi, après 18 ans 
de grands succès Je nom de la Tché 
cosfovequie d isparaît du tableau des 
grandes rencontres peur le suprême 
trophée de tennis.

Menzel. qui était Pcféte .doit jouer 
désormais paiir, l'Allemagne, tandis 
que Héciht. qui est Israélite, est parti 
aux Etats-Unis.

180.009 FRANCS OE PRIX POUR 
LE TOURNOI PROFESSIONNEL 

D’ANGLETERRE
Le tournoi professionnel, auquel 

Bridge, Tilden. Yines et Nusselin par­
ticiperont en Angleterre, comme nou? 
'e disions hier, se rérouléra en trois 
journées :les mardi IG, jeudi 18, sa 
rnedi 20 mai, à Londres. li est doté d® 
180.000 francs de prix.

F.qu i- 
(1) à

La saison théâtrale 
au Grand Casino de Vichy

Vichy. 11 mai.
Nos lecteurs savant déjà que la 

première représentation de comédie 
aura lieu, lundi prochain 15 mai. 
Elle sera donnée dans le hall de 
E Arlequin, spécialement aménagé.

Au répertoire de cette année nous 
trouvons les pièces suivantes :

La Ligne de Cœur, de Claude-André 
Puget ;

Une petite main qui Se place, de 
Sacha, Guitry ;

La Fessée, de Jean de Letraz ; 
L'Eté, de Jacques Natanson ; 
Ariette cl ses Papas, de Georges 

Berr et Louis Verneuil.
I.c Président Haudecajur, de Roger 

Ferdinand ;
Le Grillon du Foyer, adaptation 

de Franc Mesnil, musique de scène 
de Massenet ;

L'Heure II. de Pierre Chaîne ;
I.c. train pour Venise, de Louis 

Venreuil ;
National 6, de, Jean-Jacques Ber­

nard.'
La saison lyrique débutera donc le 

dimanche i l  juin. .Au'X ouvrages du 
répertoire courant s’ajouteront :

LU Fiancée Vendue, de F. Sme- 
tqna ;

Boris Godounow, de Moussorgsky 
(Célébration du Centenaire de la 
Naissance de Moussorgsky) ;

Maronf, sauelicr du Cuirez de 
Henri Rabaud, directeur du Conser­
vatoire national de musique et de 
déclamation ;

Messaline. de Isidore de Lara : 
l.e Pardon de Ploèrmel, de Me- 

yerbeer ;
Le Bouge d'une Nuit d'Etc, d ’Am­

broise Thomas ;
La lie Brève, de Manuel de Falla ; 
L'Heure Espagnole, de Maurice 

Ravel ;
Sa-lomé, de Richard Strauss ;
La Damnation de Faust, d’Hector 

Berlioz :
Les Contes d.'Hoffmann, de Jacques 

Offenbach etc., etc...
Nous sommes d 'ailleurs, en temps, 
Nous donnerons d ’ailleurs, en 

temps opportun, tous les détails 
nécessaires pour que nos lecteurs 
unissent suivre avec intérêt le dérou­
lement de la saison théâtrale.

mmwmm

Convocation?
Sporting Club Saint-Pourçinois. .

Pe prem ière, contre  TJ. S. N érls 
14 h. 30, au x  vestiaires.

Jo ueurs convoqués ■ Gcnestier, Simonet, 
llesthelier, Deschani-Ps l , !.. Desmoulins, 
n av au x , CJiarvon, Fugier, Vincent, G ries- 
shaber, G renier, Chariot,, André. Arbitre, 
M. B arn ier.

Délégués : aux  entrées. MM. Blayon. 
Desm oulins ; au Sporting. B arn ier ; • à. 
N érls. Saint-A ndré.
. Réception : Sportins, café P erc iaud  ; 
N éris, café Buisson.

I,es joueurs devront être aux vestiaires 
à 14 heures précises.

P a r  su ite  de la  fête ries Cours, le m atch
com m encera à 14 h. m précises.

L a boite : 12 fr. 25

Prenez garde 
à l’hypertension I

Avec l’âge, la tension artérielle s’élève 
généralement, parce que les fonction* 
digestives sont moins aisées. Mais, 
puisque vous savei qu’Urodonql pos­
sède le pouvoir de régulariser la circu­
lation et la tension, de fluidifier le sang, 
d’assouplir les artères et de faciliter 
tout le travail nutritif, il ne vous reste 
plus, pour vous défendre de l’hyperten­
sion et de la vieillesse, qu'à prendre 
régulièrement, chaque soir ou aux 
repas, une cuillerée à café d’Urodonal 
dans un peu d ’eau. Ne coOte que 
I2 fr. 50. Toutes pharmacies ou Et* 
Châtelain, 2, rue de Valenciennes, Pari».

U R O D O N A L
p r o tè g e  la  s a n té  _____

Châtelain, la fnarqup de confiance

signe 
commercial

L ’EQUILIBRE
SEXUEL

ftst une des conditions essentielles 
du bonheur humain. Sans eei équi­
libre, l’organisme subit de graves 
désordres qui entraînent la dégéné­
rescence du système glandulaire 
interne. Seul un puissant tonique ré­
générateur comme Forsex rétablit 
les fonctions vitales chez l’homme et 
chez la femme

Ce produit medical, fruit de ion 
gués recherches scientifiques, donne 
en quelques jours des résultats, sur­
prenants. même dans les cas les 
plus désespérés.

Forsex .en dragées ocre pour les 
hommes, rose pour les femmes, est 
en vente dans toutes les pharmacies 
et. à défaut, aux Laboratoires de 
Médecine Moderne, Si, rue Réaumur, 
Paris (2è). Envoi franco et sans mar­
que extérieure contre timbres, man­
dats-poste, chèque de 3(5,40, chèques 
postaux Paris n° 1.511-73 ou contre 
remboursement de 33 fr. 50.

Spécifier la formule « pour hom­
mes » ou j pour femmes «.

Pour la cure complète, demander 
la triple boite, beaucoup plus avan­
tageuse.

Sur simple demande de votre part, 
il vous -sera adressé gracieusement 
notre 'remarquable brochure illustrée 
numéro 59 « (/équilibre sexuel chez 
l'homme et chez la femme ».

En vente dans toutes les pharma 
ries de Saint-Etienne et notamment 
Pharmacie du Progrès, Pharmacie 
Jacob-Sylvestre.

* Avoir du  courage ne consiste pas 
a d it quelqu’un, à  ne pas avoir pesur; 
c est, avoir peur et marcher quand 
piême L est là une pensée pro­
fonde et qui trouve son application 
d ’une façon un peu inattendue a u ­
jourd’hui dans le domaine des af­
faires.

Ne faut-il pas du courage, en effet,, 
à un commerçant, à  un industriel, 
pour lancer une affaire, pour la dé­
velopper, pour conserver contre vents 
et marées, son allant et son optimis­
me ?... Et la  meilleure preuve de 
cet optimisme, c ’est bien pour un 
industriel et un commerçant de 
m aintenir e* m êm e de développer 
son budget de publicité.

Que vous achetiez une demi-dou­
zaine de mouchoirs dams un grand 
magasin et à  partir de ce jour vous 
en recevrez régulièrem ent votre vie 
durant-, tous les catalogues. C*est là  
un exemple prix entre mille de cet 
effort immense qui est fait pour 
plaire à l’aobeteur.

La publicité n ’est pas autre chose 
que les m anifestations de cet effort 
immense Avouons que nous en mé­
connaissons un peu . la portée nous 
qui sommes le client dans sa toute- 
puissance tyrannique et capricieuse.

Car si l'on y réfléchit bien, ce n'est 
pas seulement- au commerçant qu® 
la publicité rend de gros avantages 
en lui assurant des commandes nom­
breuses et régulières ; le consomma­
teur aussi y trouve son ' intérêt et 
voici comment ;

Lorsque tes ventes d 'un  produit 
augmentent, ie prix de revient d i­
minue et le fabricant, peut, donc 
abaisser en ‘Conséquence son prix d® 
vente.

Il a plus, de facilité, en outre, pour 
améliorer son produit, pour le perfec­
tionner — et bien des marques con­
nues en offrent, de nombreux exem­
ples — d ’où nouvel avantage pour 
le consommateur Enfin, acheter un 
produit, connu, qui se doit, à lui- 
même de m aintenir sa réputation, 
n ’est,-ce pas là une garantie.

Faisons donc confiance aux pro­
duits qui font de la publicité. F ai­
sons-leur confiance particulièrement 
en ces temps de. crise. est-ce pas 
notre intérêt à nous tous, commer­
cants o-u consommateurs, de. concou­
rir également à la prospérité géné­
rale ?
■==nrïiiï r î in - . i’Tî

Les C ou rses
A LONGCHAMP

Lj^rRoyabTerhPREMIERE COURSE.
(A. Rabb-.>.> -, 5 Aille G risette (L. Gsunu'ui- 
Uy) ; ». P erle  Double (Oh. Sem blât'’, . 

Mutuel : G agnant, 60 : placés, 5S. SS. 
P a r i jum elé (unité- 10) : 1C06 francs. 
DEUXIEME COURSE. — I. Vieille-Mai­

son (C. Bouillon) ; i. Ata tanta (C; El­
liott) ; 3. White-Fox (Oh. Sem blât). 

M utuel : G agnant. 14,m ; placés, S.50, (-1. 
P a ri jum elé (unité  10) : âô francs. 
TROISIEME COURSE. — t. Carabaà (Ch. 

Semblât) ; 5. H oratius (C. Elliott) ; 3, 
Iram ail (C. Bouillon).

Mutuel : G agnan t, 1$ :■ placés. 7sôp, 
lO.àO. 6.50.

QUATRIEME COURSE- — (• T alm a « li. 
Sem blât) ; -2. Gay-Lord (F. Roehetttj ; 
3. Polira iw .  Johnstone).

M utuel : G agnant, 14,50 : placés, 10,50,

Pari ju.ma'.é (unité tn) ; <*7 francs.
CINQUIEME COURSE. — 1. Allegory C.

Elliott,) ; 2. r im m e l  (R. Brètlies) ; 3. Lé 
UréVHiii (C. Bouillon).

M utuel : G agnant, 47,10 ; placé», 18,SD, 
43,50. ■ ■

P ari jum elé (unité 10) • 48* francs,
SIXIEME COURSE. 1 .' P rétendez G,

De'.aurle) : 4. Propos-G alant (W. Johns- 
tonri ; 3. lama (G P estanO auj.

Mutuel ; G agnant, 53..7Ô ; placés, ts,30, 
30,40. 10
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LA REPRISE DES TRAVAUX PARLEMENTAIRESL A  D É C L A R A T I O N  D E  M .  D A L A D I E R
(Suite de là -première page)

Au moment où, par un lucide et 
volontaire, effort, le peuple britanni­
que?, brisant une tradition séculaire, 
s'impose librement la discipline du 
service m ilitaire obligatoire, le peu- 
nle français lui renouvelle, aujour­
d ’hui, son salut fraternel.

Nous l ’avons fait avec la seuls pas­
sion du salut national.

Si rigoureux que soient ces sacri­
fices, nous pouvons du moins affir­
mer que le niveau de vie de nos clas­
ses laborieuses est largem ent supé­
rieur à celui qui est imposé aux tra­
vailleurs de grandes nations voisi­
nes.

U  m e ^ g e  du président Roo^velt ^  n é c e s s i té s  f in a n c iè r e s
C'est avec 

qu’il a pris
une vive admiration 

connaissance du noble 
message que. le président Roosevelt 
adressait au monde au nom de la 
'■rande république, des .Etats-Unis. En 
fui apportant, dès la. première heure, 
une adhésion .totale, notre gouverne­
ment a été l’interprète d " sentiment 
profond de tous les Français.

Les difficultés pour réaliser 
un accord général de sécurité
Certes-,s notre pays a toujours affir­

me' -mn adhésion à la doctrine, qui 
veut unir par un accord général tou­
tes les puissances soucieuses de ga­
ran tir leur sécurité.. .

Mais Texpérience de vingt années 
écoulées depuis la fin de la guerre a 
mis en lumière les graves difficultés 
que soulève la conclusion, de cet ac­
cord général. , . ...

P lu s il cherche a reunir de nations 
et plus il perd de précision et de for­
ce. chaque Etat étant conduit à y in­
clure des lim itations ou des préfé­
rences.

D’où nécessité de rechercher 
des amitiés particulières

C’est pourquoi nous avons contrac­
té. des engagements:-précis,, simples, 
clairs, avec les nations qui veulent 
s%:SSdcfer à' noùs pour, la défense 
co-rnmune de leurs, intérêts vitaux et 
des nôtres.

En d’autres régions de 1 Europe, 
nous avons, au contraire, donne a. 
certains pays, d’accord avec la Gran­
de-Bretagne,: utie garantie spontanée 
et unilatérale.

D’autres négociations se poursui­
vent. animées de ce même souci des 
réalités- présentes.

Je répète que tous.les pays pacifi­
ques sont conviés à. cette collabora­
tion.-

La garantie à la Roumanie...
C’est ainsi que dès ,1e 20 mars, nous 

avons pris l’initiative de. faire savoir 
à la Roumanie .que si elle était l ’ob­
jet. d’une agression, nous 'lu i 'appor­
terions immédiatement notre assis 
tance: ' .

...et à la Grèce
De même, nous avons assuré la 

Grèce de notre assistance immédiate 
dans le cas ou cé'pays 'serait menacé 
d'une agression.

L’alliance anglo-franco-polonaise
D'antre part, à la suite du noyage 

du colonel Beck à Londres et des en­
gagements de garantie réciproque 
<-ontra!cUs■ par la ürandie-Bretagnu et 
la Pologne, nous avons pris, d’un 
commun accord avec cette noble et 
courageuse nation, les ~ mcsUres né­
cessaires à l'application immédiate 
et directe de notre traité d'alliance.

■ Je. rappelle aujourd'hui la déclara­
tion que l'ai faite à la presse le 
1:1 avril. Elle prend tout son sens 
au moment même où la, Pologne 
veille ci la défense de ses intérêts 
vitaux.

Les négociations avec la Turquie...
Nous poursuivons avec la Turquie- 

la conclusion- d ’un accord de garantie 
destiné à m aintenir la ipàtx dans l'a 
Méditerranée orientale où nos inté­
rêts sont solidaires.
. Nous voulons aussi régler avec elle 

dans l’esprit, le plus amical, un pro­
blème depuis longtemps en suspens 
entre nous. La visite que le général 
Weygand vient de faire à la  Turquie 
nous a- montré combien était profonde 
l'estime qui un it les deux nations.

...et avec la Russie
Enfin, nous considérons comme es­

sentiellement désirable la participa­
tion de TU. R. S. S. à cette oeuvre 
commune d'assistance mutuelle.

Le pacte franco-soviétique, conclu 
en ..1935.pt toujours en vigueur, attesta 
que la recherche et le maintien de 
cette participation, dans l'égalité et la 
réciprocité sont l’une des données 
constantes de notre action diplomati­
que:

Si quelques divergences subsistent 
encore sur les modalités de cet ac­
cord., entre les gouvernements an­
glais, russe et français, l’entente s'est 
afffirmée dès Le début des pourpar­
lers sur le fond des choses : la né­
cessité de sauvegarder, par une ac­
tion commune, les intérêts supérieurs 
de la paix.

Ainsi, pour la première fois, en Eu­
rope centrale et dans le proche Orient, 
se trouve réalisée l’une des conditioxis 
que nous avons toujours considérée 
comme indispensable au maintien de 
la  paix •• la communauté des obliga­
tions de la  France et de la Grande- 
Bretagne.

Est-il nécessaire d ’ajouter que cette 
œuvre diplomatique n ’a d ’autre but 
que d ’assurer là liberté et l'indépen­
dance de tous les droits. La violence 
ou la  menace, conduiraient l’Europe 
à la catastrophe.

D’accord avec tous les Etats qui 
veulent vivre dans l’honneur, nous 
sommes résolus à nous dresser contre 
elles.

La défense nationale
La défense nationale est un bloc. 

Une politique extérieure vigilante et 
ferme exige l’effort de la notion. Une 
politique intérieure de facilité la ré­
duirait à néant. La paix se garde ou 
se conquiert par le labeur obstiné de 
chaque jour, p ar la volonté tenace de 
tout un peuple résolu à tous les sa­
crifices pour préserver sa liberté. Le 
reste n ’est que déclamation vaine.

La défense nationale est un bloc. 
Elle exige d'abord des mesures mili­
taires. Nous les avons prises. Nous ne 
songeons pas à les -réduire mais plu­
tôt, à les renforcer si, au delà de nos 
frontières, sont maintenues certaines 
mobilisations massives.

50 milliards pour la défense 
en 1939

La défense nationale exige aussi 
des mesures financières, économiques 
et. sociales.

Pour la seule année 1930, nous de­
vons consacrer plus de 30 m illiards 
à la sauvegarde de la patrie,

R était donc inévitable que de 
lourds sacrifices fussent demandés 
aux citoyens français.

Le franc demeure une monnaie re­
fuge. Les rentrées d’or se poursuivent. 
La Trésorerie est assurée de faire 
face à tou tes,iss  nécessités. Les dé­
sastreuses perspectives de la faillite 
et de l’inflation sont écartées de no­
tre route. N'est-ce pas la preuve de 
T efficacité du plan dont nous pour­
suivons l’application ? Nous avons 
stimulé la production française, ac­
cru les exportations, amélioré la col­
laboration de toutes les forées du tra ­
vail.

Au moment où je parle, en ce début 
de mai, alors que certains guettent!

L e  d é b a t  s u r  l a  p o l i t i q u e  g é n é r a l e
s’est engagé, au Palais-Bourbon, aussitôt 
après la communication du gouvernement

(Suite de la première page)
Dès lors, nous ne surprendrons  

personne en disant que les deux  
parties de ce tableau ne furen t pas 
accueillies d 'identique façon.

T an t qu'i l fu t  question des aspi­
rations au travail et à la paix de 
la France, de sa résolution d'ap­
puyer son droit sur la force, tant 
qu'il fu t  question de saluer l’a tti tu­
de des soldats qui protègent ce' 
pays contre toutes les menaces, 
tant qu'il fu t  question de la m a u ­
vaise foi des Etats totalitaires, on 
vit. l 'unan im ité  se réaliser dans les 
applaudissements sur  tous les 
bancs de l'assemblée, unanim ité  to­
tale et chaleureuse.

Des m u rm u res  commencèrent à 
fuser sur les bancs de

M. Philip voudrait en f in  que le 
régime fonctionnât normalement  
pour que d'autres- nations —  les 
Etals-Unis no tam m en t  puissent 
continuer à croire à notre attache­
m en t  à  la démocratie.

E t ce fu t  tout pour cette première 
journée, de débats, qui doivent 
prendre f in  demain.

Francisque L AU R E N T .

nos défaillances, il me suffira de dire P gauche quand M. Daladier en vint 
qu’il y a en France une entreprise ^ aux mesures qu'il a dû  prendre pour  
en grève avec un total de treize gré- \  faire face à la s ituation  — ici se re-

* trouvait  lavistes.
Je veux, clu haut de cette tribune, 

rendre hommage au patriotisme des 
travailleurs de France, à ceux des 
campagnes et des villes, à ceux qui 
viennent d'être rappelés sous nos dra­
peaux et qui sont d'ailleurs assurés 
par nos décrets de retrouver leur mé­
tier ou leur emploi lorsque la situa­
tion internationale permettra de les 
renvoyer dans leurs foyers.

Nous tiendrons le temps qu'il fau­
dra : telle est. la politique humaine  
et nationale de la France.

L’Empire participe à la défense 

de la France
Elle couvre non seulement le ter­

ritoire de la métropole, mais l’Afri­
que du Nord et, la totalité de notre 
Empire dont tous les 
chaque jour leur résolution de dé­
fend, e jusqu 'au  supr.m e sacrifice la 
grande communauté fiança e Nous 
y puisons notre force vérité c. celle 
qui nous permet de surmonter toutes 
les épreuves, celle qui nous permet­
tra  de sauver la paix.

Cette force, c’est l ’unité profonde 
de la France ; c’est Tun-ion indes­
tructible de tous les Français.

Certains espéraient que la France, 
Invincible quand elle est unie, pour­
rait se laisser démoraliser par l’al­
ternance des menaces et des promes­
ses de paix.

On semblait vouloir user la  France 
sous cette forme nouvelle de guerre 
sans batailles. Cette guerre de l’incer- 
titude, de l’anxiété renouvelée, de 
l’espérance déçue.

Mais notre volonté n ’a pas fléchi 
et ne fléchira pas. Nous savons que 
nous avons à défendre notre patrie

les récents décrets-lois fu ren t  ac 
cueillis

Nous allions oublier quelque cho­
se d 'im portan t et peut-être de pas 
tout à fa it  a ttendu  : la partie de 
la déclaration gouvernementale  
appliquée à la Russie, à Vimpor­
tance attachée à sa participation  
à l’œ uvre commune de défense  
avec Vidée de la réciprocité — M. 
Daladier a insisté sur  le mot  •  a 
groupé, à. par t  quelques isolés à 
V extrême-droite, L'unanimité des 
applaudissements.

LA SÉANCE
Paris, i l  mai.

La rentrée de la Chambre, après 
six semaines de vacances, se produit 
dans une atmosphère paisible. Le pu­
blie parisien n 'a  pas pris d ’assaut les 

’v e r M m p  i.P laces qui lui. sont réservées. Les tri- t exirem e- ,et galeries s’em plissent lente­
ment.

M. Herriot prend place, à 15 li. 30, 
au  fauteuil présidentiel. M. P. Rey- 

défaveur avec laquelle naud s’assied le prem ier au banc du 
,r------ . — gouvernement. M. Daladier est ap-

Bien sûr, M  L a n d ry  se défendit 
d’avoir voulu, comme on dit dans 

ue noue ï® langue barbare du Parlement,  
fils affirment f  « étrangler le débat », mais il ne 

put s 'empêcher de convenir qu'il 
« approuve chaleureusement le 
président du  Conseil et sa politique 

i d'inflexible fermeté  »
C ’.P H  o  - f r i i e  7/vji t  I n  tCette fois tout le monde a com­

pris. Pour  le reste, M L andry  s'est,, 
comme bien s'accorde, élevé con-

plauidi à son arrivée.
La séance est ouverte à 15 h. 35, de­

vant plus de 500 députés..
M. Herriot prononce l’éloge funèbre 

de M. Coqui.Eaud. député de Loudun 
(Vienne).

M. Herriot fait connaître qu’il a 
reçu du ministre de Tchécoslovaquie 
à Paris une lettre rem erciant la 
Chambre de sa manifestation una­
nim e récente en faveur du peuple 
tchécoslovaque. (Toute la Chambre, 
debout, applaudit longuement.)

La lecture du message présidentiel
Le président donne alors la  parole 

à M. Daladier pour lire le message 
du Président de la Répxxiblique.

Les m inistres écoutent debout la 
lecture du  message. Leur exemple est 
suivi par un grand nombre de dé­
putés.

Les applaudissements soulignent le 
passage du message relatif à la poli­
tique extérieure, puis celui où sont 
rappelées les forces de l,a France. Le 
souvenir du triomphal voyage en An­
gleterre est vivement applaudi.

La Chambre salue de ses longs ap­
plaudissements la fin du message.

Elégant et bien disant, anti-mu- 
nichois de toujours, M. Gabriel 
Peria voulu dégager les éléments  
de confiance qu'il trouve dans une  
politque de fermeté, et les éléments 
d'alarme que provoquerait u n  re­
plis diplomatique.

Puis M. Philip form ula  les ré­
serves les p lus  expresses, touchant
les récents décrets-lois, dont l’esprit, 

... .. . , , à ses yeux, s'oppose à celui qui
S S » 1» *  ”  ' “ f  u  %  V Î T * *Le député de f.yon admet la né­

cessité du  sacrifice, m ais  il souhai
idéal de dignité humaine.

Si Ton veut la paix juste et égale, 
nous sommes pi'êts à la faire. Si Ton 
porte atteinte à la paix, on connaîtra 
la poids de nos, armes. Si, entre la 
paix et la guerre, on. prétend nous 
user, nous tiendrons le temps qu’il à ‘ la" câjûcrîplion des hommes et %.'g 1, d T • "N î 1 I -, F 1 1 T. ,—I V, t 1 n VIT 1 C l-\ V*» A - I  r    - I 1 • lfaudra. Ni la force, ni la ruse 
pourront rien contre la France.

l e  que ce sacrifice soit également est longuement acclamé. 
réparti sur toutes les nations • La Chambre écoute avec une atten-

soutenue .l'exposé des négocia--nous continuer dj.qvojr

volontariat des capitaux y ».

tre la propagande dont nos adver­
saires espèrent qu’elle parviendra  1 
à détacher lès Corses de la France, Daladier remonte à II tribune

pour faire sa déclaration
Le président du Conseil regagne sa 

place, puis remonte à la tribune. Une 
chaleureuse ovation sur les bancs de 
la  droite jusqu’à  la  gauche accueille 
sa nouvelle apparition à la tribune.

Les sentiments de la France à 
l’égard de tous les autres peuples, 
exprimés par M. Daladier, sont vive­
ment applaudis, particulièrem ent 
ceux relatifs à  la Grande-Bretagne, 
notamment à propos de la conscrip­
tion obligatoire.

L’hommage au Président Roosevelt

LES RÉUNIONS DE GROUPES
Â LÂ CHAMBRE

Paris, n  mai.
Plusieurs groupes se sont réunis 

avant la rentrée parlem entaire.

Chez les socialistes
Le groupe socialiste a mandaté M. 

Blum pour intervenir en son nom 
dans le débat de politique extérieure.

Le groupe a décidé de déposer des 
propositions de résolution pour em­
pêcher les poursuites contre les chô­
meurs et mobilisés pour non paie­
ment, de leur loyer, pour permettre 
aux mobilisés de se rendxp gratuite­
ment dans leur famille et pour nom­
mer une commission chargée de pro­
céder au reclassement des différentes 
catégories de fonctionnaires ep à la 
revalorisation dé leurs traitements.

Le groupe a consacré une partie de 
sa séance à, l ’examén du problème 
des relations commerciales avec les 
régimes totalitaires

Le groupe a chargé des délégations 
de demander au ministère de l’Inté­
rieur des précisions sur la situation 
laite actuellement à un certain nom­
bre d’étrangers réfugiés en France 
et d 'entretenir le président du Con­
seil de la situation des mobilisés, et 
le ministre des Finances des réper­
cussions que pourraient avoir les dé­
crets-lois sur la situation des fonc­
tionnaires et assimilés.

Le groupe a décidé d ’insister pour 
que soit réalisée, au plus tôt par dé­

cret,.
leur:

la retraite des vieux travail- 
, déjà votée par la Chambre.

Chez les radicaux-socialistes
Le groupe radical et radical-socia­

liste a entendu un exposé de M. Cata­
lan, renouvelant les observations fai­
tes par lui, la  veille, à  la Commission 
des Finances concernant la répercus­
sion des décrets-lois sur la vie ru ra ­
le.

•M. Malvy a rappelé la formule de 
L. Bourgeois : « Exonérer l’indispen­
sable, m énager l ’utile et frapper le 
luxe et le superflu ».

Le groupe a décidé d 'intervenir au ­
près du  m inistre des Finances et du 
président du Conseil pour leur sou­
mettre, dans un esprit de collabora­
tion amicale, certaines observations. 
Le groupe a décidé de créer une sous- 
commission artisanale.

M. Landry a été chargé d ’interve­
nir au nom du groupe dans le débat 
de ce soir.

Le groupe, unanim e, a demandé 
qu’aucune mesure ne soit, imposte 
d'office aux assemblées départem en­
tales, en ce qui concerne la fusion 
possible des services vicinaux et des 
travaux publics et que l ’indépendan­
ce et l’autonomie des Conseils géné­
raux soit, en cette matière, notam ­
ment, rigoureusement maintenue.

Après une courte séance 
le Sénat s’ajourne à mardi

Paris, 10 mai.
< :’est dans une atmosphère de com­

plète sérénité que s ’effectue la ren­
trée de la haute assemblée.

Lorsque à 13 h. 40, le président 
Jeanneney déclare la séance ouverte 
de nombreux sénateurs ont déjà pris 
place dans l ’iiemicycle.

L’éloge funèbre de MM. Decroze 
et Dumont

Le président prononce l’éloge funè­
bre de MM. C. Decroze, sénateur de 
l'Oise et C. Dumont, sénateur du 
Jura, décédés pendant les vacances 
parlementaires.

M. Chautemps lit le message 
présidentiel, puis, 

la déclaration du Gouvernement
.M. Jeanneney donne ensuite ia. pa­

role à M. Chautemps, qui monte à la 
tribune pour y lire le message du 
président de la République.

C’est dans un silence attentif et dé­
férent que le Sénat prend connais­
sance de ce document. Des applaudis­
sements ponctuent la lecture faite 
par le vice-président, du conseil.

Ayant à  peine quitté la tribune, M. 
Chautemps en franchit à nouveau 
ses degrés sur l'invitation de M.

Jeanneney pour lire la déclaration 
du gouvernement.

Le Sénat réserve à cet appel l ’ac­
cueil le plus favorable. Les passages 
relatifs à la défense de ia France et 
de l'Empire, à la résistance morale 
du pays, qu’aucune épreuve n ’affai­
b lira à ]a nécessité d’opposer aux 
menaces Ja vigilance et la  fermeté, 
sont longuement et chaleureusement 
applaudis.

Des applaudissements éclatent lors­
que la  déclaration rappelle la récen­
te initiative du président Roosevelt. 
La résolution manifestée par le gou­
vernement de renforcer encore le cas 
échéant_ les mesures militaires qui 
ont dû être prises est également una­
nimement approuvée.

Lorsque M. Chautemps a terminé 
s_a lecture, le Sénat,, de ia droite à 
1 extrême-gauche, se lève et applaudit 
longuement.

I-’assomblée ajourne au 23 mai la 
date de l’interpellation de M. R. Ha­
chette sur la. perte du « Paris » et 
décide que l’interpellation, plusieurs 
fois ajournée de M. Philip sur la 
gestion du ministère des P. T. T 
viendra en discussion le 2.5. ’

Après l'adoption de plusieurs pro­
jets d 'ordre douanier déià votés par 
la Chambre des députés, ’e Sénat, 
décide de s 'ajourner au mardi 16 mal 
à 15 heures.

La séance est levée à 16 il. 23

tioiie
fions de . la France . avec toutes., les 
nations pacifiques. Des applaudis- 

fsèm en ts soulignent l’allusion à T  al­
l i a n c e  avec la Pologne, qui défend 

ses intérêits vitaux, puis l ’affirmation 
de la nécessité de l’accord avec TU. 
R. S. S., pour défendre les Intérêts 
supérieurs de la Paix.

Les déclarations de politique inté­
rieure sont vivement applaudies au 
centre, à  droite et sur divers bancs à 
gauche.

Comme M. Daladier déclare.que la 
France doit faire appel au sacrifice 
de tous, un communiste crie : « Vous, 
ne l’avez pas fait ! »

Ghrvieureusamant applaudi, M- 
Daladier répète que le salut public 
exige que tous les Français accep­
tent leur part de charges.

(L’affirm ation du redressement 
financier est applaudi au centre, à  
droite et à gauche, ainsi que la cons­
tatation qu’il n ’y a, en France, 
qu’une usine en grève avec treize 
grévistes.

C’est dans un silence impression­
nant, coupé seoilemnt de quelques 
« très bien », que M. Daladier lit sa 
conclusion.

Une acclamation intense et des ap­
plaudissements sur tous les bancs, de 
la droite à l ’extrême gauche, se pro­
longent, tandis que M. Daladier des­
cend de la tribune et regagne sa 
place. . ' •

M. Daiadiér
accepte la discussion immédiate 

de l’interpellation de M. Landry
Le président invite la  Chambre à 

se prononcer sans débat, par assis 
et levés, sur la  fixation de la  date 
d ’une interpellation de M. Landry 
sur les déclarations de M. Daladier. 
Le président de la Chambre donnant 
l’exemple, tous les députés se lèvent 
pour décider ia fixation immédiate.

M. Herriot. — Quel jour le gouver­
nement propose-t-il pour la discus­
sion de l ’interpellation de M. Lan­
dry ?

M. Daladier, — Le gouvernement 
accepte al discussion imémdiate de 
cette interpellation. >

M, Blum
demande le renvoi à demain
M. Blum. — Il ne peut s ’agir, au ­

jourd 'hui, d’un débat tronqué. On 
peut organiser le débat tel que nous 
le voulons tous. Je demande que Ton 
renvoie à dem ain la discussion de 
l’interpellation et qu’on puisse ainsi 
organiser le débat.

M. Daladier, — ,1e dois m aintenir la 
décision du gouvernement, de dem an­
der la discussion immédiate de l’In­
terpellation de M. Landry. Le débat 
doit s’engager et se poursuivre sans 
désemparer, de façon à se term iner 
demain soir, afin que la  France et 
l ’Europe puissent savoir quel est le 
sentiment de la Chambre française.

Vifs incidents
AI. Blum monte à la tribune :

— J ’ai voulu au nom de mes amis et 
de moi-même

M. Baudoin. — C’est surtout ça que 
nous vouions empêcher (exel. gauch. 
ext-r. gauche).

M. Léon Blum continue à parler 
dans le bruit des interruptions. Il 
conclut •

— Vous regretterez dem ain de ne 
pas avoir suivi ma proposition. (Appl 
ext. gauche).

M Blum regagne sa place et M. 
Xavier Vallat monte alors à la tr i­
bune, mais les socialistes veulent 

l ’empêcher de parler, par représail­
les, pour les interruptions .faites au 
discours de leur orateur.

M. I-Ierriot s’efforce en vain de ra­
mener le silence. Les socialistes con­
tinuent' a ' iùvectiver M Xavier Val­
lat.

Voix à l'extrême-gauche. — Oui !
M. Blum demande à  ses a.mis d ’ob­

server le silence. Mais ils continuent 
à manifester dès les premiers mots 
du député de l’Ardèche, et ce dernier 
ne parvient pas à se faire entendre.

M. Biurn invite de nouveau au 
calme les députés de son groupe. M. 
J. Oucios et Rainette invitent égale­
ment ,à Tordre les députés commu­
nistes; 1er rs efforts sont vains.

'  La séance est suspendue...
M. Herriot ne parvenant pas à réta­

blir Torilre suspend la séance.

...puis reprise, M. Xavier Vallat 
monte à la tribune

La séance e s t 1 réprise à  17 h. 10. 
M. Xavier Vallat monte de nouveau 

àla tribune. Il y au ra it ,dit-il, inté­
rêt à organiser le débat. Je pense 
là-dessus, comme M. Blum. Les pré­
sidents de groupe pourraient se réu­
nir et le -débat pourrait commencer 
dans une demi-heure (Exol. divers 
bancs).

Le président Herriot estime qu’on 
ne peut faire un horaire en demi- 
heure.

M. Xavier Vallat. — Dans ces condi­
tions, je retire ma proposition, parce 
que je pense que le débat doit com­
mencer dès cet après-midi.

La discussion immédiate est votée 
à mains levées

Le président consulte la Chambre 
sur la  discussion immédiate de l’in ­
terpellation de M. Landry, demandée 
par le gouvernement. Celle-ci est vo­
tée à m ains levées.

M. Landry
développe son interpellation

M. Landry (Corse), radical-socia­
liste, monte à la  tribune et développe 
son interpellation.

M. Landry approuve M. Daladier 
de pratiquer une politique extérieure 
d'inflexible fermeté, puisque l ’on a 
pu voir q u ’il était inutile de négocier 
avec certains Etats, qui considèrent 
que leur signature ne les engage pas. 
« Les Français doivent être fermes ; 
ils doivent aussi être forts. »

M. Landry poursuit, déclarant qu’il 
ne s’agit pas d ’organiser une croisade 
idéologique, mais de coordonner les 
efforts des nations qui veulent orga­
niser la paix. En dépit d e certaines 
imperfections, les décrets-lois ont 
obtenu le résultat souhaité.

Rappelant le voyage de M. Daladier 
en Corse, l ’orateur rappelle que cer 
laines propagandes s'exercent dans 
File pour en affaiblir le moral. Les 
mesures prises ont procuré aux Cor­
ses un sentiment de sécurité.

Il conclut en form ant le vœu que le 
débat soit couronné par un vote 
unanime, comme le laissent espérer 
les m anifestations qui ont accueilli la 
déclaration de M. Daladier.

M. Péri

L A  P R E S S EP A R I S I E N N E

M. Gabriel Péri, communiste, dé­
veloppe ensuite son interpellation sur 
la politique extérieure du gouverne­
ment ; il rappelle les récentes acqui­
sitions de l'Allemagne et constate que 
puisque le président du Conseil n ’ac­
cepte plus le chantage à la guerre, 
c’est qu’il désavoue la politique de 
Munich.

Rappelant les déclarations de M. 
Daladier quant aux bonnes relations 
avec l’U.R.S.S., il regrette qu’il n ’ait 
pas entendu plus tôt les avis de ses 
amis. (Appl. communistes).

L’interpeliateur évoque ensuite les 
théories hitlériennes de l ’espace vital, 
déclarant qu’il n ’y a pas de problème 
franco-allemand, mais celui de l ’ex­
pansion nazie, n Hitler ne veut pas 
de conférence internationale et, si les 
hommes d ’Etat entrent dans son cabi­
net, ils en sortent les menottes aux 
mains. »

La politique tendant à détacher 
l ’Italie de l ’Allemagne a fait faillite. 
On attend toujours que M. Mussolini 
exécute les promesses qu’il a faites 
sur le plan espagnol et l ’orateur de­
mande jusqu’à quand la France con­
tinuera à exécuter unilatéralem ent 
l'accord Bérard-Jordanâ.

L’orateur communiste demande 
alors si c’est le fait d ’une Espagne 
amie que d ’adhérer au pacte anti- 
komintern, de se retirer de la S. D. 
N., de faire faire anticham bre à un 
Maréchal de France et d ’ajourner 
sans cesse le défilé de la victoire. Il 
faut que la  France change de politi­
que, comme Ta fait la Pologne, qui 
a compris le danger de concessions 
unilatérales, quant à  Dantzig.

L’orateur demande que les jour­
naux qui soutiennent M. Daladier ne 
fassent pas de campagnes avec le 
mot d ’ordre « pas pour Dantzig » 
analogue à la campagne pas pour les 
Sudètes.

La faiblesse de ia défense devant 
l’agresseur vient du fait qu’on n ’a 
pas su s ’assurer la collaboration ru s­
se qui est Tune des conditions du 
système en voie d ’organisation 
L’Etat-Major allem and sait bien que 
l'aéronautique russe est devenue une 
puissance de premier plan. Il préco 
nise un  contrat d ’assistance mutuelle 
sur la base de la  réciprocité.

M. André Philip
M. André Philip, socialiste, in ter­

pelle sur les mesures économiques et 
financières du gouvernement qui, 
selon lui, sont en contradiction avec 
la situation présente.

Les richesses ont été loin de se d é ­
velopper, on remarque un resserre­
ment des affaires. En dehors des in ­
dustries d’armements, le chômage 
s'accroît et s’il y a eu un retour de 
capitaux, ceux-ci n 'ont pas été inves­
tis dans les affaires du pays.

Les derniers décrets-lois sont en 
contradiction avec ceux de novem 
lire.

En raison des dépenses m ilitaires, 
on peut craindre une inflation mas­
sive. La taxe de 1 % c’est le rétablis­
sement de l’impôt sur le chiffre d ’af 
faires et l ’imposition sur les signes 
extérieurs est contraire à la théorie 
radicale socialiste. 11 déplore la sup­
pression de certains grands travaux, 
celle de la caisse de crédit départe­
mentale et communal et la politique 
adoptée à l’égard des fonctionnaires.

A propos de la conscription anglai­
se, il demande la conscription des 
capitaux, car les sacrifices demandés 
doivent l’être à tous.

Tl voudrait aussi une réforme des 
travaux parlementaires, car sans re­
courir aux décrets-lois qui atteignent 
les libertés républicaines, on pput 
inettre les textes de loi debout à qupi- 
oues-uns dans les commissions, plu­
tôt que de les échaffauder à 600.

Suite du débat demain matin, à 
1) heures 30.

Séance levée à 1fi h. 0.5 après ndop 
t on des propositions de la conféren­

c e  des présidents.

D ans la  Justice, M. L.-O. F ro s­
sa rd  écrit :

— Croyez-vous, a  dit, la semaine 
passée, le ministre des Affaires étran 
gères du Reich à l'am bassadeur de 
Grande-Bretagne, que nous collection­
nions des canons comme d 'autres -des 
timbres postes ? Il y a sans doute, 
dans ce cynique langage une part de 
bluff. Si persuadé qu’il soit que la 
guerre serait courte et q u ’il la  gagne­
rait, M. Hitler doit bien se dire que 
les calculs les mieux établis sont 
parfois bousculés par les faits. Nous 
ne pouvons pas croire que, dans son 
entourage, tout le monde lui tient les 
mêmes propos et le pousse à  la ter­
rible aventure. Nous ne pouvons pas 
croire qu’on n ’ose l'avertir, que la 
guerre de demain durerait sans doute 
aussi logtemps que la guerre d’hier, 
que l ’Angleterre et la  France savent 
se battre, qu’elles ne sont plus dans 
l’état d’improvisation et d’imprépa­
ration qui leur donnait de si vives 
inquiétudes , à  la veille de Munich, 
que l’Angleterre a la  première marine 
du monde et qu’elte est en train  de 
construire la plus , puissante flotte, 
aérienne, que l’arm ée française n ’a 
rien perdu de ses qualités légendai­
res, que la Pologne résistera, que la 
Russie interviendra, que l’Amérique 
ne laissera jam ais écraser les vieilles 
démocraties, que l’Univers, civilisé 
n ’acceptera pas d ’être piétiné par-la  
botte allemande et réduit- à la .ser­
vitude.

S’il compte sur nos divisions, ‘ il 
se trompe. Elles ne sont qu’à fleur 
d ’âme. L’article de Marcel Déat 
n ’était qu’une réplique à de fâcheuses 
rodomontades d 'une partie de la 
presse polonaise. Vienne le danger 
et tout cela sera balayé et Ton rever­
ra tous les Français au coude à 
coude.

Certes, nous sommes attachés à  la 
paix. Nous n ’avons pas le mépris de 
la vie humaine. Le souvenir nous 
reste des sacrifices douloureux qu’il 
a fallu consentir de 1914 à  1918 pour 
sauver l’indépendance de ia patrie 
et la liberté des peuples. Au cœur de 
chacun de nos villages, s’élève la 
stèle de granit où sont inscrits les 
noms de nos morts. Les mutilations 
glorieuses et les maux qui déciment 
le.s survivants nous, rappellent les 
ravages et les horreurs de l’infernale 
mêlée. Pour en éviter le retour, nous 
ferons tout ce qui est compatible 
avec notre dignité, avec la dignité 
et la sécurité de la France. Parce que 
tel est notre état d’esprit, nous avons 
accueilli, malgré l’annonce du pacte 
militaire germano-italien, avec plus 
de sympathie que d ’espoir l’initiative 
clu Saint-Siège dont l’échec nous 
semble d'ores et déjà, acquis.

Mais M. Hitler s’imagine-t-il que 
le peuple allem and, dans l’attente 
de la guerre fraîche et joyeuse, fré­
mit d'impatience ? et M. Mussolini 
que le peuple italien, déjà irrité par 
la colonisation hitlérienne, ait hâte 
de retrouver l’ivresse des champs de, 
bataille ?. La guerre, c’est d ’abord 
l’armement général du peuple. Quand 
on aura donné un fusil à. l’ouvrier, 
au paysan, à  l’homme des classes 
moyennes, que les dictateurs pren­
nent. garde : le fusil né partira  peut- 
être pas toujours dans la direction 
indiquée !

M. de Kérillis éc rit dans l 'Epo­
que :

Si ia Russie manifeste une neutra­
lité suspecte ou si elle m arche avec 
l’Allemagne, de nombreux pays sont 
immédiatement frappés d ’ataxie, in­
capables de la moindre résistance et 
même cessent d ’exister d ’une vie 
indépendante.

Voilà la vérité, qui est désagréable, 
qui est amère, mais qui est quand 
même l ’aveuglante vérité qu’une pro­

pagande traîtresse a systématique­
ment. dissimulée aux masses. C’est 
sur elle qu’il faut fonder tous les 
calculs de redressement européen, 
tous les calculs de sauvetage de la 
paix.

Ou bien on m ettra debout une 
gigantesque coalition appuyée à 
l’Occident, sur la France et l'Angle­
terre, â l’Orient sur la Russie, ou 
bien on n ’y parviendra pas. Dans le 
second cas, c’est la guerre à coup sûr. 
Dans le prem ier cas, c’est la paix 
presque certaine et, si ce n ’est pas la 
paix, c’est, en tous les cas, la victoire 
a coup sur.

Seulement, pour réaliser cette g ran­
de politique, pour la réussir, il faut,, 
comme le disait hier Reymond Car­
tier, que M. Daladier se décide à la 
mobilisation morale de la nation. Il 
faut qu il se donne la peine d ’expli­
quer les choses au pays. Depuis quel­
ques jours, le président du Conseil 
montre de l ’énergie et de la décision 
sur le pian diplomatique. Il faut qu’il 
en montre au tan t et davantage sur 
le •plan intérieur.

Clemenceau n ’aura it jam ais , gagné 
la guerre s ’il  n',avait pas brisé le 
défaitisme et jugulé la trahison. Da­
ladier ne gagnera pas la paix s ’il 
laisse se poursuivre l'affreuse cam­
pagne qui a créé l'esprit de Munich, 
campagne qui redouble d’efforts et 
d'audace.

C’est le Je suis partout qui injurie 
T Amérique ou l ’A ngleterre; ce sont 
vingt journaux « nationaux » qui 
injurient l ’U.R.S.S. au moment où 
Hitler la menace et ia flatte. Ah 1 que 
le synchronisme est frappant 1 C’est 
M. Déat qui lance son « Moui’ir pour 
Dantzig ». C’est M. Flandin qui fait 
du « défaitisme » (dixit Figaro) dans 
le Sunday Times. C’est, hier, M. Sté­
phane Lauzanne qui, allant plus loin 
que M. Déat, offre à Hitler des con­
cessions dans le corridor polonais 
(Le Matin d ’hier).

Encore une fois, il faut en finir. 
Dans la grande bataille des nerfs qui 
est engagée, dans la  bataille du chan­
tage à ia guerre et du bluff que 
mènent Hitler et Mussolini, avec les 
mêmes procédés et la même techni­
que acharnée que Tannée dernière; 
nous sommes vainqueurs certains ou 
vaincus certains, suivant la manière 
dont nous seront conduits.

De: l 'Humanité ,  sous la  signa tu re  
de M. G abriel P éri :

Quel est le critérium  de Ja sincérité 
des intentions des gouvernements 
qui négocient présentement avec TU,
R. S.S. ? Le seul critérium sûr, c’est 
d'abord leur aptitude â passer , avec 
l’U.R.S.S. un traité d ’assistance m u­
tuelle, à s ’engager, à se comporter 
en assistants loyaux lorsque l’U,R.
S. S. prêtera son concours, soit à la 
Pologne et à la Roumanie déjà cou­
vertes par la garantie franco-britan­
nique, soit aux Etats baltes que ne 
couvre pas cette garantie. Voilà ce 
que demande l ’Union soviétique.

Qui donc contesterait le bien-fondé 
de cette demande î

La constitution du front de la paix 
dépend donc de M. Chamberlain.: Les 
paroles tenues hier par le premier 
m inistre indiquent hélas ! que les 
piéjugés antisoviétiques continuent 
à inspirer la politique de Downing 
Street. P a r contre, la lecture de la  
presse anglaise révèle que l ’immense 
majorité du peuple anglais souhaite 
la conclusion rapide .deç.ÿalliapce 
anglo-franco-soviétique.

On voudrait que la France encou- 
rageât'ce mouvement. Iæ, France, on 
Touiblie toujours au Quai d ’Orsay, 
est liée par un pacte avec le pays 
des Soviets. Ce pacte commande à 
notre gouvernement un devoir. Ce 
devoir, c’est de travailler à détruire 
ies préventions qui s’opposent encore 
à  la  conclusion d’un pacte que tous 
les amis de la paix considèrent à 
juste titre comme l’obstacle princi­
pal sur la voie des aventures.N O S  E C H O S

LE MONDE A L’ENVERS
Le monde actuel comporte d'étran­

ges paradoxes et des contradictions 
dont les hommes, eux-mêmes, por­
tent le poids...

M. de Valera, président de l'Eire, 
va arriver à New-York en même 
temps que le roi et la reine d'Angle­
terre. Ils habiteront, à la -Maison- 
Blanche, des appartements, voisins.

Autre détail : M. Eisa, ministre de 
La Défense nationale sud-àfricaine, 
est d'origine allemande. Et tandis 
qu'il édicte des mesures pour renfor­
cer L'Empire britannique contre les 
régimes totalitaires, sa fille, Else, est 
enrôlée dans le service fémini alle­
mand du travail.

L'écroulement de notre civilisation 
risque d'ébranler bien des familles... 
LA FEMME AUX BIJOUX...

La semaine dernière, boulevard St- 
Michel, un chauffeur de taxi décou­
vrit, dans sa voiture, pour un million 
de bijoux. Scrupuleusement, il ap­
porta la mallette contenant cette for­
tune aux objets trouvés.

Le lendemain, une Espagnole se 
présenta comme propriétaire : elle 
décrivit les joyaux et déclina son 
identité, attestant., par de nombreux 
papiers, qu'elle était, une fervente 
adepte du gouvernement de Burgos.

On lui remit la mallette en lui de­
mandant quelle serait sa récompense. 
Elle offrit... cent sous !...

On lui appliqua alors le tarif légal : 
10 pour cent. Elle s'exécuta sans 
sourciller.

Mais d’où peuvent bien provenir les 
fameux bijoux ?
LE RACISME EN DECONFITURE

I.e Eührer a persécuté les juifs par 
tous les moyens.

Entre autre, les juifs devaient être 
signalés partout. Ainsi, leurs papiers 
d'identité et passeports portaient 
d’abord en gros caractères de cou­
leur, un grand « J » (Jude=Juif), 
puis, toujours en très grosses lettres, 
l'indication » Israël ».

Or, le gouvernement du Reich s'est 
aperçu qu'il a fait fausse route, du 
moins pour le moment, en ce qui 
concerne les juifs s'occupant d'expor­
tation.

En effet, la plupart des maisons al­
lemandes étaient détenues par des 
Israélites.

Ces gens, d'abord privés de leurs 
biens e nt.out ou partie, par le Reich, 
ont été empêchés de continuer leur 
commerce et ont du s'expatrier en 
Angleterre, en France, aux Etats-Unis 
et. ailleurs. Arrivés dans leur pays 
d'adoption, ils ont déployé leur ac­
tivité sur de nouvelles bases, mais au 
détriment de l'Allemagtie qui a vu  
baisser son commerce d'exportation 
dans de très grandes proportions.

Le ministre du Reich, dans sa naï­
veté, a cru pouvoir remédier à ce 
mal en créant une catégorie de juifs 
spéciaux parmi, les exportateurs qu’il 
empêchait, d'émigrer, et auxquels il 
rendait certains droits.

Pour qu'ils puissent justifier de leur 
situation privilégiée, on appose sur

leurs papiers d'identité en lieu , et 
place de l ' in fam ant . « Israël ». en 
très gros caractères, les lettres 
« W W J », ce qui est une abrêvalion 
de WirtscafUicli-Wertvoiler Jude. La 
traduction littérale veut dire : il Juif, 
économique,nient précieux ».

Malheureusement pour le Reich„ 
cette mesure vient un peu lard, car 
les Israélites qu'on privait de leur 
gagne-pain, qu'on empêchait d ’em­
ployer des agents et voyageurs jui/s  
et de traiter avec des maisons ju i­
ves. ont, pour La plupart,, déjà quitté 
le Reich, et cela pour toujours.
LES JOYEUSES SEANCES 1 
DES COMMUNES

On sait que Les séances des Com­
munes s’accompagnent d'un cérémo­
nial extrêmement compliqué. Aussi 
L’obstruction y est assez facile.

C’est ainsi que l'autre nuit, l’uni­
que député communiste, M. Galla- 
cher, a tenu en haleine la chambre 
anglaise durant quatorze heures.

T 5 h. 15, lorsqu’enfin les crédits 
militaires purent être votés, bon nom­
bre de députés dormaient sur leur 
banc, et l 'un des derniers orateurs 
s'excusa auprès des « Honorables » 
de « prendre la parole sans son râ­
telier ».

On ne s’ennuie pas à Londres...
MOUS SERIONS-NOUS TROMPES 
DE PAPE ?

Si nos souvenirs sont exacts, le 
Pape avait promis des sièges pour les 
cardinaux antifascistes au Sacré Col­
lège. Il avait même assuré aux Amé­
ricains qu'il ferait d'urgence un man­
dement contre le racisme.

Or, sa Sainteté a évité de protester 
tors de. l'invasion, de l'Albanie le jour 
du Vendre (U Saint et les Aniéncains] 
qui ne sont pas contents, auraient 
pris la décision de ne fias répondre 
trop vite aux appels financiers que 
Rome leur lance de temps à autre...

De même, la Bulle que Pie XII de­
vait envoyer au Congrès Eucharisti­
que d’Alger est restée lettre morte.

Et, l'on chuchoüe que certains pour­
parlers entre le Eührer et les envoyés 
du Pape vont leur train.

Serions-nous, une fois de plus 
« roulés » ?
COCORICO !...

« De la poudre et des balles ! » ré­
clamait, dit-on, l’enfant grec.

M. Joseph Cailloux a beaucoup de 
traits communs avec cet enfant de 
la balle ; il est gamin en diable et 
assez grec pour tricher au jeu de la 
politique ; enfin, il a Le sens exact 
des phrases historiques

« Il faut garder notre poudre, sè­
che !... » a-t-il dit, l'autre jour, au 
Conseil général de la Sarthe. Autre­
ment dit, ne pas se mouiller !

On peut, faire confiance. là-dessus, 
à nos diplomates professionnels qui 
suivent pas à pas leurs collègues de 
Londres dont on ne craint pas qu'ils 
prennent des décisions à La légère !

On remarquera que ,\1. Caillaux n 'a  
pas parlé des balles ; c’est un  sujet 
qu'il n'aborde plus depuis qu'il fut 
menacé d'en voir douze de très près !
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DES COLONIES DE VACANCES u  NOUVELLE AVEN1URE
L a F édéra tion  de la  Loire des 

œ uvres laïques scolaires et post- 
scolaires nous com m unique l’a rti-  
eie su iv an t :

lin dépit de toutes les incertitudes 
et de toutes les inquiétudes, il nous 
faut bien penser aux vacances pro­
chaines. J'entends paner, non des 
nôtres, mais de celles des enfants.

La durée des vacances a ete un i­
fiée, allongée pour les enfants des 
ècoies primaires.

Le 15 juillet, tous les écoliers vont 
quitter les classes pour près de onze 
semaines. Des parlementaires s en 
sont émus, et particulièrement des 
ruraux  II serait facile, de leur répon­
dre que, dans la plupart des provin-

horizons nouveaux : d ’initier les cita­
dins à  la vie de la  nature, et ce 
n ’est pas le moindre bénéfice à atten­
dre des colonies de vacances ; de dé­
payser les petits ruraux, contraints 
à  vivre dans des cadres sociaux trop 
fermés, et l ’ouverture du Centre 
d ’Accueil de Paris répond en premier 
lieu à cette préoccupation ; de prépa­
rer les uns et les autres dans les 
camps, les colonies et les centres de 
vacances aux disciplines de la vie 
collective, et la vie en commun peut 
constituer une excellente initiation. 
Le ministère de l'Education nationa­
le et les groupements attachés â 
l ’Education populaire sont justifies a 
y porter leur attention.

Les œuvres de vacances sont nées

œuvres qui sont mues exclusivement! 
par le souci de répondre à  l’intérêt, 
bien compris des enfants et aux dé­
sirs légitimes des familles ?

Dans un court avertissement, J.-B. 
f, Giauffret se défend d ’avoir voulu 
l écrire une autobiographie. Nous

A  T R A V E R S  L E S  R E V U E S

De* , i ° ^ naux ibi?P- w croyons bien volontiers que la vie decomités (bien mformes ont d én o n - | , ab»u n ,est pa -.................................., , ,. , .__J »o.w u  u  oo. pas l’image de celle de
cé (une fois de plus 1) da l’auteur, mais nous ne pouvons nous

empêcher de penser que si, au pointsur les enfants, pour des fins sub 
versives, des organisations révolu 
tionnaires.

Un congrès, celui du Syndicat na 
tional des Lycées et Collèges (il s 'a ­
git, évidemment, du syndicat non’ 
confédéré) a émis le vœu que, sous

de vue faits, leur enfance ont différé, 
leurs sentiments, au contraire,' ont 
été semblables.

On peut donc . considérer ce livre 
comme une autobiographie d’esprit et

ces françaises, les classes . rurales de ces préoccupations diverses ;
étaient désertées par un bon -nombre ’ -----------*""* *
d enfants bien avant le lo juillet, et 
qu'on régularise, .ainsi un état de 
fait : qu 'au surplus, les autorités sco­
laires pourront à plus juste 'titre exi­
ger une fréquentation régulière jus­
qu’à  l’ouverture réglementaire des
vacances. . „„„

Il n’en restera pas moins que, pen­
dant onze semaines, les enfants se­
ront rendus à  leurs familles, ou .li­
vrés à eux-mêmes, et qu il importe 
d'organiser irirïicièuseinent les \a-j udiéièus eanent

Le ministre de l'Education nationa­
le n ’a pas manqué de ,16 d u e  en ou­
vrant la dernière session, du Conseil 
supérieur de l’Instruction publique, 
et de tracer un programme qui est 
aussi le notre

Le souci de lia santé-.des enfants, au- 
«ruel, assurém ent, on. n e  sa u ra it  etre trop  
a tten tif, n ’est pas le seul qui ocpui*  
esp rit Je  pense que  s ’impose une orgam  
sa tion  ra tionnelle  des périodes de va“ a '  
ces, qui perm ette  de corriger p a r  le con­
ta c t en tre  l ’en fan t e t la  na tu re , ce que 
l'enseignem ent m ag istra l peu t com porter 
parfo is d ’a b s tra it, l^ .s?m a i s ,  de 
échanges e n tre  les ViLes e t les e a a m -  
gnes p o u rro n t aisém ent s étab lir. Au ae 
veloppem ent des colonies de 
des cam ps scolaires, correspondra l extepul­
sion parallè le  des centres d accueil u r ­
bains , à  laquelle me ...saurait m anquer la  
co llaboration  d u  personnel. Nous espérons 
de la  sorte que la  lib re  curiosité des en­
fan ts, que nous mous sommes efforces 
d ’éveiller e n  in tro d u isan t dans les p ro­
gram m es des séances d  * activités d ir i­
gées », trouvera  encore à  s em ployer de 
façon p rofitab le  pen d an t les périodes de 
vacances.

Parlant ainsi, M. Jean Zay répond 
aux vœux de tous ceux,’ adm inistra­
teurs ou représentants d organisa­
tions qui se sont réunis pour consti­
tuer la Fédération nationale des Œ u­
vres laïques de Vacances d ’Enfants 
et d’Adolescents.

Les enfants n e - 'peuvent etre, pen­
dant les vacances, exposés aux périls 
de la rue à-, tous ceux dont les pa­
rents ne peuvent prendre soin, les 
pouvoirs publics doivent apporter as­
sistance.

Les enfants des agglomérations u r­
baines doivent, après une aiinee pas­
sée dans l’atmosphère, débilitante dos 
villes, refaire une abondante provi­
sion de santé et reprendre /fin solide 
équilibre physique à  la campagne, a 
la mer, à la montagne : la  Santé de 
ces enfants est un problème humain 
de première importance ; il est nor­
mal qm S’y' intéressent solidairement 
les départements ministériels directe­
ment reSpBùssbies. de la Santé publi­
que et de l ’Education nationale, et 
les collectivités qui attribuent a cette 
tâche le caractère d ’un service so­
cial. ■

Les enfants de toutes catégories, 
ruraux et citadins, ne peuvent etre, 
pendant deux mois et demi,- aban­
donnés à une oisiveté démoralisante ; 
les vacances fournissent 1 occasion 
d ’ouvrir aux uns et aux autres des

__ ______  elles.
se sont*développées tout d’abord sans 
ordre et sans plan défini. ,

Un premier effort de coordination 
a uni pêle-mêle les œuvres publiques 
et les œuvres privées ; celles qm »e 
réclament des principes laïques de 
l’Etat républicain et celles qm se. sou­
mettent aux directives d ’une confes­
sion : celles qui sont nees d un souci 
philantropique, et celles qui repon- 
dent à des buts mercantiles.

Le ministère de la Santé publique, 
dont une personnalité hautem ent au­
torisée a. pu dire qu il en est au sta­
de d ’évolution qu a connu 1 Educa 
tion nationale avant 1880 ; çe minis­
tère qü’on pourrait appeler le mmis-
tère’ des Œuvres, les a toutes accueil­
l i s !  les a subventionnées libéra e-,
ment renvoyant à plus tard la dis 
crim ination et la réglementation ne-

aucun prétexte de contrôle plus com-V de cœur. , .
plet et, d ’aide plus efficace, il n ’y a it#  Quel magnifique élan de (^volte ■■ 
en aucun cas immixtion ou mainmi-)) quel brutal contact avec d a  vie ., 
se de l’Education nationale envers/ quels douloureux etonnements, mais 
les colonies de vacances déjà exis-J aussi, quelle force, quels espoirs se 
tantes, et d 'ailleurs contrôlées : qu’enft dégagent de cet ouvrage ou un nom- 
cas d’attribution de bourse, le libre# me, certainement par pudeur n a pas 
choix des colonies et des camps soit)), osé rapporter les étapes materielles 
laissé aux chefs de familles. Le me-// de sa vie, mais où il a verse le meil- 
me congrès s’est élevé, contre toute)) leur de lui-même : son âme. 
tendance à la création, systématique® Jabou, c’est le prem ier livre d’une 
de nouvelles colonies officielles, où® série de trois volumes que réunit le 
pourrait se manifester un essai,1» titre plus général de « La nouvelle 
avoué ou non, dé pressions doctrina-# aventure ». Que sera cette œuvre ? 
les et idéologiques sur la personna-A L’auteur nous l’indique : « C’est un 
lité de l’enfant. ((( témoignage-sur des hommes pour qui

Singuliers éducateurs nationaux))/la vie est davantage conquête que
• ----- • ■ ■ ■ 111 possession, qui ont un monde a reba-

l’œ uvre# tir et qui s’y emploient. »
d ’éducation des colonies de vacan-jk Ce premier livre prend Jacquet Bou- ^

! Singuliers, éducateurs Pfiblicsf vier alorss qu’U ®^t^encore^.à ^éco ie c ,ôst ^ né œuyre qui apporte autre

qui dénient à  l’Education nationales 
le droit de s’intéresser 1 a l'œuvre!, . ------n-v

c s fces

JA B O U
père, un manœuvre, de la mère, une 
femme de ménagé, l’argent qui en­
tre à la maison est à peine suffisant 
surtout quand Jacques est en pen­
sion. Et ses parents seront toujours 
inquiets des moindres événements 
qui se répercutent sur le budget fa­
milial. Une grève, une m aladie et les 
projets les plus chers sont détruits. 
La lutte contre cette menace inspire 
à l'au teu r des pages d 'un  réalisme 
émouvant,

« Lapa s'endim anchait avec son 
éternel costume de m ariage, qui a l­
lait dans ses dix-sept ans et que, vi­
siblement, ôn avait élargi aux cou­
tures. Maiiian portait toujours son 
même minet de laine sur les épaules 
et les jours de soleil,, son chapeau 
reteint laissai;, sur son front un cer­
cle brun.

Misère va L'».’
Ces gens pauvres ambitionnent de 

voir leur fils s'élever. Ce n ’est pas 
seulement pour qu’il soit' plus riche, 
plus heureux, mais pour qu il puisse 
servir ceux de, sa classe ; les ouvriers

Jabou, livre à ’iïiie , lecture .facile, 
devrait pénétrer dans toutes, les bi­
bliothèques de scolarité , prolongée.

LA NOUVELLE REVUE FRANÇAISE
(Numéro d’Avril)

« Paris, notes d ’un Vaudois » par 
C.-F. Ramuz ; » Péril en mer » par 
Richard Hughes ; « Fin du journal 
de vacances » de Jean Guchenno ;
« Maïakouski » par Eisa Triolet ; 
« Sur une flûte de vertèbres » par,

LES NOUVEAUX  
LIVRES

qui refusent toüt, droit de contrôle® maternelle et le conduit jusqu’au mo- ^ g é  qu’une histoire c'est un oura
aux pouvoirs publics sur les oeuvres^ ment où il va être candidat a leco- ,gan ca ;̂abie d 'entraîner » « «  in­
intéressant l’enfance et la nation, e t#  je normale.
oui iettent, le discrédit sur ces pou-% « — Dis maman, le vingtième siè-

C,LaaiFédérât'ion nationale des Œu-

qui jettent le discrédit sur ces pou­
voirs publics en les accusant de près-, 
sions doctrinales ou idéologiques !

Pourvois au Conseil d ’Etat, campa­
gnes de presse, conspirations de Co-

îaïmres^de VacSnces d ’Enfants mités ou 'de Congrès nous confirm ent! 
laïques.... .A » .» ,» »  en dans le sentiment que la Fédération# c ’est que ça ?T d ' M »  «  r f e  en 

1938, pour aider, sans doute,_ a cette

oie est arrivé.
La mère rit. Elle rit comme s; elle 

se moquait de son petit homme, puis 
elle dit : , ,

Le vingtième siècle qu est-ce que

...nationale des Œuvres laïques de Va- — C’est ce qui apporte des autos, 
ricité, des ailes aux hom- 
bonheur pour tout le mon-

P collaboration- r-institutions laïques, que les éducà-Jr “pauvre petit bonhomme devant le- 
p us S S  et Plus féconde entre teurs de toutes .catégories lui * »“’* lp‘
Feus ceux oui unissent dans leurs un concours actif et vigilant, 

le. sort de « n e c y  
lès intérêts supérieurs, de 1 école pu­
blique ét ceux de la nation

^ F é d é r a t io n N a t io n a le  desi Œ u­
vres laïques de Vacances d Enfants 
et d ’Adolescents a réussi a établir 
cette collaboration confiante ente 
deux départements ministeriels qu , 
jusqu’alors, s’'ignoraient . elle a rea

que" dans l ’organisation su n ila 'je .d u  
Centre laïque des Auberges de Jeu 
nesse. .

Elle a affirmé la primauté des œu-

des œuvres qui reçoivent les enfants
d is  écoles publiques <ïu ^ ? f i i F bstnct lions supplémentaires : contrôle strœt 
u» toutes les œuvres, pour, la sauve, 
g lrde de la santé physique et morale 
des enfants ; participation effective 
-’i 1-a gestion des œuvres qui prolon­
gent et  complètent les écoles publi­
ques. ;r , p .n,Çins surprenant
qu’on ait pu en dénoncer le caractère 
inquisitorial. qu 'on ait 
droit souverain du Pe,l® de famille, 
et qu’une requête aux fins d  annula
tion a it été présentée, au presidm t de
la section du Contentieux du Conseil 
fl F fat

N-e reconnaîtrait-on dans le m inis­
tre de la Santé publique que le dis­
pensateur généreux et desintéresse 
des deniers publics ?

Et que peuvent bien redouter les

teurs de toutes .catégories lui doivent1!  qUeï la maîtresse a fait défiler les
(( images d’un avenu’ merveilleux 1 

_ r !• Comme il doit avoir soif d'être grand
Gj LA PIERRE, , (((pour profiter de tout ce qu’on lui

Secrétaire général de la Fédéra-)), annoncé 1 Mais déjà la mère brise 
tion nationale des Œuvres lai-® sos naïves espérances

gan capame a entraîner vers un 
idéal. On en jugera en lisant les li­
gnes suivantes :

« — Toi, ou eux,vous .serez peut- 
être quelqu’un répéta-t-il,, quelqu’un 
je ne sais pas. q u o i,.. Un ingénieur 
ùn médecin, un savant...

Mais tous ces titres ■ ne satisfai­
saient pas le père Bouvier. Ii réflé­
chit encore puis il ajouta :

— Quelqu'un {jas seulem ent qui ga­
gne des sous, niais quelqu’un qui 
parle pour les autres...

Il laissa tomber la voix jusqu’au 
fond de lui-même, puis il reprit :

— Tiens, tü  crois qu’il .y a  quelque 
chose rie plus beau au monde , que 
d ’être Jêan Jaurès. ».

Jean-Charles YARENNLb.
ques de Vacances d ’Enfants et 
d’Adolescents.

(De « l’Ecole libératrice ».)

LE RÉVEIL DE L’ANGLETERRE

.. Maman rit encore plus fort.
— Tu crois qu'il va nous apporter 

tout cela. C’est pas pour nous, c ’est 
pour les riches !... ». . . .

La vi.e prend l’enfant avec durera 
déjà, non seulement il voit ses pa­
rents lutter, mais lu; aussi, il doit 
se défendre. Alors qu'il est encore a 

)) l’école, il accompagne son pere aux 
' reunions syndicales. , ,  ■ .

« Derrière les drapeaux, la  foule 
É descendait bouillonnante et g.ouail- 
|<} leuse. Elle roulait sur la pente ccm- 

me un torrent puissant.-Jacques al- 
,, lait exalté, à côté de son père heu- 
\  reux d6 16 m ontrer à s-es camarades 

L’état d 'alerte perm anent créé ip a i | de travail et de dire : « Il s’intéres- 
l’attitude des dictatures crée un jna-3) se déjà ». Quand l'harm onie se tai- 
îaise générai, on  commence à pen-f sait l’enfant joignait, sa faible voix, 

dire *et écrire que si nous aux voix d ’tiommes pour clmnter unç 
sommes pas encore en guerre avec A fois encore le cantique d ’espoir : 
aucune autre puissance, nous vivons# ciroupons-nous et demain... 
de toute évidence une époque de ipié-)), Ce jour-là, Jacques toucha le syn- 
paration à la guerre. Au moment ouï ciicat, comme une réalité vivante, U 
je ministre de la Défense nationale® se sentit, un  atome dans le grand 
et ses collègue de l’Air et là  Marine1! corps e t.il .se fit le serment de, mat-.

Ja b o u , p a r  J.-B . G ia u f fre t , é d itio n s  
de  la  fe n ê tre  o u v e rte , 36, ru e  E rn es t-  
R e n an , Issy-les-Moulineaux, S eine . U n  
vo lum e : 15 francs.

« NOTRE MARINE »
P ar Jean-Michel RENAITOUR 

Député
Président de la Commission-. 

de la  Marine militaire 
avec une préface d’Edouard Herriot, 
président delà Chambre des Dépu­
tés, et un avant-propos de l’Amiral 
Baudinière, 27 bis, rue du Moulin- 
Vert, Paris (14e).

Un volume : 15 fr. — Editions
Lacaze, de l ’Académie française.

GORILLO
Par Colette Deltombe

(Un volume. Edition René Debresse)
Colette Deltombe, . à  . qui l’on doit 

déjà un rom an passionnant, « Le 
Chemin difficile », paru chez le mê­
me éditeur, nous offre aujourd’hui 
une nouvelle œuvre « Gorillo ». Goril­
le, un nom étrange, qui suggère des 
forêts vierges, des branches cassées, 
des luttes souides, un être au crâne 
hum ain qui s’areboute, court, vocifè­
re, saisit sa proie, l ’enserre de ses 
gros bras velus, lui parle, l’étrangle.
« Gorillo ! ». Un colon de Sumatra 
M. Storner, venu avec sa fille Wilhel- 
mine à Paris, duran t l’Exposition de 
1937 rencontre ce personnage, suspect, 
dont le passé demeure mystérieux. 
Gorillo, pour qui Wilhelmine a éprou­
vé aussitôt une instinctive répulsion, 
devient et l’on saura pourquoi au 
cours du récit, le chauffeur de M. 
Storner, Gorillo n ’est pas qu’un hom­
me physiquement armé, il est habile. 
W ilhelmine jeune fille droite, splen­
dide fleur coloniale, habituée à une 
vie libre, simple et franche, ne ruse­
ra  pas et1 infligera p lu s 'd ’un soufflet 
à  Gorillo.

Nous n ’en voulons pas dire plus, 
pour laisser à nos lecteurs toute la 
saveur d ’une intrigue très habile­
m ent conduite jusqu’au dénouement.

Maïakouski » ; « Songe d ’Eleuthère * 
par Julien Benda.

« Chronique de Caërdal » par An­
dré Stiarès ; « Chronique dram ati­
que » par-. Paul Léautaud ; « Essais 
critiques » par Marcel Arland.

Notes sur la poésie, les essais, la  
sociologie, le passé humain, les let­
tres étrangères, les arts et les revues 

7 par : A. Rolland de Rénéville, Henri 
! Rambaud, Denis de Rougemont, Ro- 
; ger Caillois, Jean Prévost, Joë Bous­

quet, André Lhote.
« L’air du Mois » par Julien Ben­

da ; A.-M. Petitpean, Jean Grenier, 
Benjamin Crémieux, André lhote, 
Audiberti, Charles - Albert Cingria. 
Bulletin, par Jean Guérin.

« La Nouvelle Revue Française » 5, 
rue ' Sébastien - Bottin, Paris VIL. 
Abonnement annuel, 85 fr, ; abonne­
ment d 'essai de 3 mois, 18 fr.

L'AGE NOUVEAU 
(Numéro de Mars)

« L’âge nouveau » revue mensuelle 
d ’expression et d ’étude, des arts, des ., 
lettres, des idées, publie d a n s '.  son 
numéro de mars. « Audience des Œu- 
vtes » par .Marcello F abri ; « 'Guirlan-' 
de d ’Automne » (poème) par Philéas 
Lebesgue ; « La fille, Elisa » par Jean. 
A ja lb e r t ,d e  l'Académie Concourt ;
« Le complexe de Verlaine » par 
Alexandre ' Baillât ; « L’insigne du
Taureau » par Jean Desthieux ; So­
nate (poème) par Toursky ; « Les 
gais esp rits . » par Roger Robillard ;
« La veuve et son mari » un acte, p.ar 
Emile Gaudissard ; « De Nietzche à 
Hitler » par Paul Renard ; « Vues 
d'un sans parti » par Robert West ;

« Grandeur et faiblesse hum aine » 
par Marc-George Mallet.

Le combat pour la paix. : > Course 
à l’assassinat » par M arcello.Fabri ; 
«• Blanche. Vogt et le. combat ipour la  
paix » p a r A. N,, je « L.a joie par la 
force » par Jacques. Duvaldizier. -.

Le monde social : « La leçon de la 
Révolution russe .» par Marcello Fa­
bri' ; « Les bases scientifiques de 
l’économie,sociale » ; « La France et 
l'Europe. Hitler et l’intermède hégé-, 
«ionique » par Gaston Riou.
. Chronique des « Réalités intellec­
tuelles.» : « Ent.repénétration des lit­
tératures » ; « Des paroles et leurs 
échos » par le Cinquantenier.

« L’Age Nouveau » 86, rue d ’Assas, 
à Paris VIe- Prix du numéro, 7.50., 
Abonnement àùn.uel': 60 fr .

Les dictatures préparent 
Ea faillite économique 

européenne

s ’éin,ploient, à revigorer, augmenter, 
m eure au point les instrum ents de 
fuite qui. leur ont .été., confiés, M. 
PÀiil Reynaud cherciïe dans les mil­
lions de petites bourses les quelques1 
sous qui peuvent encore s’y trouver.,

cher, 'lui' aüssi, ’en 'serviteur'pâsiâoh 
né, jusqu 'au .triomphe. »Jacques , ne, .connaîtra PbS les. m en­
songes dont on entoure les enfants 
a ses pour, soi-disant, les protéger. 
La rue s’est chargée de lui appfèn-

LA V I E........................................................................................................................................................................... . par
j. c.

P U I S S A N C E S  d e  l a  F O I
par MARCELLO-FABRI

EDITIONS du MERCURE DE FRANCE
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L’attitude ' nouvelle prise par. le 
gouvernement anglais a été 1 evene- 
nieni dom inant de ces dernier.es se­
m âm es ; pour la première fois dans 
son histoire,' l’Angleterre n hésité pas 
a prendre, dès le temps de paix, des 
engagem ents précis pour le cas ou 
certaines éventualités fort generales 
se produiraient sur le continent 
européen ; pour parler net, elle 
prenu l'engagem ent solennel d in­
terven ir' si T Allemagne, renouvelant 
sous une autre forme le coup de 
Prague, portait atteinte à 1 indépen­
dance ou à l’intégrité d une au tre 
nation. Telle est la portée des décla­
rations faites par M. Chamberlain 
e t lord Halifax. A cet engagement, 
une seule condition, c’est que la n a ­
tion menacée se défend elle-meme 
par les armes.

Cette condition préalable, diront 
peut-être quelques pharisiens qui 
n ’ont pas su respecter un peuple 
m alheureux, n ’était pas vérifiée le 
15 mars, puisque le gouvernement 
tchécoslovaque s'est soumis sans 
essayer aucune résistance armee. 
Mais chacun sait qu’il n ’en au ra it 
pas été ainsi en septembre dernier, 
que l’armée tchécoslovaque était 
prête à défendre la patrie menacée 
e t n ’en a  été empêchée que' par 1 in­
tervention de l’Angleterre et de la 
France, qui ont donné des conseils 
de modération et d ’apaisement, se 
sont posées en arbitres, et ont fina­
lem ent abouti à Munich. Le gouver­
nem ent tchécoslovaque pouvait-il 
espérer que les grandes puissances 
occidentales qui avaient ainsi agi en 
septembre seraient disposéës_ a  lé 
soutenir le 15 mars, s 'il se .décidait a 
une lutte inégale et désespérée, apres 
avoir été dépouillé de ses fortifica­
tions de ses fabriques d ’armes, et 
avoir vu ainsi presque totalement 
anéantie sa force défensive ?

Si, sans mettre le doigt dans l’en­
grenage insidieux qui devait aboutir 
à  Munich, L'Angleterre avait pris, il 
y a un an. vis-iyvis de toute agres­
sion allemande, la position nette 

qui est m aintenant la sienne, per­
sonne ne peut douter que le peuple 
e.t l’armée tchécoslovaques au ra ien t 
courageusem ent lutté pour l’in dé­
pendante de leur pays.

Malheureusement, une fraction 
très importante de l'opinion anglaise 
ressentait encore tout récemment 
les eflets de l'habile propagande me­
née par l’Allemagne et la Hongrie 
contré les traités de 1919. Il n est 
pas douteux que ces traités, en libé­
ran t des peuples longtemps oppri­
més par les Allemands ou les Ma­
gyars, ont parfois ■ tracé des frontiè­
res un peu plus favorables aux peu­
ples libérés que ne l’aurait exige 
une stricte impartialité. Dans des 
régions ou les populations de races 
e,t de langues différentes sont in ti­
m em ent mélangées, il n ’y a souvent 
aucune raison , absolument- décisive 
pour attripuer tel district à l’un ou 
a  l'au tré des pays qui peuvent le re­
vendiquer. Dans ces cas douteux, 
strictem ent insolubles en toute 
équité, il était naturel que l'on fit 
pencher la balance du côté des vain­
cus. Mais on ne pouvait empêcher 
ces derniers de dénoncer, en les 
exagérant, ce qu’ils appelaient d’in r 
tolérables injustices.

La politique - traditionnelle de la 
Grande - Bretagne à  constam ment

tendu au maintien de l’équilibre 
entre les nations du continent ; sa 
préoccupation e'sseTltlelle a ete tou­
jours d ’éviter la prédominance d une 
nation ou d’un groupe de nations. U 
était donc naturel que l’opinion pu­
blique anglaise se trouvât disposée a 
éco-u.ter favorablement les revendi­
cations et les plaintes de tous ceux 
qui se plaignaient des imperfections 
des traités de 1919. Après avoir aide 
à la victoire des allies, 1 Angleterre 
devait logiquement aider ceux qui 
cherchaient à minimiser les eflets 
de cette victoire.

C’est seulement depuis peu d’an­
nées qu’un certain nonmre d’Angiais 
clairvoyants se sont aperçus que, si 
l ’équilibre des forces risquait d être 
rompu en Europe, ce n ’e'st PAS en 
faveur de la France, mais pn laveur 
de l'Allemagne, formidablement 
réannée. Les plus éminents parmi 
ces Anglais clairvoyants, les Gecil, 
les W ickham Steed, les D-uff Cooper. 
ont exprimé souvent ici meme leurs 
sentiments, qui éveillaient un  pro­
fond écho dans l’âme française. En 
même temps, par leurs paroles et 
par leurs actes, Ils s’ettorçaient 
d 'éclairer l’opinion britannique. Mais 
celle-ci est lente à s’émouvoir, sur­
tout lorsqu'elle se sent encouragée 
par son gouvernement dans une 
attitude qui lui para ît conforme aux 
traditions séculaires de son pays., a 
son désir de paix, à un certain idéal 
de justice à l'égard des vaincus.

Reconnaissons q u ’il a BH u un 
réel courage à M .. Nevitle Chamber­
lain et à ses collaborateurs pour 
rompre aussi délibérément avec ces 
traditions anglaises, qui se résu­
m aient en la formule célébré : .V» ait 
and see ; attendre et voir, c est-a- 
dire ne prendre aucune décision trop 
rapide, aucun engagem ent prém a­
turé. C’est la révolte unanim e de 
l’opinion publique, à la suite du 
coup de force du 15 m ars, qui a  
rendu possible un tel revirement. 
Ajoutons que l’opinion publique des 
dominions britanniques n 'a  pas été 
moins émue que l ’opinion anglaise. 
Les télégrammes d ’Australie nous 
ont appris que le gouvernement aus­
tralien  a décidé de proposer aux 
Chambres l’institution de la cons­
cription obligatoire ; le Canada a 
également marqué son adhésion a 
la  politique nouvelle imposée par les 
événements.

Ce qu’il faut souhaiter maintenant, 
c’est que ce réveil des grandes puis­
sances démocratiques ne soit pas 
momentané, mais durable. Il ne 
s’agit .pas d ’avoir un sursaut de 

courage, comme s’il s'agissait de 
courir aux frontières après une mo­
bilisation générale ; il faut une 
longue patience, car la période des 
recours alternatifs à la menace et 
à la  ruse ne fait que commencer : 
nous devons avoir les nerfs solides, 
car le prem ier devoir de tous les 
Français est de ne pas se laisser 
détourner de leur tâche quotidienne 
par les préoccupations que peut leur 
donner la situation extérieure. Nous 
devons vivre sous la menace comme 
nous vivrions si une paix perpe 
tue-lle était certaine, laissant au gou­
vernement et aux autorités m ilitai­
res le soin de prendre, sous le con­
trôle du Parlement,, toutes les me­
sures nécessaires à  noyé sécurité.

»UUS UUi LtüUVIGUI ÇUWiD 'd J W.VUIOI-/- l-UA J- uu O   " , . - ,
Evidemment, la tâche qui lui in-A cire que l’existence n est ni agenda
cornb.e n 'est pas commode et de tout® nj poésie. , ,  ..
repos. 111 doit -entretenir et payer. Il® — « Oui. et on les fa .t sur mesure 
lui faut quelques m illiards par mois.® à Paris, interrogeâit-il raileur l a  
Des cogitations de son esprit fertile#  mère avait envoyé son; portrait a ta 
en solutions est sorti après la ia-(| fabrique afin que tu BhmfpuxbFfin
meuse taxe sur le salaire, l'im pôt# et un échantillon de ses cheveux afin
dit d’armement, sur la  consomma-)), que tu Sois carotte y -
tion. Que nous réserve-t-il pour d a | Le dram e de 1 ,dFFharné
prochaine alerte ? Car nous en som )  vrage. Maigre le tiavaii acharne du 
mes à  la seconde. Elle est-venue plut" 
lentement qu’en septembre B.le est 
apparue moins brutale, plus suppor­
table. Les foyers au surplus ont été 
moins dégarnis. I l . n ’y a pas eu la 
cascade des affiches d’aippel aux S as 
nicuJ.es numérotés, mais les précau­
tions indispensables ont été quand 
même prises. Il fallait tout de même# 
les financer. %

Le doute n ’est pas -permis ; dans la#
France entière, les sacrifices deman-S 
dés ont, été consentis. Au moins emf 
ce qui concerne le monde ouvrier etj 
paysan ! On verra à l’usage et\, 
quand . les moyens .d’application au-® 
ron-t été. trouvés quel accueil les de-,Y 
lenteurs de capitaux des firmes tra-(( 
vaillant pour la défense nationale fe-i 
ront au  décret de sacrifice de laursA 
bénéfices. Til est de même curieux de# 
connaître le niontant des recettes ap-j) 
portées au. budget, par le décret tou-' 
chant la  fraude fiscale

D’autre part, n i de Paris, ni desw —. - n „,
villes de province ne sont venues de# de Georges uunamci 
véhémentes protestations contre les1-'
mesures dites d ’aménagement d«s^ n  ara îtra  logique de préi-enter ici

QUELQUES MOTS 
SU R  ET P O U R

“ MÉMORIAL 
> DE LA BUERRE BLANCHE

1 9  3 8  ”
de Georges DUHAMEL

N D L. R. — Voiei. de Vécrivain 
A.imé Repàu&, conseiller municipal 
i&e Roanne, un propos d, actualité 
sur le dernier ouvrage en librairie

doit-il rem arquer ta bonne tenue, 
d’un pays qui passe pour « léger » 
et » capricieux ». Les dictateurs et. 
en particulier, les dirigeants du IIIe 
Reich doivent se rappeler 1914-1918(6 
et, si les renseignements qui leu r#  
sont fournis, sont exacts, ne pas1 
m anquer de penser qu’ils se heurte-, 
raient, au cas d'aventure, à un bloc 
solide «t homogène. Toutefois, cei 
spectacle réconfortant ne doit pas 
faire perdre de vue aux dém ocraties1 
occidentales que la situation actuelle® 
ne peut s’éterniser. \\

On ne saurait édifier de grandes® 
choses avec la cra in ts des lende-'j) 
m ains troublés. En France, et le( 
monde entier doit être dans le même® 
cas, les grands travaux sont singu-1 
liêrement réduits, les subventions® 
aux collectivités arrêtées, ou en . cas ) 
de nécessité absolue, distribuées au® 
compte-gouttes. Il n ’est pas douteux)) 
qu’un lourd malaise pèse sur 
marchés ne dépendant pas de la dé-, 
fense nationale et que les transac-1 
tions son t difficiles. Les [habitants 
de nos campagnes consentent patrio-). 
tiqu-emem à M. Reynaud l’ère desf 
mitrailleuses : mais ils aspirent tout® 
de même au retour de l'ère des bor­
nes-fontaines.

Deux alertes ! Ce serait suffisant.
Il est impossible et dangereux que 
les grands peuples aient, si long-» 
temps les nerfs tendus. MM. les die '' 
tateurs le comprendront-ils ?

René GOUNIN. 
sénateur de la Charente.

dfe dé septembre. Nous savons m ain 
k tenant qu’il, existe deux sortes de 
« guerre : la guerre rouge et la 
« guerre blanche. ..

« Pour faire cette dem iere. il n.est 
« pas nécessaire, d.e livrer combat ; u 
« suffit de m ontrer en partie son jeu. 
» de prouver ou de faire croire q'u,e 
.< l’on dispose d’un nombre, çonside- 
« râblé d’avions, de canons, de chars 
« et d ’ouvrages fortifies.. .

« Si la  France a pu lim iter 1 eten- 
« due de la catastrophe, c’est parce 
« qu’elle a joué son atout dans le 
« style d© la guerre blanche, c est 
« qu’elle a mobilisé. ».

** *
Il para îtra  logique encore de sou­

ligner ici le program m e de Georges 
Duhamel pour un « grand et puissant 
parti de- Français ». ou, du moins, 
l ’un de ses six points :

« ...En quatrième lieu, compétence 
« et responsabilité des hommes en 
« place. Je dis bien : compétence des 
« responsables et, réciproquem ent

cendànts, le lecteur se m eut dans 
l’irréel, avec une incroyable aisan­
ce. Certains problèmes psychiques, 
tels que le dédoublement de la per­
sonnalité ou les phénomènes de 
sciences occultes, apparaissent sous 
une lumière nouvelle- Raconter un 
tel livre c’est fatalem ent le trahir, 
c’est aussi en dim inuer ( importance 
et la signification nuancée.

Marcello-Fabri a trop de talent 
pour n 'ètre point l’indulgence per­
sonnifiée. Il nous pardonnera assu­
rément les lignes que nous lui consa­
crerons en toute humilité.

L’écrivain rencontre un jour une 
jeune fille appelée Migne. Elle a la 
hantise du suicide. Cette femme, 
idéalement belle ej jeune, est aussi 
inquiétante que séduisante. Elle a 
été élevée dans un milieu, qui n ’a 
jamais cessé de frôler les rives mys­
térieuses île I inconscient et du sur­
naturel. 11 épouse cette séraphique 
créature, toute imprégnée des doc­
trines de son père et de sis amis. 
Migne, partie du spiritisme, a choisi 
pour- guide Marie-Angélique, une 
jeune: amie morte très jeûne. A l'état 
de repos elle reste elle-même, mais 
à l’état de transe elle-'se' change in­
consciemment.. en Marie-Angélique-

Migne entend les appels de Marie- 
Angélique qui, au pays de l’âme, 
l’invite à former' avec elle un être 
nouveau, qui au ra pour buj de réali­
ser tous, les rêves terrestres souhai­
tés mais inaccomplis. Elle essaye 
vainement d'.entraîner son m ari 
dans la mort. Les puissances de la 
vie sont les plus fortes. Migne don­
nera bientôt naissance à un enfant, 
qui sera « le-petit-dieu-de-demain ».

Sallus Vallier, pour qui la vie ne 
s’arrête pas à la mort, a fortement 
influencé (Migne par sa curieuse doc­
trine. Il affirme, qu’au delà -de la 
vie, dans un monde plus complexe 
et moins im parfait que le nôtre, la 
combinaison de doux âmes dorme 
naissance à fin être qu’il qualifie 
provisoirement « d ’esprit ». La con­
jugaison d’une âme d ’homme et 
d’une âme -de femme produit un es­
prit masculin, la combinaison de 
deux âmes de femmes produit évi­
demment une âme féminine.

« Au contraire de ce qui se passe 
ici-bas, les âmes qui s'accouplent 
pour former « l ’esprit » sont aussi 
ressemblantes entre elles q u ’il est 
possible. Mais cette vie de l ’au-delà 
a une durée Inégale, analogue à  la  
durée de notre vie d ’homme. Et cette 
vie est id’autant plus belle, plus heu­
reuse et plus longue, que la vie des­
deux êtres autrefois des hommes, qui 
la formèrent sur notre terre plus hau­
te m oralem ent et plus harmonieuse 
de toute manière. C'est le rappel su- 
pragénétique des actes et des pensées,

très bien exprimé le malaise, l’in­
quiétude, l ’insatisfaction de certa i­
nes âmes à la recherché d’une foi 
et d’une, certitude. La générosité de 
sa pensée n ’a d ’égale que sa profon­
deur.

Cette page blanche, ces deux vers 
gonflés de substances qui séparent 
chacun des brefs chapitres, m ar­
quent un soupir e t la fin d ’une me- 

dans sa -pré- 
son'fond,'-est 

un chant magique aux accents doux 
et passionnés. ‘

« Ce petit rom an qui, aux dires de 
son auteur, a été écrit parce que la 
viè est noire, parce qu’elle est vide, 
et qu’il faut bien essayer de 'l’illu- 

Les consolantes hypothèses émises • m iner », est plein d ’idées comme un

Ni la  métaphysique, ni les ques- des mondes inférieurs. Pour recom- 
tions dp médiumnité, n 'ont .dp, sç^xpts mpncGr .un cjçilp . ? . . . dans  es livrp oui 
X  Marcello-Fabri. dans des mondes "plus sublimes comme dans
roman « Puissances de la Foi ». fait Pour continuer un cycle ? En tout 
honneur à ses talents d ’écrivain et cas, .dans l’au-dela de la vie, comme 
de censeur. Grâce à  ses dons fran s-, dans la vie physique que nous som- 

- ■ ■ - - —  <««» mes parvenus à, connaître. .rien n ’est
créé, rien n 'est perdu, tout est trans­
formé ».

par Marcello-Fabri, la nouvelle espé­
rance offerte par un poète à ses sem­
blables est assurément d’une portée 
incalculable. Les. déductions de Sal­
ins Vallier, ou si vous prêterez de 
Marcello-Fabri, qui vont, des lois 
fondamentales de la  biologie pour 
aboutir au supranorm al èt à l’au- 
delà, incitent le lecteur à  maintes 
réflexions et donnent à ses idées 
d ’inoubliables impulsions. Sous une 
forme poétique, Marcello-Fabri a

fruit mûr q u i. regorge de précieux 
liquide. A notre soif de connaissan­
ces, il apportç la pure fraîcheur de 
son suc nourricier.

L’abbé Rolby, Stanislas JoreJ, le 
docteur Doire “et Harold Sénac for­
ment, autour de l’adorable Migne, la 
fomine-enfant. un inoubliable et 
troublant, cortège.

'« Puissances de la Foi » séduira 
tous ceux qui attachent un prix aux 
réalités intellectuelles.

i m  C Œ U R  F I E R
par PEÀRL BUCK

EDITION STOCK

responsabilité vraie, avec sanc 
tio-n-s et châtiments. U n ’est pas 
question, pour l ’instant, de pro­
noncer le mot de récompense ̂  ». 
Suit cette conclusion, sans t.inta- 

V marre, je le répète, mais qui a 
l’éclat d’un viatique : « Nombre de 
« Français sont prêts à sacrifier, par 

(Ï « exemple, certaines de leurs libertés 
|  « pour conserver plus sûrement le 
5 « reste et le (principe■».

„ # Si je trouve une âpre saveur à ce
Ces mesures ne consisteront pas*  , reste » et à ce « principe » comme 
seulement en armements ; pour pou-(( à ime remed.e brutal, je leur trouve 
voir payer ces armements, on sera ), aussi la vertu d ’être tune formule 
contraint de prendre _ de sévères 6 pràtiaue dans l ’instant où il faut 
mesures fiscales et economiques./ i „ j r 1 
Pour que les sacrifices nécessaires), 8 ' *
soient acceptés par tous, comme ils / ' „  ,. * *.
l’étalent en temps de guerre, le gou-ï Enfin, proposerai-je, avec un soin 
vernement et le Parlem ent devront/' particulier, a 1 adhesion de tout lec- 
veiller avec un soin scrupuleux à ne Y teur, et que que soit son parti politi- 
favoriser aucune classe de citoyens(( que, le chapitre si substantiel dans 
au détrim ent d’une autre ; les sacri- ); sa belle brièveté : « Ligne liescar- 
iices doivent s’imposer égalem ent à  ( tes » et « Ligne Maginot », qui ipre- 
trins. )/ cède et qui conditionne « lenebres

Si, comme nous devons l’espérer, y du IIIe Reich » ?  
le réveil de l’Angleterre et celui d e /  Et puissiez-vous aussi aimer le 
la -France sont durables, l'Europe.) chapitre ■ XVII : « Souvenir d ’un
sera progressivement délivrée d u f  printemps britannique » et Je final, 
cauchemar qui l'étreint. })) ou XXVI'’ : « Des devoirs de l’intelli-

« responsabilité des competents nus j accomplis et subis la vie durant, qui 
« à  l’œuvre en tous lieux. J ’ajoute : j rend les « esprits » heureux ou mal-

’Emile BOïlEL. gence >> î Aimé REBAUD.

heureux
L’homme, en agissant conformé­

ment au bien et en se sacrifiant pour 
de nobles buts au cours de sa vie ter­
restre, travaille donc à sa propre im ­
mortalité et à sa suprême félicité.

« Je suppose que la durée de la vie 
des « esprits », ajoute l ’auteur des 
« Chers Esclavages », prend fin dès 
que la somnrn de ce qui est réprouvé 
s’avère supérieure à  celle de ce qui 
est louable. C’eset alors qu’une autre 
vie s’ouvre probablement à eux. 
Cette vie surfuture ne doit pas être 
la même pour tous. (Maintes re li­
gions ont envisagé la réincarnation : 
je pense que cette réincarnation doit 
être limitée aux moins bons — mis à 
part le petit nombre des futurs con­
ducteurs de l’hum anité — 'les 
christs, les génies, les saints, les hé­
ros, destinés à nous servir de gui­
des. Pour les autres, il s 'ag ira it d'un 
simple transfert, pour lequel il faut 
plausiblement une nouvelle combi­
naison de genres ou de sexes, afin 
que Ile transfert puisse s’opérer. Ces 
transferts ont-ils lieu sur notre pla­
nète ? C’est infiniment peu proba­
ble : les pires doivent transiter dans

Délaissant le monde asiatique, 
qu’elle peint avec tant d ’émotion et 
de vie, Pear.l Bucli, prix Nobel de 
littérature, nous conduit pour la pre­
mière fois en Amérique. Cette fille 
de pasteur qui, à l’âge de quelques 
mois seulement, était venue en Chi­
ne sur les bords du  Yamg-TsT. évo­
que aujourd’hui son pays, natal dans. 
« Un cœur fier ».

La vie avec son humour, ses peti­
tes joies et ses grandes misères, a 
permis à Pearl Buck d’exercer ses 
rions innés de psychologue. U est 
impossible de parcourir « Un cœur 
fier », sans éprouver de l ’adm ira­
tion pour la créatrice de tan t de per­
sonnages véridiques.

M. Gaylord, professeur de collège 
et poète à ses heures, a deux filles, 
Susan et Mary. Suzan, musicienne 
habille, sculpteur bien do-ué, est une 
jeune fille instinctive ej charmante: 
Elle épouse Marc Keenning, agent de 
location. Marc, conscient de son in ­
fériorité, souffre discrètement d’être 
l’époux d ’une Ifemme aussi excep­
tionnelle. Mais Susan enveloppé 
Marc de sa chaude tendresse et lui 
fait, oublier son involontaire supério­
rité.

Susan éprouve une indéniable sa­
tisfaction à porter dans son corps un 
enfant. Elle donne le jour à John et 
à Marcia- Son besoin de vivre, 
d’avoir un foyer vont de compagnie 
avec ses aspirations à la beauté elt 
ses désirs de créer, à l’aide d’argile 
ou de pierre, des œuvres ex-prim'ant 
les aspirations de son âme. David 
Barn.es, sculpteur célèbre, qui a sa­
crifié à son art toute vie sentimen­
tale, s’intéresse aux travaux de Su­
san. La jeune femme lutte avec cou­
rage pour concilier les nécessités de 
la vie familiale et les exigences de 
son a r t et de sa personnalité.. Marc 
est bientôt emporté par la  fièvre 
typhoïde.

Susan veut m aintenant franchir 
chaque étape de son métier et abou­
tir à l’entière création, « c’est-à-dire 
l’argile en prem ier lieu, puis le 
moule en plâtre et, enfin le bronze 
poli et bien lisse ».

Au cours d ’un séjour à Paris, elle 
se perfectionne dans son art, Susan 
rencontre Blacke Kinnaird, sculp­
teur et ami de David Barnes. A la. 
suite de leur mariage, Susan. 
Blake, John, Marcia et Jane, la  fi­
dèle servante, reviennent en Améri­
que.

L’héroïsme de Pearl Buck, qui fut 
près de Marc si intensément mère et 
maîtresse de maison, se soumet à 
Blake par amour. Pendant une nuit 
d’insomnie elle songe qu’elle ne pour 
t a jam ais haïr Blake car « c’est g râ­
ce à lui, qu'une partie d'e)|e-mème 
restera tendre et passionnée ; à un 
moment donné il a fait d'elle une 
Femme semblable a-ux autres femmes.

Après une période .d’inaction elle 
se remet au travail Blake dit-elle

« doit comprendre qu’il lui faut êtr 
pleinement elle-même ».

Désormais une étrange et secrète 
satisfaction emplit le cœur de Susan. 
Elle fait une exposition de ses œu­
vres... Mary qui dessine des croquis 

■pour une maison de modes épouse 
un veuf sur le retour. Elle feint d ’i­
gnorer la grande passion qu’elle ins­
pira au jeune artiste peintre M ichaël.

Tout lien charnel étant brisé entre 
eux Susan et Blake finissent par se 
séparer amicalement.

« .T’ai été très heureux avec vous 
Susan, poursuivit-il de sa voix égale, 
agréable. Au début je me sentais un 
peu incertain. Vous n ’êtes pas le ty­
pe que jë.... Vous êtes invulnérable. 
Vous sembliez me lancer un défi. 
J ’ai voulu abattre votre fierté et je 
suis tombé amoureux.

— Ma fierté n ’est pas abattue, fit- 
elle, tranquillement.

— C’est un sacré instinct chez 
vous ! ».

A ce moment-lâ, il m ontrait toute 
la sincérité : dont il était capable, et 
elle le comprit, elle lui dit sponta­
nément pleine de sympathie : « Je 
sais que je ne suis pas une femme 
bien agréable à  avoir comme épou­
se ».

— Vous n ’êtes pas tout à fait pré­
sente, dit-il en souriant, un homme 
tient à avoir sa femme en sa posses­
sion.

— Je le sais, fit-elle d ’un air un peu 
morne, mais on ne me possède pas. 
Puis elle ajouta très décidée : « Et je 
suis née ainsi ».

U la regarda sans répondre.
— J ’ai toujours voulu tout avoir, 

poursuivit-elle, tâchant de s’expli­
quer, comme si elle plaidait sa cau­
se. J ’ai voulu être à  la fois une bon­
ne épouse, le genre de mère que les 
enfants aiment travailler en même 
temps, puis, quand vous avez paru, 
j ’ai voulu aussi devenir... votre 
amour.

— Je crois bien, fit-il comme à re­
gret, que vous étiez tout cela ».

Absorbée par son travail et l ’édu­
cation dé ses enfants Susan poursuit 
la route inexorable de sa destinée...

La merveilleuse simplicité du ton 
et la grâce familière des épisodes 
retiennent constamment l'attention. 
Il n ’y a pas un sentiment, pas une 
action des héros qui. semblent étran­
gers aux lecteurs. Pearl Buck sait 
d ’ailleurs auréoler de poésie les beso­
gnes les plus quotidiennes, et donner 
un saisissant relief au détail le plus 
banal.

Germaine Delamain, qui a si bien 
servi les talents de Charles Morgan. 
Katherine Mansfield et Virginia 
Woolf, nous prouve une fois encore 
qu’elle est une parfaite tradnotice, 
soucieuse des nuances et de l'exacti­
tude.

Le dernier roman de Pearl Buck se 
quitte à regret tant l’héroïne princi­
pale est séduisante.

i
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Le conflit germano-polonais 
et la politique de résistance

Saint-E tienne.
Soins ce titre , la  section s tép h a­

noise de la  Jeune République nous 
com m unique l ’a rtic le  su iv a n t :

La tension germano-polonaise s 'ag ­
grave, a  propos de Dantzig et au 
t.auloir. nous ne saurions, hélas i 
nous en étonner. Pouvait-on croire, 
en effet, qu Hitler, surtout apres les 
succès yu n  a obtenus, adm ettrait in­
définiment que la Prusse orientale 
dem eurât complètement isolée du 
Keich '! Mats il paraissait egalement 
certain que les polonais s'oppose­
raient r é s u m e n t  a toute revendica­
tion du Keion sur le Couloir.

J évoque, en ce moment, le souve­
n ir du voyage que nous fiines, en 
compagnie d amis polonais, daiis le 
Couiüir et à Dantzig, au mors de 
septembre 1934. C’était l ’epoque, pour­
tant, où l ’atmosphère, dans les mi­
lieux dirigeants de la politique polo­
naise, était pleinement favorable à 
un rapprochement avec l ’Allemagne, 
lin traité d ’am itié germano-polonai­
se ne venait-ii pas d'être signé, le 
S6 janvier 1934 ? Et comme nous nous 
permettions de m anifester quelque 
scepticisme sur la valeur réelle de 
ta  traité :

Les Français, nous expliquaient 
avec une franchise cordiale, .m ais 
nuancée d ’amertume, nos amis polo­
nais, p« nous paraissaient guère ré­
sidus à défendre jusqu’au bout tous 
nos droits. Alors nous avons préféré 
olieréhêr un accord avec ceux qui, 
éventuellement, seraient susceptibles 
dé nous menacer.

--  Mais, insistions-nous, croyez- 
vous qu’un accord germano-polonais 
puisse vous garan tir le maintien ab­
solu du statu quo ?

Je vous répondrai quand nous 
aurons visité Gdynia.

... Nous arrivions justem ent A Gdy- 
nie, le grand port qu'avec le con­
cours très effectif de la France, la  
Pologne a créé de toutes pièces, en 
quelques années, sur la Baltique. 
Réalisation m agnifique dotée des 
am énagements les plus modernes : 
1rs Polonais en sont justement fiers.

Dès maintenant, nous disaient- 
ils, nous rivalisons victorieusement- 
avec Dantzig. Mais, en créant Gdynia 
nous avons signé, en quelque sorte, 
d ’une façon définitive, notre occupa­
tion du Couloir, Nous n’y renonce­
rons pas. Même notre accord avec 
l ’Allemagne ne nous y fera pas re­
noncer.

La suite des événements devait 
prouver que l’accord germano-polo­
nais n'avait, pas, en effet, résolu le 
problème. Tout au plus en avait-il 
ajourné la  solution.

Ayant visité Gdynia, nous dem an­
dâmes à nos amis polonais de nous 
àoeotnpagner à Dantzig. Nous eûmes 
l’impression que notre demande né 
jour agréait pas pleinement. Ils y 
consentirent pourtant avec bonne 
grâce habituelle.

— pourquoi, leur disions-nous donc 
sur la vedette qui nous emportait 
vers Dantzig, pourquoi avoir créé 
Gdynia, à  quelques kilomètres seule­
ment de Dantzig, puisque Dantzig, 
seloû le traité, devait vous assurer 
Tacéès à la nier nécessaire à  la Po­
logne î

Ii nous fut alors expliqué que la 
Po.ogvie s’était, toujours heurtée à ce 
que. dans un article récent, « La Re­
vue universelle » appelle * la mau- 
v aise volonté dantzicoise ». C’est que 
Dantzig était, en fait, aux mains des
A t i ir ! J bel 11 Ci &.

Ueé Htôü, rappelait encore ces jours- 
c; L'Lpoquê, a lorsque les Bolche- 
v.cKa étaient sou? les murs de Varso­
vie. les dockèrs de Dantzig refusaient 
a i  débarquer les armes et les muni- 
i o is, venant de France et, d'Angle­
terre ». La mésentente des Dantzicois 
et. des Polonais est donc aussi vieille 
que la résurrection de la Pologne 
a n és la guerre.

rLéiitôî, d ’ailleurs, la ville libre 
tomba au pouvoir des nazis. « Le 
YolKsiâg, présisè « La Revue univer- 
s.dje !> 'ne compta bientôt que des 
«altérants de Hitler, deux députés de 
lu minorité polonaise exceptés. La 
Constitution fut lentement modifiée 
daiis un sens totalitaire. M. Gréiser 
-aujourd’hui président du Sénat de 
Dantzig) travailla  d ’accord avec le 
g lüleiter For star, détenteur du pou­
v o ir  réel et homme de confiance du 
Fithrer; Les 10,0(50 juifs de Dantzig 
subirent les mêmes meilleurs que 
leurs frères de race dans le Reich, »

Fait curieux : ces événements, s’il 
fau t.en  croire » La Revue universel­
le » s’accomplirent « sous les yeux 
indifférents, ce qui voulait dire, en 
l ’occurrence, bienveillants, de la Po­
logne ». Celle-ci nourrissait alors, 
sans doute, encore l’illusion qu’une 
nazificaticm de Dantzig ne compro­
m ettrait pas l'intégrité territoriale 
du Couloir, puisqu’elle était m ainte­
nan t liée d ’amitié avec l’Allemagne 
d ’Hitler, illusion qu’aujourd’hui les 
faits dissipent brutalement.

En quittant Dantzig, nous compre­
nions mieux, en tout cas, pourquoi 
nos amis polonais ne nous avaient 
conduits qu'à, regret, dans la ville li­
bre. Dantzig était, non seulement, la 
j-jv&le de Gdynia. mais elle avait tou­
jours été. même avant Hitler, le cen­
tre  nerveux de la résistance, dans le 
Couloir, à la domination polonaise.

Surtout, nous étions plus convain­
cus QUê jam ais que les traités do 1919 
et 1920. dans l’est et le sud européens 
avaient soulevé toute une série de 
problèmes graves, sans leur donner 
une solution qui pût être durable. 
D’Apres rivalités couvaient, môme 
sous l'apparence fragile des a am i­
tiés » diplomatiques. Des germes de 
Souffre levaient lentement dans une 
terre que labouraient les passions.
. Dantzig, le Couloir étaient de ees 

jRoiv.èmes-là
Aussi, afin d 'éviter toute équivoque 

nous faut-il, une fois de plus, définir 
nettem ent notre politique. Elle com­

porte, on le sait, deux éléments : ré­
sistance concertée des nations paci­
fiques à  toute opération de violence i 
acceptation de toute proposition de 
règlement d ’ensemlbe des litiges in­
ternationaux économiques ou politi­
ques. Deux éléments essentiels. Deux 
éléments inséparables.

Résistance, pour certains, signifie 
m aintien strict du statu quo euro­
péen. Pas pour nous ! Résistance fer­
me à  toute violence, oui ; mais non 
résistance systématique à  tout chan­
gement : telle est notre conception. 
Car il est des changements inévita­
bles, des adaptations indispensables. 
On parle quelquefois de l’ordre euro­
péen d ’aujourd’hui. Non ! Qu’on par­
le plutôt du désordre européen, éco­
nomique au tan t que politique !

Hitler n 'a  pas accueilli le messa­
ge du président Roosevelt... Soit ! 
On pouvait le prévoir ; il compte vi­
siblement obtenir davantage par la 
force que par la négociation. Qu’on 
lui signifie donc, en paroles et en 
action, qu’il se trompe, c’est néces­
saire. Mais qu’on maintienne, con­
formément à la d'octrine de Roose­
velt, que la négociation reste tou­
jours possible aux trois conditions 
suivantes : d ’abord, renonciation ab­
solue à toute violence ; ensuite, rè­
glement général avec le concours de 
toutes les nations intéressées, et non 
série de règlements particuliers per­
mettant tous les chantages, toutes les 
intriguas, tous les faux-fuyants ; en­
fin, nécessité de garanties" solides et 
contrôlées, notam m ent pour la (imi­
tation des armements, sanctionnant 
les accords conclus.

Seule, cette politique s ’inspire d ’un 
sain réalisme ; seule, elle èst con­
forme à  la justice ; seule, elle peut 
non seulement faire reculer la guerre 
pour quelques jours, mais assurer la 
paix pour longtemps.

Georges H.QQG.

Crimes de couples
B a llg an d , P h ilip p e  d es Vosges, S au ­

n ie r , D eveau  1 C o u p les sa n g u in a ire s , 
d é séq u ilib ré s , d o n t  le  d o c te u r  L ocard 
d isa it q u ’il n ’y a  pas de rap p o rt en tra  
e u x  e t  la  m o ra le  e t  l 'in s tru c t io n  Au 
f a i t  c ’e s t  u n  te r r ib le  p ro b lèm e  de psy­
cho log ie  q u i se pose  à  la  conscience  
h u m a in e  e t  q u i. d e m a in , sè p o se ra  au x  
ju ré s . C o m m en t des Je u n e s  g en s issu s 
d e  fam ille s  h o n o ra b le s  com m e Devenu 
e t  S a u n ie r  so n t- ils  e n tré s  d a n s  le  c r tn .î , 
s 'y  s o n t  l i t té ra le m e n t  in s ta llé s  e t  com* 
p lu s  ? F o u s ! Le so n t- ils  ? T e rra ssés  p a r  
u n e  so rte  de  p sychose  m e u r tr iè re  n ’o n t-  
ils  p a s  sù  ré s is te r  au x  in s t in c ts  m or­
b id es ? C 'est, a u  f a i t ,  le  p ro b lèm e  de  la  
je u n e s se  q u i d ev ra , u n  Jo u r  o u  l ’a u tre , 
tro u v e r  sa  so lu tio n .

D eux  av o c a ts  ly o n n a is  M ' V alensio  e t  
M« C laps a u ro n t  la  re d o u ta b le  tâ c h e  
d e  g u id e r  le s  Ju rés d a n s  l ’ex am en  des 
conscien ces des je u n e s  S a u n ie r  e t 
D eveau . Les m a ître s  d u  b a rre a u  p é n é ­
tre ro n t- i ls , eux-m êm es, ces âm es cîiva- 
g a n te s  ? O u b ien  le u r  t a le n t  s ’u se ra -t- il 
d e v a n t le  se c re t de  ces d eu x  Jeunes 
ê tre s  q u i, a u  d e m e u ra n t, so n t  c e r ta in e ­
m e n t  m o in s  des b a n d i ts  c o m m u n s  q u e  
d e  v é r ita b le s  p h é n o m è n e s  sociaux . 
4B R H M W R ..Il ’Tf1
Pour les étudiants

Créée dans l’intérêt des étudiants, 
la Cité Universitaire de Paris, peut, 
sur dem ande d'adm ission, accueil­
lir les jeunes gens dont la famille 
n ’habite pas Paris et qui, poursui­
vant des études supérieures de tout, 
ordre : littéraire, scientifique, techni­
que, artistique, etc,., doivent suivre 
les cours de ses Facultés et Ecoles.

Elis peut aussi recevoir ceux qui 
ayant achevé leur scolarité dans lès 
universités régionales doivent venir 
chercher à Paris un complément 
d ’études et ceux qui ont à y fréquen­
ter des écoles spéciales n ’existant pas 
en province.

Aux conditions les plus avanta­
geuses, elle met à  la disposition 
d'eux tous, dans un vaste domaine 
situé à côté du Rare Montsoufis et 
que le Métropolitain met à dix mi­
nutes de la Sorbonne, vingt-cinq mai­
son entourées de jardins. 2.400 cham­
bres confortables, un service médical 
complètement organisé, le restaurant- 
la bibliothèque, les salles de réu­
nions et de fêtes de la Maison In­
ternationale, ainsi que les installa­
tions, terrains de jeux et piscine de 
son service d'Education physique,

Pour tous renseignements concer­
nan t les conditions et, demandes 
d’admission, s’adresser à  la Fonda­
tion Nationale de la  Cité Universi­
taire, 19, boulevard Jourdan, paris 
(14«).
« HGBaB
Avis aux agriculteurs 

de la Haute-Loire
Brioude, I l  mai,

L'application des allocations farni 
Haies aux cultivateurs de notre dé 
parternent. soulève de nombreuses dif­
ficultés. Celles-ci ne viennent pas 
pour la plupart de la  faute des agri­
culteurs, mais de la complexité de la 
règlementation et. du formalisme 
qu'elle entraîne.

Du moins voulons-nous conseiller 
P-ux agriculteurs de la. Haute-Loire 
qu’ils remplissent avec soin et exact!- 
titudes leurs déclarations, et leurs 
bulletins d ’adhésion, afin de permet­
tre le travail des caisses de cdmpen 
çation auxquelles ils sont affiliés.

Les renseignem ents erronés ou 
simplement incomplets, la négligence 
de faire conanltre aux caisses les 
changements survenus dans le per 
sonnel de leur exploitation agricole 
sont une source fatale d 'erreurs de 
taxation et par suite de réclamations 
fttissi désagréables pour ne? cultiva 
teqrs que pour les caisses d ’ajloca 
tious familiales agricoles.

Le Président de la Fédération 
Maurice THIOLAS, députe.

l e  c a n a l

FRANÇAIS DES DEUX MERS
Ouvrage de sécurité et de protection

SUITE
Nous avons vu, au cours des articles 

précédents, que la  construction du 
canal des Deux-Mers est une chose 
infiniment réalisable, puisque la seule 
objection — objection financière — ne 
présentait pas de difficultés sérieuses. 
Le trafic à lui seul perm ettrait d ’assu­
rer les frais d’exploitation, ainsi que 
le remboursement des capitaux in­
vestis, la garantie d ’avoir un fonds de 
réserve im portant et des bénéfices ap­
préciables.

Mais cette œuvre gigantesque en­
gendrerait des avantages économiques 
et m ilitaires de première valeur.

Economie internationale
C’est d ’abord l’économie de par­

cours. Voiei quelques exemples du 
nombre de kilomètres gagnés par les 
navires em pruntant le canal : de 
Southampton à Port-Saïd, 1.349 km. ; 
de Dantzig a  Barcelone, 1.315 km. ; de 
Ltvêrpool à Gênes, 1.765 km. ; de Lon­
dres, Anvers k  Marseille, 1.860 km. ; de 
Bordeaux k  Tunis, 1.882 km. ; de Bor­
deaux à Port-Saïd, 2.040. km. ; du Ha­
vre à Marseille, 1.905 km. ; de La Pal- 
lice à Marseille, 2.292 km. ; de Bor­
deaux à Marseille, 2.570 km.

S’il y a économie de distance, il y a 
par conséquent économie de temps. 
Supposons qu’un cargo emprunte le 
eanal, k la vitesse de douze nœuds à 
l’heure, sur le trajet d ’Ouessant à 
Malte. H réaliserait un gain de quatre 
vingt-trois heures, et, sur le trajet de 
Marseille à Ouessant ce serait cent 
trois heures.

Ce sont-là des argum ents qui ont 
une valeur primordiale et qui se suf­
fisent à eux-mèmes. Ils sont claire 
ment en faveur de la construction du 
canal.

Richesse et prospérité 
du Midi de la France

De tous temps il a été constaté que 
la région qui jouit du privilège de 
détenir un canal en exploitation, a vu 
sa situation économique et financière 
prospérer.

Un exemple : Vers la fin du XVIIe 
siècle, après la mise en service du 
canal du Midi, l’essor que prit la pro 
vinee du Languedoc fut remarquable 
La seule preuve réside dans le fait 
que le Languedoc était la province 
qui, à elle seule, payait autant d ’im 
pôts que le reste du pays.

Outre que, pendant sa construction, 
le canal assurera du travail à plus de 
150.000 ouvriers intellectuels et ma­
nuels, ainsi que des achats de matériel 
français pour plus de trois milliards 
U perm ettra à tout le Midi de la Fran 
ce une richesse touristique, agricole, 
sociale incomparable. Il permettra 
aussi ta régularisation des cours 
d’eau, l ’irrigation de centaines de mil 
liers d’hectares, L’organisation de non 
veiles sources d ’énergie électrique, ie 
transport des vins,.des fruits, des pri 
meurs, etc,., et la suppression du rhô 
mage régional.

Telles sont, en vrac., les ressources 
procurées par sa construction.

Toulouse port de mer
Toulouse né deviendrait-elle pas un 

port de mer intérieur 7 Quel essor 
prendrait la « cité des violettes » i 
Toulouse, arsenal m aritim e; Tou­
louse, centre de construction aéronau 
tique, deviendrait centre de ecmstruc 
tien navale.

N’est-il pas vrai que tout .au long de 
cette « grandiose avenue maritime » 
toutes Les agglomérations verraient 
leur population s'accroître ? Due ce 
« boulevard maritime » serait tm 
« boulevard industriel » ? Quel mer­
veilleux site de sécurité contre les 
menaces guerrières et contre les en 
traves économiques de l’étranger 1

Et l’agriculture, quel profit conside 
râble ne retirerait-elle pas? Nombre 
d hectares de ces terres méridionales 
exposées à  un soleil brûlant, sont vic­
times de' longues périodes dé séche­
resse. Grâce au eanal des Deux-Mers 
pour elles, le problème de l’eau serait 
résolu.

Valeur stratégique 
de premier ordre

U est certain que la  construction du 
canal enlèverait toute valeur straté­
gique à GüFraltar, à son détroit et a 
Tanger. En effet, le canal des Deux 
Mers, par sa situation géographique, 
pourrait Être appelé « le nouveau Gi 
braltar »,

Emettons une simple hypothèse. Si 
le canal reliant l’Atlantique à. la 
Grande Bleue existait, U est indéniable 
que nous aurions, à l’heure actuelle 
une grosse supériorité.

Nous serions maîtres da tout le bas­
sin occidental de la Méditerranée. P e u  
nous im porterait ce qui pourrait se 
passer dans le sud de l'Espagne. La 
question de Tanger serait résolue. Les 
visites de 1 escadre allemande dans les 
ports espagnols seraient pour nous de 
seconde importance. La menace sur 
G ibraltar ou sur Tanger ou. sur le 
Maroc espagnol, vraisemblablement, 
n 'existerait pas. Et quelle tranquillité 
aurions-nous de ce côté-lâ.

Le canal des Deux-Mers serait un 
merveilleux abri pour nôs escadres. 11 
serait pour elles un gain de temps et 
une économie de combustible lors­
qu’elles voudraient se rendre de 
l’Atlantique en Méditerranée ou inver­
sement.

Cet axe maritime — plus réaliste 
que d 'autre axes idéologiques — per­
m ettrait à nos escadres, grâce à ce 
court trajet de 500 kilomètres, de sur­
veiller, à la fois et dans un minimum 
de temps, nos côtes du littoral atlan­
tique et celles du Languedoc et de 
Provence.

Quant à. l’aviation maritime, le pian 
d’eau que form erait le canal serait 
autant de lieux d’amérissage et d’en­
vols qu’elle én souhaiterait. Qu’elle 
soit pacifique ou guerrière, elle pour­
ra it y évoluer en toute liberté et en 
pleine sécurité.,

Lopinion étrangère
Elle est intéressante à noter. Elle ne 

date pas d’aujourd’hui. Toutes les na­
tions se sont intéressées à cette ques 
tien, et toutes ont reconnu que le per­
cement de l’isthme français serait, 
pour notre pays, une source de ri­
chesse dans tous les domaines, en 
même temps qu’il donnerait une puis­
sance stratégique de première force,

En 1894, la « Deuteh Liiitae Zeit-ung » 
écrivait. :

Dès nue la France a u r a  co n s tru it te 
can a l du  Midi, destiné à  liv re r  passage à  
ses cuirassés, l'équ ilib re  m aritim e  de 
l’ouest de l'E urope se ra  rom pu e t  le 
con trô le  du passage de Suez se ra  incon­
tes tab lem en t en tre  les m ains de la  France. 
T.e véritab le  nom de ce t ouvrage dev ra it 
ê tre :  canal de défense.

« La République Illustrée » de Po­
logne, le 28 décembre 1929, im prim ait :

Est-il nécessaire d 'in s is te r  su r  l'influence 
pu issan te  d ’un te l can a l s u r  la  vie écono­
m ique de la  F rance? Le can a l des Deus- 
Mers se ra it  d ’une portée in te rn a tio n a le  
enorm e, une  so r ts  de Suez fran ça is .

Le « Resto del Carlino » d'Italie, ie 
i  janvier 1931, écrivait :

Le. can a l des Deux-Mers donnera , s !il se 
réa lise , nn a v an tag e  considérab le  an  com­
merce f ra n ç a is  e t à  celui de la  M éditer­
ranée, CÇ sen t d ’excellentes eboees qui, 
sans aucun  doute, se rv ira ien t à  ac tiv e r  
les échanges que 1» crise  rend de plus en 
plus difficiles.

Dans la o Poste Dominicale » de 
l ’Allemagne du Sud, on pouvait lire 
ces lignes à la date du 7 février 1932 :

Si la conférence <Ju désarm em ent abou­
tis s a it  à une  in terven tion  <f'augm entation 
des arm em en ts  navals e t des flottes de 
guerre , voici que, p a r  le can a l des Deux- 
Mers, la, F ranee p o u rra it  q u an d  même 
doubler sa  flotte, so it d ’un côté, so it de 
I a u tre

P ar oes quelques exemples, on vient 
de voir que l’idée du canal des Deux- 
Mers souleva à l ’étranger un intérêt 
passionné. L’opinion étrangère reçoit 
liait; ainsi l'importance commerciale 
économique.et stratégique du canal.

Nous verrons, dans un dernier ar- 
imle, la conclusion qui convient de 
tirer de cette étude.

(A suivre). Raymond CHENE.

t e n n ï s F r a n w is e s

Lè secre t 

— E e trâ n s -

La vie de 

Lès

PROGRAMM E DE VENDREDI 12 MARS 
La sé le c tio n  du  Joue 

19 fleu res. — T our-E iffe l. — C o n cert 
c h a n t  e t  vio lon .

19 n. 30 — P rag u e . — 
o péra  ( S m e ta n a  ).

19 h . 30. —  B u d a p e st. - 
m iss io n  d e  l ’O p éra  Roj’al.

19 h . 35. — Sofia. — .
B ohêm e ( P u c c in i ).

20 h . 10. —  P oste  P a ris ien , 
p o tin s  de  P aris.

20 h . "15. — Z u rich . Lille, Lim oges, 
T oulouse . —  J e a n n e  d ’Arc a u  b û ch er 
(P. C lau d e l e t  H onegg 'er).

20 h . 15 — Lille, T our-E iffe l. —
C oncert.

20 h . 15. -  P oste  P a ris ien . —  Les 
g ran d es  rép liq u es .

20 h . 15. — V ienne. — F estiva l
W agner.

20 h . 20 —  P o ste  P a ris ien . -  P ro­
m en ad e  m u s ic a le  e n  b an lieu e .

20 h . 30 —  R ennes. —  Soirée d ’opé­
re t te s .

20 h . 30 — 
d 'A d am ).

20 h . 30.
20 h . 30.

G ren o b le . -
p a r  l ’O rc h e stre  n a tio n a l .

20 h . 30. —  R ad io -P aris.
(V icto r M a rg u e r i t te ) .

20 la. 10.
20 a . 15
20 h. 20 

B lareau.
29 h. 35.
21 h eu res .

• Les P o tin s  d e  P aris.
Les g ran d es  rép liq u es .

-  I ,o rc h e stré  d e  R ich a rd

Nice. — Le C h a le t (m u s

T our-E iffe l. —  V arié tés  
I‘a rts-P . T. T., M arseille, 
C o n c e rt sy m p h o n iq u e .

55 R adio-C ité .

Varsovie.

T o ur-E iffe l.

— L’e n fa n t

-  H isto ires

-  R equiem

— Les deu x  

P ygm alion

20 h. 
v raies.

21 h e u re s  
(K ozlow ski).

21 h e u re s .
(J.-P li. R a m e a u ), 
a v a res  (F a lb a ire -G ré try  )
(J .-P h . R a m e a u ).

21 h e u re s . — S tra sb o u rg . —  V alses 
d e  V ienne d ire c tio n  M aurice  de  V illers.

21 lî. 15. —  P o ste  P a r is ie n .— R e tra n s ­
m iss io n  d u  T h é â tre  des A rts  : F e u  M 
P ic  (C h. P e y re t-C h a p p u is ) .

21 h . 15 — R a d io -L u x e m b o u rg . —
A tte n te  p a r  A nn ie  M onsenergue.

21 h . 15. —  Ile -d e-F ran ce . —  R e tra n s ­
m iss io n  d u  T h é â tre  G eorge-V I ; « J ’a i 
d ix -sep t a n s »  (P a u l V an d en b o rg h e).

21 h . 30 —  Radio-37. —  O rch estre  
sy m p h o n iq u e  d e  P aris.

21 h . 35 — T ou lo u se . —  C o n c e rt sp i­
r i tu e l  o rth o d o x e .

22 h . 20 — R adio-L uxem bourg . —
M u siq u e  de  c h a m b re .

22 li. 25. —  R ad io -C ité , —  Les g ra n ­
d es  voix d u  siècle.

23 h e u re s . —  R ad io -P aris. Lyon. M ar­
se ille . —  C o n c e rt de  n u i t ,  d ire c tio n  
R h e n é-B ato n .

R adio-P aris
20 h e u re s . —  R a d io -Jo u rn a l. C hroli
20 h . 30 — Avec la  tro u p e  de  l ’Odéon 

a L’E n fa n t  >>. d e  V. M a rg u e ritte , p ré se n ­
ta t io n  p a r  M m e L em ercier.

22 h. 45. — H eure . In fo rm a tio n s .
23 h e u re s . — C o n c ert, d lr . R hené- 

B a to n .
P »ris-P . ’f .  T.

19 h . 45. -  U ne m erv e ille  de  la  colo­
n is a tio n  f ra n ç a ise  ■ le S u d  a lg érien , p a r  
M. Ary L eb lond .

20 h. 15. — E m ission  économ ique.
20 h . 30. - -  C o n c e rt avec l ’o rc h e s tre  

n a tio n a l  e t M. T h ib a u d . v io lo n iste , d lr. 
In e h e lb re c h t.

22 h . 30 — In fo rm a tio n s . M étéo.
P oste  P aris ien

20 h eu res . — P h ysionom ie  de la  jou t- 
née. par. M. B o u rd e t.

Le café d u  D om ino.
---------------- D iffu s io n  d u  sp ectac le

d u  T h éâ tre  des A rts : « F e u  M onsieur 
P ic» , avec M arcelle G e n la t. L ine Noro 
p ré se n ta tio n  A ndré A lléhau t.

24 h eu res. —  N ouvelles de la  soirée.
Lyon-I,a D oua

12 h . 30, 12 h . 45. — P aris-P . T. T
13 n. 5, 13 h . 30. —- Paris-P . T. T.
13 h. 35. —- N ice C o n cert varié.
14 h. 30 e t  l a  heu res . —- Paris-P . T . T 

i - 1? JG’ i '1' 25■ 17 h . 5, 17 h . 20, 
I l  h . 35. 18 h eu re s . —  P aris-P . T . T.

18 h . 15. —  L es a eo rd éo n ls te s  M ar­
ceau  e t  Beauvols.

13 h . 30 —  S tra sb o u rg . C oncert.
19 h eu res. —  R a d io -Jo u rn a l. G hron.
m ù- A3 —  G aze tte  : L a sem ain e  de

l en fan ce .
?• i 5n ~  P aris-P . T. T. D isques.

-,q h . 30. — C oncert avee l 'o rch es tre  
n a tio n a l, d ire c tio n  In g h e lb re c h t.

22 h . 30. — N ouvelles. M étéo.

Radio-Lyon
~  V ieilles ch an so n s. Disq. 

G ran d  co n co u rs  rég ional

Journal parlé. C hron. 
“ Chant, opérettes.
- Causerie s u r  le  ski. 

Ouvertures. V ariétés.
~*7 F tas-m en ts : La ch an so n  

(L eh ar) ; C o ups de ro u lis

Les vœux 
du Conseil général

de la Loire
Saint-Etienne, 11 mai.

Voiei la  suite des vceux soumis au 
.Consçil général de la  Loire .

M. Albert SÉROL
S’inspirant d 'u  n  e requête d e s  

« Amis des Arbres », MM. Albert Sé< 
a-ol et Allaud, soulignant l’intérêt 
pour le pays de l’utilisation du gaz 
des forêts, demandent au Conseil gé­
néral d'émettre le vœu :

Que soit porté à  20 % le nomhr-e des vé­
hicules à  gazogène possédés p a r  les tran s­
ports départem entaux  e t les services sub ­
ventionnés.

L'unanim ité du Conseil général 
s ’associe à  ce vœu.

M. DESCHAMPS
M. Deschamps, conseiller général 

du canton de Boën-sur-Lignon, re­
m arquant que, si les veuves çauvent 
cum uler les allocations familiales 
avec les allocations d’encouragement 
aux familles nombreuses, le$ veufs 
sont exclus de ces avantages.

Emet le vœu que la  même disposition 
favorable ' soit étendue aux  veufs titu la i­
res d allocations fam iliales, afin  que 
ceux-ci puissent bénéficier en meme temps 
dos allocations d 'encouragem ent natio­
n a l a ü s  fam illes nom breuses.

Pour les mobilisés
Un vœu qui réunit, avec la signa­

ture dé M. Allaud, celles de MM. Gi- 
raüilt, Gaurand, docteur Neyret et 

■ Vergé, visait le but suivant ;
Que les .dem andes d allocations m ilita i­

res form ulées p a r  les réservistes rappe­
lés soient exam inées en ten an t le plus 
g ran d  com pte des situations abandonnées 
pd f les appelés, e t que les décisions à in­
te rven ir s’insp iren t su rto u t des consé­
quences m atérielles que subissent les mo­
bilisés du fa it des considérations qui p ré­
cèdent.

M. PICARD
Estimant insuffisante l ’autorisation 

accordée, le conseiller du canton de 
lia Pacaudière, soulignant :

Que la  m unicipalité  de S t-M artin-d’Es, 
tréau x  insiste â nouveau p a r  délibération 
du  12 m ars 1939, pour que satisfaction soit 
donnée à  sa dem ande ;

Em et le vœu que toutes les navettes du 
service F lanche soient prolongées ju sq u 'à  
St-M artin-d’Esu'éaux.

A propos d'assistance aux vieil­
lards, cet autre vœu de M. Picard ;

lo rsq u e  une personne p résen tera  une 
dem ande d 'assistance, le président de la 
Commission can tonale  en l'espèce le juge 
de paix, appelle devant lui tes personnes 
tenues a la dette alim entaire, envers l 'a s ­
sisté, dans le b u t dé fixer lé taux  de la 
dite dette a lim entaire , tou tes les fois que 
l'offrè de ces personnes p a ra îtra it  ne pas 
correspondre à leurs m oyens.

Pour les chômeurs
Signalons enfin que la lettre sui­

vante avait été adressée à tous les 
conseillers généraux :

J.e B ureau  du Comité cen tra l des cliô 
meure rep ré sen tan t plus de 4.000 mem­
bres, dem ande au  Conseil g énéra l de la 
Loire de se prononcer en faveur des re­
vendications suivantes, qu i o n t été sou­
mises à différentes reprises .

l* Paiem ent com plet de l’allocation de 
chauffage toute l'année  au x  enfan ts des 
chôm eurs ;

ir Paiem ent de l’allocation de chôm age 
aux  fam illes des chôm eurs mobilisés, sans 
que soit («nu com pte de l'allocation  m ili­
ta ire  ;

;l* Réem M uehaëe des licenciés du $e no­
vembre ,

»• Institu tion  dans no tre  ville d’un cen­
tre d ’éducation e t de rééducation profes­
sionnelle ;

5* Vote de la  loi p a r  le Sénat in stitu an t 
une re tra ite  aux  vieux travailleu rs , à 
p a r tir  du 12 ju ille t ;

6* Institu tion  de fonds de chômage dans 
toutes les localités ou s ’il y a  des sans-tra­
vail ;.

7“ Paiem ent de l’a llocation  aux  fam illes 
de chôm eur; m alades ainsi qu ’aux veuves 
de chôm eurs ;

8‘ Vote p ar le Sénat de ta loi d 'exonéra­
tion de loyer aux  locataires chôm eurs, 
avec indem nité aux  petits p roprié ta ires ;

9° A ugm entation de 3 fr. p a r  jo u r  de 
T allocation.

Les chôm eurs de la  Loire pro testen t 
énergiquem ent con tre  les décrets-lois con­
tenus dans 11 « Code du chôm age • élabo­
rés p a r le m in istre  du T ravail, et qui doi­
vent en tre r en v igueur Le 1” ju ille t, no­
tam m ent en ce qui concerne la  suppres­
sion de l ’allocation aux  chôm eurs é tran ­
gers, o rig ina ires d 'E ta ts  n 'a y a n t pas avec 
la F rance des tra ité s de réciprocité, des 
chôm eurs saisonniers, qui se verront p r i­
vés de tout secours pendant la  morté- 
saison, ainsi que des ouvriers qui lu tten t 
pour l ’am élioration  de leu r condition de 
vie, et victim es de vindicte pa tronale , se 
verront, refuser tous secours.

Considérant que ces décrets n 'appo rten t 
pas aux  chôm eurs, ce q u ’ils é ta ien t en 
droit d ’espérer, m ais au  con traire  vien­
dron t agg raver la  m isère déjà  si g rande 
dans les foyers des sans-travail, dem ande 
au Conseil g énéra l de se prononcer pour 
[ 'o rganisation  im m édiate de la  rééduca­
tion professionnelle, e t  l'u tilisa tion  du 
m atériel au m axim um  par la  form ation 
d ’équipes tra v a illa n t 3x8, ce qui perm et­
tra it la ren trée  d ’un  g rand  nom bre dé 
chôm eurs dans la production

Veuillez agréer, M onsieur ie P réfet, 
l ’expression de nos sentim ents distingués.

P o u r le  Comité :
Dozat, W itiocher, Rousson, Gabe, 

Roeho, Malien. Doüzet, Fèches, 
Crozat.

12 heures.
12 h . 10. -  

de  c h a n t.
32 h . 45. -
13 heu res .
13 h . 30.
13 h . 37.
18. h . 30.

d u  b o n h e u r  
(M essager).

19 h eu re s . — Au jo u r  le  jo u r .
în  1}' S?- “  C o u rrie r  d es sp ec tac les 

*1' 3?r — C auseries.
R ossi k ’ l0 * —  Q u art ci’lieu re  T ino

20 h . 30. —* Le clocteur V itam ine
ra c o n te  ses so u v e n irs  ra rae

20 h . 45. •— M usique  m ilita ire . 
k» r ures> DeP llis s tu d io  de R adio-L yon a  S a in t-E tie n n e , concert 

p a r  le  R ad io -C lub  R orézien
32 heu res . —  D ern iè res  nouvelles*

Bor dea u jç-S ud-O  lies t  
20 n . 3 0. —  F a n ta is ie s . V arié tés. 

variée*1’ ^  ~~ C o n cert de  m q siq u e
20 h . 50, — M. e t  M m e F risep o u le t,

m énagé  m oderne . * ^ u  ’
S* h - 10 -  S é lec tion  de l ’o p é re tte  de 

C h r ls tîn e  : Au tem p s des 
m erveilleuses .

21 h . 22. — M usique  de genre
21 h . 30. —  D em i-h eu re  des a u d ite u rs  
23 heu res . — O rgue d e  c iném a,
3^ h . 15. — O reh es tre  m u se tte
33 h. 30. — E m ission  coloniale

CHAUMZELLE S ’ÉCRIRA DÉSORMAIS 
CRALMAZEL

A u L'Officiel j> :
La mWMrwwi« <1® r.fiainiazaiie, can­

ton dé St-Georfres-on-Couzan. amm-
diàaemenl de Montbrison, départe- 
inèflit de la Loire, est autorisée à per­
ler, à l’avenir, le noui de Chalmazo).

L’ENCOURAGEM ENT  
A U X  FAM ILLES  

NOMBREUSES
Sàilit-Lti«lne.

Frêsldeut de la Ligue des famil­
les nombreuses, M Bet,h avait, au 
cours de la dernière séance têiiùe par 
(à Commission départementale de la 
natalité, ïai.t adopter un vœu dont 
voici Je principal :

Considérant que le Gouvernem ent doit 
p rochainem ent in s titu e r  des p i ripes natio­
nales à, la n a ta lité , d 'u n  chiffre uniform e 
(de .1.000 fr.) , sans d istinction  «T’assujet­
ti renient à  l'im pôt généra) su r le revenu;

Qu’il est indispensable que la  faculté, 
laissée à  chaque départem ent de conser­
ver son régim e da prim és à la  natalité , 
soit u tilisée p a r  le Conseil g énéra l de la  
Loire de façon à m ajo re r à  Egard  des fa­
m illes nom breuses de notre départem ent, 
La politique d 'encouragem ent qu i est la  
sienne et à, ne pas enlever d ’une m ain ce 
qui sera it donné de l’a u tre  !

Que, d 'a illeu rs, seul, le m ain tien  des 
prim es départem entales (additionnelles â. 
la  prim e nationale) pe rraç tta r  de ten ir  
com pte des différences de sa la ires et dé 
.prix de la  vie e t de logem ent (qui en tre  
en g ran d e  ligne pou r les fam illes nom­
breuses) qu i existent, en tre  les divers dé­
partem ents.

La Commission départem entale de la  
n a ta lité  émet le vœu .

Que le Conseil général de la  Loire m ain ­
tienne les prim es départem entales à la 
na ta lité  dans leu r taux  et conditions ac­
tuelles e t même à  les m ajorer, sans ja ­
m ais les d im in u er e t encore m oins les 
supprim er à  l ’occasion de l ’institu tion  dès 
prim es nationales.

BOURSE de PARIS du 11 MAI 1939

le service postal aérien rie nuit 
Paris-Pau

a fonctionné parfaitement
Le Bourget, U mai.

Les horaires des avions ayant as­
suré l'inauguration fies lignes aérien, 
nés nocturnes sur Paris-Pau et Pau- 
Paris, se sont établis co-mms suit : 
le eîtef pilote Vannier, qui avait quit 
té Pari? à 22 heures 3®, est arrivé à 
Pau à 1 heure 50 . le pilote l.ibert. 
qui effectuait le parcours Pau-Paris, 
e.-t urrivé au Bourget à S heures 31.'

r Paris, H mai.
I.a Bourse n ’a pas maintenu, inté­

gralement, ses bonnes dispositions de 
la veille et. en particulier, les va­
leurs dépendant fies places fie Lon­
dres et d ’Amsterdam, ont, fiù céder 
du terrain, à l’exception toutefois des 
minés d ’or sud-africaines qui, au con­
traire, ont confirmé leur Allure fie 
fêrrnsté.

D’autrô part, les rentes ont une a l­
lure plus hésitante ainsi Que les va­
leurs bancaires. Les titres industriels 
ont été plus soutenus et même fer 
mes dans certains cas. C’est ainsi que 
tes métallurgiques, entre autres, ont 
réalisé des progrès appréciables dans 
l’attente d'opérations financières 
qu’on suppose être stationnaires. Du 
reste, U y est beaucoup question, de­
puis quelque temps, de répartitions 
d ’actions gratuites. D’ores et déjà, 
plusieurs entreprises ont pris des dé­

cisions dans ce sens et l ’on s'attend 
que d’autres opérations du même o r­
dre, rendues faciles par les mesures 
d'ordre fiscal, prises en faveur par 
décret, seront prochainement annon­
cées. II y a  14 pour le marché un 
élément d ’intérêt q*ui fait, dans une 
certaine mesure, contre-poids aux 
préoccupation qu’entretient la situa­
tion extérieure, te s  impressions à te l  
égard paraissaient aujourd'hui .moins 
optimistes qu’elles l’ont été liiêr et 
c'est d ’ailleurs ce qui explique l'a llu ­
re plus irrégulière de la Bourse.

Sur le marché des changes, la ca­
ractéristique de la journée est la 
fermeté du franc par rapport à tou­
tes los devises. Si la livre reste in­
changée à 176,74, le dollar s'inscrit, 
en effet, à 37,74 3/4 'contre 37,75 j le 
belga a 6,43 contre 6,42 3/4 ; le flo­
rin à 20.24 3/4 contre 3/4 et le
franc suisse d £,47 7/8 contre S,4S 3/4.
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Foires et Marchés
Marche de la Villette

Paris, I l  mai.
Gros Détail. — Vente rendue d if­

ficile par les fortes réserves vivantes 
aux abatotirs. De ce fait, il y a eu 
baisse de deux à trois sous par livre 
nette, sauf en taureau. Les bœufs 
cfiarollais, Hivernais, bourbonnais, 
berrichons, bourguignons extra ont 
été faits de 5,60 à 6 la livre nette.

Bons bœufs, 5, 10 à 5,50 , o rd inai­
re®, y,?o a 4,90 ; norm ands extra, de 
5 30 à 5,60 ; bons bœufs, de 4,rt) à 5 
90 ; ordinaires, dê 4,40 à 4.70 ; gris de 
l'Ouest, vendéens, parthena.s, man- 
ceaux, anglaises, cliolêiais, nantais, 
de 5 â 5,30 ; bons bœufs, de 4,60 à 4 
90 ; ordinaires, 4,10 à 4,50 ; salers et 
rouges divers extra, ô à  5,30 ; bons 
bœufs, 4,6)) à 4,90 ; ordinaires, 4,10 à
4.90 ; bretons extra, 4 à 5,30 ; o rd i­
naires 4,'Î0 à 4,80 ; bœufs du Midi ex­
tra, 4,80 à 5,30. ; ordinaires, 4 a 4,30 ; 
bœufs grossiers de toutes races. .3,90 
à 4,20 ; limousins extra, 5,60 â 5,90 ; 
bons, 5,10 à 5,50 ; ordinaires 4,70 à 5,

Génisses extra, cüaroüaièes, niver- 
naises, 5,80 à 6,40 ; normandes, 5.60 à 
6,3u ; grièes ou. rouges, ,5,10 à 6 ; 
genissés ordinaires de toutes racés, 
t,80 à 5,10 ; vaches encore jeunes, 
i.80 à 5,50 ; ordinaires, 4,1.0 à  4,70 ; 
médiocres, 4 : viande à saucisses. 2,4(1 
a  3.40.

Veaux. -  Marche sans entrain et en 
dépit d ’arrivages peu chargés on a 
baissé iâ cote de 3 à 4 sous par livre 
nette en toutes marchandises.

Les veaux extra au déta.i des meil­
leurs provenances donnant de 180 à 
Lu livres de viande nettem ent ont 
valu de S.20 à 10.20 la livre nette.

P ar bandes, on cote bons Gàtinai's 
B ne, Beauce, 7.60 à s.20 ; ordinaires 
7.Xo â 7.50 ; Tourangeaux üte-Maure, 
Langeais, Vendôme, 7.50 a S.2o ; de 
ChiUûii, Louciin - Loches, 7 à S.lo ; 
Uiiampenois de RôïniUy, Sézaunè, 

Nogent-sur-Seine, Meiv, 7.30 â S.lo ; 
Ci.iapenois ordinaires 6.S0 à 7.30 :

Veaux à robe blanche, 7,60 à 8.16 ; 
-Manceau d’Ecounay, May es, i.a Lude, 
ÇSiâteau-du-Loir, 7.60 à 8.10 ; autres 
bons sanhots, 7 à. 8 ; Manceaux com­
muns de S artte  6.70 à 7.70 ; Angevins 
Manche 7 à 7,50 -, Orne, Caen, Geze- 
nay 6.30 à 6.90 : Morvandiaux 6.30 à
6.90 ; Limousins 6.80 à 7.70 ; Auver­
gnats 4 à 4.90 ; Broutards toutes ,pro 
venances 3.90. à 4.70 : petits veaux 
fie ferme 2 à 3.70

Bovins. — Les fortes réserves vi­
vantes ont rendu les acheteurs n a ­
turellement prudents ; mais comme 
les envois étaient fort modestes, on 
a pu m aintenir les anciens prix.

Les agneaux extra, ju squ’à 32 li­
vres de viande, ont valu, à la livre, 
nette : Southdonn. 9.6ü à 10.20 ; Iie- 
de-France, 9,50 à  10.20 ; croisés, 9,40 à 
.10,10 ; Charmois bourguignon 8,70 à 
9.30 ; maraiehins bretons. 8.30 à 9 : 
Sarthe, Mayenne, 8.50 à 8,80

Moutons : lie de-France, 8,20 â -s.su. 
Poitou. 7.80 a 8.60 Berrichons, 7.60 
à  8.4o ; Nivernais, Bourbonnais. 7,70 
h 8,àt) ; champenois, Bourguignons.
7 à 8.2ii , Limousins, 7,70 à  8,30 ; Bi 
i-ets, 7,60 à 82o ; T.okèrets, 7 à 8 ; ai- 
bigft fis, ; Aveyron nais, 8 à 8,60 ; 
Afr céins, 7 à 7.70

Brebis : Ile de France, 5.90 à 6,30 • 
J,’>i)"êt, 5,50 à 6,20 ; Poitou, 5.50 à 
6,10.; Berrichonnes 5.40 à 6,10 ; Roui'-

BULLETIN COMMERCIAL
BOURSE CE COMMERCE CE PARIS
Avoines. — Tendance lourde ; dis­

ponible, cote officielle, SS ; courant. 
91,50 : prochain, 91,75, payé ; juillet 
92, payé ; août, 90,50 à 91 ; 3 d ’août
90.10, payé ; 3 de septembre, S9,75. 
payé ; 3 d’octobre, 89,75.

Maïr. — Tendance calme ; cù-urant 
incotê ; prochain, incoté ; juillet, im 
cote ; 3 de, juin. 188, vend ; 3 de ju il­
let, incoté. -

Farines. — Incotèes.
Orges. — Tendance faibie • disoo 

uible; cote officielle, loi ; courant 
lui-, payé , prochain,- 104,50, vend • 
JUillèt, X0S,23,. achet, s ' août, 103,75 
payé : 3 d août, 102,75, payé 3 de sep­
tembre,- io3 à 103,28' ; 3 d ’octobre.
11.13.10. paye.

Huile, de lin. — Courant,, 429, achat.: 
proeJiaan, 433 vend. ; 4 de iimi, inc. : 
juillet août. 436 vend * 4 de sèptèlii- 
bre, 430, acheteur. - -

Marché du Havre
Cotons. -- Teiidancè calme : jai 

vier, 385,30, nom. ; 3S5.5p, nom, 385,& 
nom, 4:59,50 nom; 431, tiohi, 421.5 
payé achèt. ; 408,50. [rayé nom, 398,a  
nom, 392, vend. : 390, vend. ; 385 51 
vend

Cafés, — Tendance soutenue, vèi 
tes, l.üûO sacs : jànvièr 215,50, 215 51 
214, incoté, 225,51>. 223,50 220 75 «*o »- 
212, 217 215,50, 215.55(1.

----------------

Marché de Londres
Métaux:. Bit.îiftôîïjé ije chiiie ï( 

gtijus, 16 I '2, 4 SI,2.
Cuivre, comptant, 42 0 7 1 2 • troi 

mois, 12 6/10 1 J,
Rest seloctèd --- 47 ti); 4§ 15
Klectvolyticjue. — 4? là. 48 .là.
Ktain. — Comptant. 226 2 6 ; trùi 

mois, 223 12/6
Plomb. — Comptent, n  t2 ’6 : livrai 

son éloignée, 1-4 16. 10 I 2.
/.inc. - Comptant; 13 là.-7 1 2 : ii 

vraison éloignée. 14 1 10 1 2
ü t\ -  148 j.
Mercurê -  17 (S '<5. 17 18/6.
Caoutchouc. -  tendance calme.
fum ée feijillés.' — Dis-pouibie. S 

payé .vend. ; juin. 8, pavé, val. 
juillet-septembre, S 1 / 1(>, payé acbc-t' 
octobre-décembtÿ». 8 8/16, vaièhr 
janvier-mars, 8 1/4. valeur.

Para fine hard — Disponible, 7 ! 4 
--- :--------------

Marché des laines

los janvier "36,20. 36,40, 36.60. 36.8rt 
35. 35 35.20 25.30. 35.60 . 35SO. 3C.I0.

l'einiauce
Tourcoing, 11 mai. 

/aune, ventes. 17.56/4 ki-

gntgnonnes, 5,4o à C : ' Sarthè,
Mayenne, 5,60 a 6,2u.

Pores. — Arrivages encore modestes 
aussi haussé géhètaJe de .20 centimes 
au kilo vif. A noter qu'avec cette 
hausse, lès cours sont au plus haut 
fit l'année porcs au kilo vif maSjfrés 
d'environ 1(10 kilos èxtrft, 9.70 à 9.S0 ; 
bons maigres -ouest - èt. centre. 9.60 5 
9.A5 ; cochons ouest- et centre, 9 à 9,46; 
gros gras et nourissohs, 8,70 ; Midi. 
Aveyron, Cotrèze, 8,50 à 9 ; coche A 
6,50 à 7,40 ; ’aitonnes, 7.49 5. 7,50. ’

a
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, ÇA Y EST... JE1 SUIS
CONVOÇUf POUR CET EMPLOI

J e  d o i s  m e  p r é s e n t e r  d a n s  
J R O I S  J O U R S  , r

ï

JE VAIS ACHETER 
UN COSTUME 

TOUT FAIT
7 !

V r

QUEL COSTUME VAS-TU
METTRE ? ___ LE T IE N

N'EST PLUS METTABLE

J T U  V O I S  P O U R T A N T ]  
g C O M M E  L A C Q N F E C T I Q N f  

T E  V A  M A L

7 1 ^

^  SAiS-TÜ
o u e  THIBRYl iv r e  s a  m e s u r e  
THIÉRYLUX e n 3 jo u R5.Co m m a n d e | 
DONC.DESU ITE u n  c o s t u m e  d a n s

LES200 Tissus À 39$  F«S

s u i s  E N Q A G 6 P O U R  C E  P O S T E  
A .o oo  Fr$ PAR Mois 
ET U N  B E L  E S P O I R  
P 7 \ V A N  C E M I 'Ih

d :
-V(5iIA CE QUE C 'EST QUE 

D 'ETRE B IE N  HABILLE.
• C e l a  d é c i d e  
PARFOIS D V N C C A R R iERE

A U  D E ô ô U ô  D E  4 0 0  F 22  
A C H E T E Z  U N  THIÉRYLUX 5 U R A E S U R E Ô
C ostu m e  sur m esu re s  deux
e ssa ya g e s  en beau  pe igné  pure 
lame. 200 coloris au choix, ves-
>on et pantalon Hommes..........  Fr.
le gilet en plus .. .1.. . . . . . . .  Fr.

395
50

Horam* 13 a. 14 a. 15 o <6 o.~ f 7 a. lô a.

Costume 2 pièces Fr. 395 311 323 335 347 359 371

V eston  o u  B lazer Fr. 275 219 227 235 243 251 259

P a n ta lo n . . . ------- Fr. 120 95 95 102 102 108 108

C u lo tte  g o l f . . . . . Fr. 149 98 184 110 116 122 120

I ,  M u e  G é n é r  a l - F o y  -  S A I N T - E T I E N N E

Appartements

H T'

Quelle que soit ta somme 

que vous désirez miser à la

L o te rie  N a tio n a le
vous trouverez

à LA TRIBUNE REPUBLICAINE
la participation correspondante.
Nos différentes émissions permettem 
toutes les combinaisons, des

Ü/iJ Vio V20V40V100I
Nous recommandons 
plus particulièrement :

“ LA POCHETTE QUI GAGNE”
13 CHANCES particip. à ts les lots 

Gain possible 1.250.000 francs 
PRIX : 100 FRS (Fco 100.90)

et

“ LAPOCHETTE PORTE-BONHEUR”
4 CHANCES particip. à t» les lots 

Gain possible . 500.000 francs 
PRIX : 20 FRS (franco 20.90) S

EN VENTE à  nos guichets :
tu, place Jean - Jaurès, 10 

SAINT-ETIENNE
et chez nos principaux dépositaires

Toute demande d ’envoi par poste 
doit être accompagnée 

de son m ontant frais d ’envoi compris

S f r

A LOUER
sal. bains. M,

4®, étage, 6 p. libres fin 
ju in  1939, chauf. cent., 
, CIZERCN, 3, r. de Foy.

A VENDRE, cause décès, fonds de 
Maçonnerie, m atériel état neuf, 

-grand dépôt, -conviendrait à  personne 
jeune ou artisan. S’adresser : Agence 
HAVAS. N» 2.391.

vends part Cinéma 1er ordre 250.000 
»}id fis, répondra qu’à ach. sér. int. 
s’abs. F.cr. Agence HAVAS, N° 2.418,
ï lD r ïW T - A  vendre CAFE, plein 
I | | U l \  I centre, recette 180 par 
jour. P rix  : 37.000 à débattre. S’a­
dresser Agence HAVAS. No 2.424.

Clause décès, à céder d ’urgence, dans 
j chef-lieu de canton de la Haute- 

Loire, HOTEL-CAFE - RESTAURANT,
huit chambres, chauffage central, 
eau courante, belle clientèle, fortes 
recettes. P rix  50.000 fr. à. débattre. 
N® 3.716. Sté « ADDRESS » 6, place 
de F Hôtel-de-Ville, Saint-Etienne.

NOS PETITES ANNONCES 
CLASSÉES

(pi Emplois demandés ÿ|

V ERMISSEUR au tampon et pistolet 
demande place, bonnes références. 

HAVAS, Saint-Etienne, N° 509,

Dame veuve 38 ans, ayant sér. réf.
cherche emploi dans : école, clini­

que. hôpital, pension famille, ou 
tiendrait intérieur dans commerce. 
S’adres. Mme ALEXANDRE, 21, rue 
Gharles-Picaud. à ROANNE.

i S S B
I A f i n  C f Par mois su r  nos célèbres mé- 

• u u w  I I  «tiers en vte ou loc. T rav . ass. 
p. co n tra t. O rgan. un  A pprent. lac. g ra t. 
CARLTON, 2, plaça Ju les-Ferry , LYON.

Pour TRES IMPORTANTE FONDERIE
région Paris 

nous recherchons :
1° Chronométreur - Analyseur ayant 

bonne expérience de l’atelier. 
2° Dessinateur d’études outillage pour 

fonderie fonte.
3° Ingénieur connaissant bien la cou­

lée sous pression.
Très bons salaires de début, suscep­

tibles d ’amélioration. M.' BIARD, 
N° 3.531'. rue Vivienne, 17. PARIS.

(im portante Sté à St-Etienme, recher­
che dame ou jeune fille française,

25 à 35 ans, bonne éducation, santé, 
instruction (niveau brev. élément.). 
Ecrire, avec curriculum  vitæ, à 
Agence HAVAS, N» 2409.

BONNE v e n d e u se  en Chaussures 
est demandée comme extra. Ur-

gent. S’adresser Ag. HAVAS. N° 2,421.
DEMANDE chauffeur sérieux,

'i l  grande habitude auto. Place sta ­
ble. S ’adr. : Agence HAVAS. N° 2427.

0\]  demande BONS ETALAGISTES.
Il S’adr. MONOPRIX, rue Général- 

Foy, SAINT-ETIENNE.

Jeune dessinateur d’exécution libéré 
du  service m ilitaire est demandé 

par importante maison de St-Et'enne.
Ecrire Agence HAVAS N° 2.429
“ Il I?U le cent adres. à copier tte 
« "  ï1! ! .  l ’année et gr. gains à  corr. 
Rens. grat. Ets ERNIT (Serv. 26),
105. Fg Temple, PARIS.

DEMANDE pour usine St-Etienne 
ménage, femme çoncierge, hom­

me bonne santé, sans connaissances 
spéciales, logé, chauffé, éclairé et
traitem ent. Ecrire sans timbre pour 
Téponse, indiquant âges, situation fa­
mille, références. AGENCE HAVAS, 
No 2,432.

I l i lf" Représentent5
Grande Marque Cafés Torréfiés dem.

représentants introduits alim enta­
tion. Bonne commission. Ecr. Agence 
Havas, Lyon, n° 3.291, a;

4gent Général Confiserie - Chocolate­
rie, bonne maison, b. placée, beaux 

articles, cherche sous-agent visit. ali­
m entation et confiserie, pâtisserie, 
grosse commission. Ecr. Agence Ha­
vas, Lyon, no 3.Z92.

Biscuiterie prix imbattables voudrait 
trouver agent introduit forains e#

bonnes épiceries ; soumettre candida­
ture Agence Havas, Lyon, n° 3.293,
donner détails cartes en mains et ré ­
gion prospectée.

p W T R W  démarcheuse
active, fixe infères, et commission. 
Se présenter 43, r, P.-Doumer, St-ET.

H A T A  assurance tiers 2ÇO.OOO I CJD 
ITixf I  U  4 CV. prime nette dep. 1 2 0  
à Compagnie agréée. Voir U.M.F., rue 
Wilson, 7, Saint-Etienne. Tél. : 20-70, 
couverture rapide, meme samedi.

ll ÔbIèTsl''d'l,occasion
il IA ETC! Bon garde - habits 

noyer, 380 fr. ; Lit 
Anglais avec sommier, 220 fr. ; Buffet 
5 portes, 660 fr. ; Lit d’enfant, 90 Sr. ; 
Toilette, 120 francs, etc... BOUCHET, 
Ameublement, 22, rue Badoifillère.

4 VENDRE fin bail prix intér. cham­
bre à coucher, r>te salle à manger, 

fourneaux, lit anglais, matériel cui­
sine, S’adr. Agence HAVAS N» 2.433,

Les plus hostiles aux remèdes 
sont cependant les plus fidèles 
aux Lithinés du Docteur Gustin...

parce qu'ils en éprouvent chaque j’our les bienfaits sur leur santé... et qu’ils 
apprécient également le goût délicieux communiqué à toute boisson (bière, 
cidre, sirops et principalement au vin) par l’eau de table de régime alcaline 
lithinée préparée avec ces bienfaisants lithinés reconnus par 3 0  années 
d’expérience comme souverains pour éviter ou soigner tous les troubles 
provoqués par l’Arthritisme aussi bien que les affections du Foie, des Reinr, 
de la Vessie, de l’Estomac et de l ’Intestin. Il suffit pour obtenir cette eau de 
régime idéale de faire dissoudre dans un litre d'eau potable un seul sachet de

LITHINÉS du
D' GUSTIN

qui doivent leur immense popularité à leur grande efficacité et à l’extrême mo­
dicité de leur prix, qui permet aujourd'hui aux plus modestes comme aux plus 
riches de suivre très facilement et à très bon marché les traitements réservés 
autrefois aux seuls privilégiés de la fortune.

Les Lithinés du Docteur Gustin se vendent dans toutes les pharmacies au prix de 6 francs la boite 
de 12 sachets pour 12 titres, ce qui met le prix du litre à 50 centimes seulement /

D T A I ü r  rue de la  Bourse, St- 
l l r N J l i r  Etienne, est l’acheteur 
U L U I ilL  expert de toutes matiè­
res OR et ARGENT en monnaie dé­
monétisée, bijoux, débris, dentiers, 
pierres précieuses, objets d’art, anti­
quité. N’achète pas en échange et
paye comptant.____________________
Bijouterie - Horlogerie - Orfèvrerie
AI?I À Q Q I I Ï K '  !’ rue de !a RéPu-U E i L A o M L L E j  büque, St-Etienne 

TOUT POUR lrB COMMUNION 
Colliers, médailles, chapelets, mon­
tres. Aux meilleurs prix de la région 
Reprend OR : le gramme ; 30 francs.
T A IT A T  ou gros COU, traitement 
U m i f i E l  radical. Envoi contre 35 f 
GRANDE PHARMACIE DE BELLE-
VUE (face la  gare), Saint - Etienne.
V IT E  SERVI - BIEN BLANCHI AUX 
i l  I  L  MEILLEURS P R I X  par la 
BLANCHISSERIE TARTARY, 21, rue 
du Bourg - Argentai, et 11, rue des 
Francs-Maçons, Saint-Etienne, Prend 
et livre à domicile. Téléphone : 75-69,
T 4 I I I U I 1 D Q  MANTEAUX, ROBES I  A I L L Ï l t J I ï i j  CORSAGES, Gd choix 
de nouveautés Spécial. pr personnes 
fortes, Mon MALOT, 10, r. G.-Teissier.

i T i  H  LE GRAMME : 30 francs 
i  I  S r i ARGENT ECU : 12 francs 
*m8’ B K LOUIS OR : 250 francs
en échange . DIAMA, i l ,  rue de Foy. 
Montres, Médailles,Articles Ve Comm.

1.590 Fr, GRANDE RECLAME 
CHAMBRE A COUCHER 

Complété franco. CHAVANEL-MOBl- 
LIERS, rue Dormand, St ETIENNE.
/TAIi'Ii'îlÉ'y - FORTS incombustibles
t u f  r Illiil c o f f r e t s -v e r r o u s .
A. MATHEVON, 23, r. St-Jean, St-ET.

I N D E F R I S A B L E  naturelle
Salon FRANÇOIS, 7, rue P.-Doumer
(anc. r. Préfecture) St-ET. Tél. 37-94.

P-E COMMUNION
tres. chapelets, colliers, médailles, 
orfèvrerie. Bijouterie LANGER, 10, r. 
Georges-Teïssïer, St-Etienne. Reprend 
vieil or au  plus hau t cours.

i i i i i t  Automobiles

P E U G E O T  SJUGRANET
18, rue Joseph-Pupïer. — Tél. : 73-18 
RENSEIG., DEMONSTRATION, ESSAI 

202 - 402 légère - 402 B 
OCCASIONS DIVERSES, c. int. Cttes 

Comptant - Crédit - Reprises

Pl i  | |  Avrii-3.295 Ir. bénei. av. pe- 
.111.L .  tit capital. Not. c. 0,90. Jac- 

quemin, 321, Fg St-Antoine, Paris, II0

U A in  A DE p a r is , seule prédit et 
u lF llIA  fixe date des événements,
31, rue Roger-Salengro,___________ _

Consultez Mme REYNAUD voy. carte 
rt. affection, 27, r. du H-Novembre 

(fond de cour), SAINT-ETIENNE.

MME MONCEY, célèb. cartom. iiïé- 
tho sclèntif. Secv. infaillible net. 
affection, 30, rue Désiré, St-Etienne.

Consultez en confiance Mmo LOUISE 
très expërim. dep. 30 ans, cart. tà- 

rots, px 7 f. pl. Badouillère, 2, au 3f.
l im e  L A IN E ,  célèbre par prédict. 
lll juste détruit sorts assure ret. affect, 
guide sûr. 15. rue de l’Eternité.

U personne ayant trouvé une bague 
le 11 mai, 42, rue du Vernay, vers 

UNION DES TRAVAILLEURS, est
priée de la rapporter même adresse, 
chez PICARD-FAYOLLE. Récompense.

PAS A VOTRE MOTEUR
Lubrification défectueuse perte de 
puissance... OÂ S PILLAGE D'ESSENCE
Une huile de qualité inférieure absorbe une partie de la puissance 
du moteur, les soupapes calaminées, les segments gommés lais­
sent fuir le mélange gazeux, les compressions sont mauvaises. 
Pour obtenir un meilleur rendement, graissez avec l’huile Veedol 
qui assure la fermeture hermétique des soupapes, forme un joint 
étanche entre cylindres et pistons et diminue la consommation 
d’essence.

MOTOR 
O IL

Société Nouvelle des Huiles Minérales - 31, Rue de Mlromesnil -  PARIS
VEEDOL
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Le Charollais et Perrecy 

avant la Révolution
Le bataillon  de Saône-et-Loire 

n ’eut pas la  célébrité de celui de 
M arseille qui lança le fam eux chan t
de guerre , devenu pour cette raison  
« La M arseillaise ». A rrivé à  P a r is , 
beaucoup plus ta rd , il a lla  g ro ssir 
les contingents qui se ren d a ien t 
a u  cam p de Com piègne et de Sois- 
sons.

La. cam pagne de l’A rgonne devait 
le d irig e r vers les fam eux défilés 
de Valm y, et ensu ite  vers la  Belgi­
qu e  q u ’avec les a u tre s  ba ta illons

de la  République, il envahit sous 
les o rd res  de Dumouriez.

1792, — T an d is  que les vo lon ta i­
res et les arm ées repoussaien t les 
envahisseurs prussiens, au trich ien s 
et ém igrés, la  F rance , d a n s  un 
g ran d  su rsa u t d ’en thousiasm e, al­
lait en v a h ir  à  son tou r, ap p o rte r 
à  tous les peuples opprim és secours 
et fra te rn ité .

Le ro i Louis XYJ renversé le 21 
septem bre, le m ot dé Réublique ap­
p a ru t officiellement.

D ans no tre bourg, où le mécon­
ten tem ent contre la Cour é tait 
g ran d , la proclam ation  de la Ré­
publique d o n n a  lieu à  des m anifes­
ta tions d ’en thousiasm e frénétique,

to u t ce qu i ra p p e la it le roi fu t dé­
tru it, brisé brûlé, le buste  de Louis 
XVI qui o rn a it une chem inée dans 
la salie de la  m a irie , fu t je té dans 
FO utrache, les ban n ières  fleurdely- 
sées, les emblèmes et o ripaux  mo­
n arch iques brû lés sur. la  g rande  
place.

Citoyens et citoyennes d an sa ien t 
en rondes au to u r  de ce bûcher où 
se consum aien t des oripeaux  sym ­
bolisan t treize siècles de m onarchie 
ty ran n iq u e . Des m annequ ins de 
paille  figu ran t le roi, la  reine et 
les m in is tres  é ta ie n t je tés au b ra ­
sie r sous les huées et les rires.

P u is v in ren t les élections. La Lé­
g islative cédait la place à  la  Con­
vention. La ci-devant B ourgogne lu i 
fo u rn it quelques-uns de ses m em ­
bres les p lu s  actifs : L azare  C arnot, 
Guy ton, M orveau, P rieu r, Lepelle- 
tie r  de S am t-F argeau , G arra , Ma- 
suyer, Baudot.

Le citoyen Noël P o in te, dont nous 
avons parlé , fu t élu à S ain t-E tienne 
sa  ville nata le , et envoyé en m ission 
dans notre région pou r y  su rveiller 
et y ac tiver les fab rica tions d ’a r ­
mes. Les forges du  C harollais, P e r­
recy, Le V erderat et Gueugnon eu­
rent, sous son im pulsion, une im ­
portance considérable.

E n ce tem ps-là, la  m étallu rg ie  
é ta it em bryonnaire, n i la  vapeur, 
n i l ’électricité n ’av a ien t révolution­
né son cours e t précip ité sa course. 
On connaissait certes, du tem ps de 
Lavoisier, la  physique et la  chim ie 
te classiques », m ais la  chimie in ­

dustrie lle  é ta it bien insoupçonnée. 
La production  é ta it donc len te et 
dem andait beaucoup de b ras , la 
m achine m anquan t.

Les foi’ges de P errecy  tra v a illè ­
r e n t  p rincipalem en t aux  m unitions 
pour les a rse n au x  de Grenoble et 
de Toulon, on y  fab riq u a it su rtou t 
des boulets-ram és, on appe la it a in si 
des boulets trav ersés  p a r  une b a rre  
de fer au  bout de laquelle ils se 
dép laçaien t dans leu r course ; ces 
boulets fauchaien t les m âts  des n a ­
vires et av a ien t plus de pu issance 
destructive su r les ouvrages fo rti­
fiés que les boulets o rd inaires. La 
fonte des canons se fit su rto u t au  
G reusot et à  Saint-E tienne.

A ttaquée au  dehors et a u  dedans 
p a r  la  contre-révolution, la  R épu­
blique eut à  sou ten ir une lu tte  sans 
m erci. Ce son t des ouvriers obscurs 
et des so ldats im provisés qu i finale­
m ent triom phèren t de la  ro u tin e  et 
de la  réaction.

Les vo lon ta ires qui v in ren t g ros­
s ir  l ’arm ée régu lière o b tin ren t d ’a ­
bord une solde p lus im portan te  que 
les so ldats de celle-ci et u n  un ifo r­
m e de couleur bleue, que la  légende 
a popu larisé et d ’où leu r v in t- la  
dénom ination  de « bleus ».

Au début, ils fu ren t m al reçus 
p a r  les troupes de ligne, m ais  leu r 
excellent esp rit, leu r courage et la 
f ra te rn ité  des dangers, effacèrent 
v ite  ces prem ières et légères d issen­
sions.

L ’ « énorm e » ap p o rt des b a ta il­
lons de vo lon ta ires av a it tran sfo r­

mé l’arm ée régu liè re  qui. ex ista it 
tou jou rs quoique désagrégée. Tous 
n ’ap p o rta ien t p as  des sen tim ents 
tum ultueux , un  insouci des condi­
tions d isc ip linaires et une igno­
rance com plétée de la  guerre. Les 
ba ta illons é ta ien t pour la  p lu p a rt 
com m andés p a r  des officiers de 
l 'an c ien  régim e, m êm e p a r  des sous- 
officiers qui devaien t p lus ta rd  se 
révéler. On a  cité Hoche, qui fu t 
sergen t dans les gardes frança ises ; 
M arceau, engagé à  16 a n s  et se r­
gen t en 1792 ; Joubert, de même ; 
Desaix, sous-lieu tenant du  rég im ent 
de B retagne.

Sim on L au ren t, à  son arrivée  à 
P a ris , av a it p a r  h a sa rd  trouvé u n  
officier de son an c ien  régim ent, le 
com m andant B arbié, du  2° h u s­
sards. ci-devant C ham borant. B ar- 
b ir  réu ssit à  fa ire  en tre r  S im on 
dans son escadron.

Valm y, Jem m apes et la  cam p a­
gne de Belgique v a lu ren t à  S im on 
les galons de lieu tenan t. Une bles­
sure g rav e  nécessitan t l ’am p u ta tio n  
de la  m ain  gauche le m it hors de 
com bat e t ap rès une longue conva­
lescence, il re p r it le chem in de P e r ­
recy où il a lla it, aux  côtés de Noël 
Pointe, jo u e r u n  rôle très  im por­
tan t.

Les g lorieuses bata illes de 1792 
coû tèren t la  vie à  deux cents ci­
toyens —  so lda ts du d is tric t de 
C harolles — P errecy  com pta sept 
m orts et tro is g ran d s  blessés. Bour- 
bon-Lancy a b r ita  des convales­
cents p a rm i lesquels u n  vo lon ta ire

du G ard, Jacques M ourier qui s’v 
fixa définitivement,, il fu t u n  am i 
de Sim on L au ren t, sa  fam ille v in t 
hab iter P errecy  quelques décades 
p lus ta rd .

Baudot de Charolles
Les événem ents de 1793 ont une 

telle am p leu r que m êm e lo rsq u ’il 
s’ag it d ’une petite  h isto ire  locale 
leu r exposé dem ande beaucoup 
d ’encre. Le lecteur m ’excusera si 
je vais et, v iens san s souci du ca­
lendrier. Je dois revenir, pou r être 
clair, su r la  « Convention ».

Le départem en t de Saône-et-Loire 
y com ptait onze députés : Gelin, 
B audot, B ertuca t, C arra , Guillër- 
m in , M ailly, M oreau, M ontgilbert, 
Reverchon et M azuyer. Tous ces 
députés, sau f Bertucat., vo tèren t la  
m ort de Louis XVI dont la  t r a h i­
son et la  collusion avec les enne­
m is de la  F ra n ce  et de la Révolu­
tion  ne fa isa it p lus de doute. Le 
7 ja n v ie r 1793, l’u n  d ’e n tr’eux, B au­
dot, lança à  la C onventiua cet a p ­
pel :

I l  fau t  en finir, nous dem an­
dons que le jugement de Louis X V I  
soit définitif.  Elle est pénible cette 
mission qui nous force à dem ander  
irrévocablement la m or t  d 'un  hom ­
me, mais si Vhumanijé  parle, le 
devoir commande, nous ne devons 
plus balancer entre la perte d 'un  
Roi. et le salut, de la République.

L’appel fu t entendu. On sa it le 
reste.

B audot, fils d ’u n  ferm ier, é ta it

m édecin à  Charolles lo rsq u ’il fu t 
élu  député à  la  Convention. Il av a it 
a lo rs 27 ans. Du calm e charo llais 
il tom ba en pleine fournaise, et 
la  tê te ne lu i to u rn a  pas. P eu  o ra­
teu r, il suiv it les débats avec a t­
ten tion  et se signa la  p a r  ses in itia ­
tives et son intelligence.

Eiivoéy à  Toulouse pou r y ré li­
m er la contre-révolution, puis à 
B ordeaux, il rev in t à  la  Convention 
rendre  com pte de sa m ission. Son 
rap p o rt et ses suggestions sédui­
sirent, 1’assèm blée. D anton le fit 
nom m er com m issaire à l ’arm ée du 
R h in  aux  côtés de S aint-Just. Dès 
lors, il p a rta g e a  avec les so ldats le 
p a in  et la  paille.

On sait, quelle é ta it l ’im portance 
du rôle joué p a r  les com m issaires 
du peuple aux arm ées, Surveillance 
des généraux  d ’abord, dont un  
g ran d  nom bre é ta it douteux soit 
p a r  leu r a ttachem en t à  la m onar­
chie, soit p a r  in trigues et rivalité 
entre eux. Un camp, c’est un  guê­
pier, en tem ps de révolution su r­
tout,. Le com m issaire du peuple 
é ta it l’aigu illon  civique. D ans ces 
tem ps sévères, il suffisait que l ’om­
bre du Comité de S a lu t Public ou 
de la  Convention fut d erriè re  pour 
faire cet homme redoutable. Il pou­
vait, fa ire  un petit officier général 
ou l’envoyer à  la  guillotine.

(A suivre.)
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J f g  V*;h y CEST FACILE A COMPRENDRE:
vous n 'o b t ie n o r e z  j a m a is
UNE BLANCHEUR PARFAITE 
TANT «UE vous n 'em p lo ierez  

pas  p e r s il !

PAR EXEMPL

^ r s s » »uAppt EST wKlbt - uruc*
WA —  rlOÙSE 31 ®LIVNCHE ‘

PEUT-ETRE; MAIS 
SON ACTION EST 

| SI ÉNEROIRUE QUE 
JF M E OEMANOE 
S 'IL  N’ABÎME 
PAS LE LINfiE ?

PAS DU TOUT; MON 
LINÔE OURE, AU CONTRAIRE. 
PLUS LONGTEMPS DEPUIS

Que  j e  l' e m p l o ie .

KI..V:

C M ,  VOYEZ-VOUS, PERSIL 
EST UN PRODUIT COMPLET ET 
SPÉCIAL QUI CONTIENT DE 

L'OXYGÈNE; CELA EXPLIQUE SA 
MERVEILLEUSE EFFICACITÉ.

1 1 1 1
g P

i|É É

à OUI, PERSIL EST 
PEUT-ÊTRE PARFAIT | 
POUR LE LINGE 
Blanc, MAIS... / ÿ ÿ l

■■w- \ ij;‘
PERSIL QUI EST PARFAIT POUR 

LE UNGE BLANC. L’EST AUSSI POUR 
LES ARTICLES FRAGILES ; JE L'EMPLOIE 

POUR TOUT CAR IL PRESERVE 
MERVEILLEUSEMENT LES TISSUS. OE PLUS, | 

IL n 'a b îm e  JAMAIS l e s  MAINS.

SéZ S.:
I l

%^vio

" c i s T  UNE SPÉCIALITÉ LEVER

Courses Hippiques 
de Saint-Gaimier

14 M A I  1939

■ fV ilîoccasion des Courses Hip­
pique» qui auront lieu à Saiiit- 

<iaimier le 14 mai 1939, des billets 
d’a l le r 'e t retour comportant une 
réduction de'5o % su r le prix de 

- % billets sim ples (moitié prix  
8: pour lés enfants de 4 à  JO ans) 

Seront délivrés pour St-Galmier- 
(Vé'auchë, le 14 mai, par toutes lés 
gares situées su r la section de li- 
° n c clti

Gtvors-ViUe à St-Galmier-Veau- 
chê, ainsi, qu’au départ des ga­
res de Lyon-Perrache et Lyon- 

.. Saint-Paul..
Ces. billets .seront valables, la 

journée seulement. Ils seront uti- 
. ïisables. dans les traitis du service 
régulier dans les mêmes condi­
tions que'les billets ordinaires et 
dans le train  spécial qui sera m is 
en marclie au départ de Saint- 
Etienne-Ghâteaucreux 'dans l ’ho­
raire ci-après :
St-Etïenne-Châtéaucreux, d, 12 35 
St-Etienne-La Terrasse . . . .  12 41
Villars. ..........................  12 44
La Fouillouse. . ...................  12 47
St-Just-isur-Loire . ..............  12 49
Boutheon. ..............................  12 51
Saint-Gaimier - Veauche ar. 12 55

Au retour, les voyageurs seront 
admis dans le tra in  express 1013 
qui s’arrêtera à St-Galmier-Veau- 
clie à 20 b. 05,

Renseignez-vous auprès de vo- 
tr= gare.

Société Nationale 
des Chemins de Fer 

Français

P.ROSTâTITE 3SG
■ Capsules N° 88 (PROSTYL) la 1

CHRONIQUE Traitement I
spécial, efficace p r les I

I Capsules N° 88 (PROSTYL) la boite, 2 2  fr. g 
P l i 'e GIBERT, 19, Rue d'Aubagne, M arseille I 
S t-E tienne : G rande Pharm acie St=Roch. I 
K c u l i n s :  GRANDE PHA RN ..CI E DU P R0 G. . ÈS,  4 7 ,  p l a c e  d ’A . l i e r  i

LE RÉGIME ALIMENTAIRE
DES

A N É M I É S
Le régime du Phoscao s’impose 
dans les convalescences, les crises 
d’anémie, les maladies de langueur 
où la suralimentation est impérieu­
sement commandée, soit pour pré­
venir, soit pour combattre les 
déchéances vitales, et cela, sans 
imposer de nouvelles fatigues à l’es­
tomac. Le Phoscao, aliment aussi 
riche que la viande en principes 
nutritifs, peut suffire à assurer 
largement les besoins de l’orga­
nisme, et son usage prolongé 
n’amène jamais la sensation de 

satiété ou de dégoût.

PHOSCAO
LE PLUS EXQUIS DES DÉJEUNERS 

LE PLUS PUISSANT DES RECONSTITUANTS
Le Phoscao convient à  tous les tempéraments et son régime est conseillé aux 
bien-portants comme aux malades, aux nourrices, aux vieillards et à tous 

ceux qui digèrent difficilement la nourriture ordinaire.

ENVOI GRATUIT D'UNE BO ÎT E -ÉCH A NT IL LO N
A. DARD ANNE & Fils, Docteurs en Pharmacie, 1, Rue François-ler, PARIS (8e)

CETTE
ANNEE

CIRCULE
CIRCUIT

Profitez pour votre vidange de saison de 
1 offre d’ENERGOL:
Jusqu'au 28 Mai, tout garagiste ENERGOL1 
(panonceaux verts et jaunes) vous ferai

GRA-TUI-TE-MENT
enŸrgol-rw ço l . R,NÇAGE ton ,p ,e , av#ï
Cette véritable "purge" vous permettra de pro­
fiter intégralement,en faisant le plein d'ENERGOL 
des propriétés exceptionnelles de cette huile, 
qui maintient les boues en suspension colloïdale 
et évite ainsi tout colmatage du circuit lubrifiant.

Pub. R.-L Dupuy SOCIÉTÉ GENERALE on HUILES 01 PÉTROLE » 21, Rue de ̂ Bienfaisance • PARiS

P  » M F \dk €ol
'éc& a & t

Mauvaises  
S u ite s  p e  Cou ches  

Métr it es
Va r i c e s - P h l é b it e s  

H émorr oïdes  
Accident s  

du  R e t o u r  d ’A ce  
Ch a l eu r s  - Vapeu rs  

É t o u f f e m e n t s

Il y a trois âges dans la vie 
de fa Femme: à chacun d’eux 

correspondent les troubles pénibles et par- 
5 fois graves qui ont leur origine dans le sang.

Soigner le sang...
-.c’est assurer la santé.

L ’exemple de Tante Annie est là pour le 
prouver, et ses jeunes nièces facqueline et 
Suzanne ont |bien fait de l’ imiter : comme 

Tante Annie, elles ont pris de la

JOUVENCE DE L’ABBÉ SOURY
qui assure une formation parfaite et sans malaises à la
jeune fille, fait disparaître les maux divers qui accablent
la jeune femme et permet à la femme d’ignorer
les troubles du retour d’àge, justement redouté.

Le flacon : Liquide - Pilules : 12 fr. 75
Exigez bien, dans l'intérêt de votre santé, 

ta véritable JO U V E N C E  DE l . 'A 13BÉ SO U R Y  
avec le portrait de i' A 11 DÉ S O U R Y  et, 

en rouge, la signature blag. D U tllO N T IÈ R

J O U V E N C E  
L'ABBE SOURY
î& rruiC . tS t LKXenff c L a m ^  € t -A& n.

Hospices Civils de Montbrison

Appel d’Offres
pour la mise en Exploitation d’une 
gravière à Marclopt.

Les Entrepreneurs pourront pren­
dre connaissance des conditions et 
du cahier des charges au bureau des 
Hospices de Montbrison.

Les soumissions sur papier timbré 
devront parvenir sous pli recomman­
dé é Monsieur le président des Hos­
pices de Montbrison avant le 31 mai 
1939, dernier délai.

A vendre à Andrézieux
BELLE VILLA

12 pièces, . salle de Tains, chauffage 
central, garage, conciergerie, grand 
parc, jard in  potager, tennis. M’écrire 
Agence HAVAS St-ETIENNE, sous 
le N° 2.409. Intermédiaires s'abstenir.
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N D ES  YEUX...
P R È S  DU ca

X III
Cruelle énigme

Y ann K erthom az é ta it m a in te ­
n a n t un  hom m e h eu reux  et très  
affairé;
' 11 p assa it la  p lu s  g rande  p a rtie  

du jo u r  s u r  cette fine goélette q u ’il 
s ’ag issa it av a n t to u t de gréer.

— Lin v ra i tro u sseau  de fille à 
m arie r, d isait-il.

Les p lanches du pont é ta ie n t te l­
lem ent polies et g ra ttées  q u ’elles 
sem blaien t de bois neuf.

Il a v a ir  ra fra îch i la coque d ’une 
pe in tu re  verte coupée de larges 
lisions b lancs

A l ’avant, se d é tach a it s u r  le 
fond blanc en le ttres dorées le nom 
» i mé « La

A l ’ab ri de la  côte tourm entée, 
elle se b a la n ç a it légère et souple 
su r  ses an c res  et, de s a  m aison, le 
soir, en  fu m an t sa  pipe, il la  voyait 
encore ju sq u ’à ce que la  n u it en ­
veloppât les m âtures..

B ientôt, elle s e ra it p rê te  à p re n ­
d re  le la rge  ; d ’ici là , on devait la  
bap tise r.

G’est une v ieille coutum e en B re­
tagne que cette bénédiction de la  
m aison flo ttan te  du m a rin  et c’est 
aussi un e  fête.

Le b rave Y ann  é ta it très  préoc­
cupé de cette, cérém onie.

Geneviève- au  con tra ire , peu sou­
cieuse de bru it, a u ra it p référé que 
cette fête se p assâ t tout sim ple­
m ent en tre  deux ou tro is am is.

— Il vaut bien m ieux passer in a ­
perçu, d isait-elle peureusem ent, et 
ne pas  exciter l ’envie.

—  T u es devenue bien caporine, 
m a femme, réponda it le m arin , en 
f lo tta n t joyeusem ent l ’une contre

l ’au tre  ses m a in s  calleuses ; p u is­
que la chance nous a visités, m on­
tro n s que nous entendons à bien 
la  recevoir.

Son idée fixe à  lu i é ta it  d ’avo ir 
à  s a  tab le, ce jou r-là , la  com tesse 
V alentine et. son  m a ri Jacques Ma- 
lestro it, c o m m e 'p a rra in  et m a rra i­
ne d u  bateau .

D’abord, c’é ta it une m an ière  de 
p ro tester contre le p u issan t m a r­
quis, de n a rg u e r  le form idable 
M ontléhon, de se d éc la re r n e tte ­
m ent l ’ennem i du  voleur d ’enfan t 
et du  ; cap teu r de fortune.

P uis, cette belle V alentine n ’a ­
vait-elle pas  été douce e t généreuse 
p o u r s a  fem m e ?

De p lus, c’é ta it — il l’a v a it en ­
ten d u  conter m ain tes fois à  la  d é­
fun te  .mère Le Quelleq — c’é ta it 
d an s  la  chaum ière  abandonnée de 
M ontléhon que le h a s a rd  ava it réu ­
ni la p rem ière  fois les deux 
am an ts , époux m a in ten an t.
. M ais, a  la  p ré ten tio n  de Yann. 
d ’avoir .les M alestroit, c e . jour-là,. 
Geneviève opposait toutes so rtes de 
ra isons avec un  peu d’agacem ent :

■ —. S ’a ttab le r  avec nous, mon 
pauvre m ari, lu n ’v penses pas ! 
Ce son t de g ran d es gens, pas fiers, 
oh ! non..., m a is  tout, de même...

Elle sa v a it que Y ann ava it son 
am our-propre et elle pensai! que la 
.crain te d ’être  refusé l ’a rrê te ra it 
H;'!.

Mais ..bas! . ! il avait la tête dure
■ 01 iirne une poulie, le bon m a r­

souin,

E t, u n  jo u r, elle le v it reven ir 
to u t ra y o n n a n t du  m an o ir S aint- 
Michel.

D u p lus loin q u ’il la  vit, il je ta  
son bonnet en  l ’a ir  :

— Ça y est, je  te l ’avais bien dit. 
Ce so n t les ro is des braves gens. 
Si tu  savais oemme ils m ’ont ac­
cueilli. E t comme ils ont été vite 
décidés, quand  je leu r a i dem andé 
d e . ven ir m anger chez nous, à  la  
bonne franquette , le g ran d  jo u r  du 
baptêm e !

— N ous acceptons, que m ’a  d it 
Mme la  com tesse ; vous avez bien 
fa it de ne n a s  dou ter de nous m on 
brave K erthom az.

» Alors, tu  com prends, je  veux 
fa ire  re lu ire  la  cam buse...

E t versan t une so rte  d ’essence de 
genêt s u r  u n  tam pon  d ’étoffe, le 
m arin  s ’escrim ait su r  les sculptu- 
reé d u  l i t ,  et de l’arm oire qui 
é ta ien t p o u rtan t bien lu isan tes.

E t Geneviève, sa n s  sav o ir  p o u r­
quoi, no l’in te rro g e a it pas su r  l ’en­
trevue...

Elle questionna s u r  la  date, seu ­
lem ent :

— C’est pou r lundi, a lo rs  ?
— Oui, m a chérie, c’est p o u r 

lundi, et tâche, je t ’en, p rie , de 
nous accom m oder u n  bon repas ; 
mets-noug un peu les petits p la is  
dans les g ran d s , tu : com prends. 
.J’ai dit à V ent-en-Panne de ven ir 
t’aider. C’est un fin cu isin ier, il 
s 'en tend, mieux à m ener à bien une 
m atelo ts aux tro is poissons qu 'à  
conduire un b ateau ...

» Les poissons, hé ! hé ! ont déjà  
failli le m anger, eux, p lu s  d ’une 
fois et s a n s  sauce au tou r, encore !

Tls se m iren t à  r ire  tous deux, 
elle fe ignan t de se rassé rén er, 
d ’accepter de bon cœ ur la  venue 
de ces hôtes.

— Ce qui m ’ennuie, con tinuait 
l ’hom m e en com m ençant d ’as tiq u er 
les g ran d s  chandeliers de cuivre, 
c’est de ne pas avoir m es m ous­
saillons pour le g ran d  jour.

» Enfin, s a n s  doute q u ’ils ne ta r ­
deron t pas.

Tout à  s a  besogne, il ne vit pas 
la  ro u g eu r du  visage penché et il 
ne trouva  aucun  trem blem ent d an s  
la  voix qui répond it :

— L a dernière, fois que j ’ai été 
au  bu reau , on m ’a bien dit, en 
effet, q u ’ils ne ta rd e ra ie n t pas...

—- Eli bien !! ta n t m ieux, ca r le 
b a teau  ne so r tira  pas q u ’il n ’a it 
tou t son équipage.

Ce fu t une tr iom phan te  journée 
pour le pêcheur que celle où il se 
vit a ttab lé  a u  m ilieu de ses hôtes, 
ay a n t à  s a  dro ite  celle qu ’en dépii 
de la  colère du  m a rq u is  on appe­
lait. tou jours « la  comtesse ».

A chaque p la t que p a ssa it Vent- 
en-Panne, le nouveau cap ita ine , 
penché s u r  s a  voisine, s ’excusait 
d ’un ton com ique ;

— F aites pas atten tion , m adam e, 
c’est p as  de la cuisine de P aris .

La jeune femme so u ria it, aim a 
ble, affirm ait! :

—- C , si bien m eilleur, p'ai 
exemple...

P a r  la  fenêtre  g ran d e  ouverte, 
au-dessus du  ja rd in , on découvrait 
la  m e r 'b le u e  et grise, pare ille  à 
une soie nuancée, et « La Gene­
viève », son  m ât fleuri, ag itée en 
un  bercem ent lent.

Le cidre doré m oussait d an s  les 
verres, les coiffes b lanches b a t­
ta ien t comme des ailes, les beaux 
hab its  do fête brodés brillaient, a u ­
to u r de la tab le joyeuse.

On en é ta it aux crêpes de blé 
n o ir  et aux om elettes aux confitu ­
res quand  K erthom az, tout a tten ­
dri, se m it à n a r r e r  Je vœu q u ’a ­
vait fait Geneviève, et com m ent 
deux garçons jum eaux  avaien t été 
dem andés à l ’A ssistance publique.

U y eu t toutes sortes d 'exc lam a­
tions ad m ira tr ic e s  et d ’en thousias­
tes bravos.

M alestroit dit à Geneviève, p rès 
do laquelle il é ta it p lacé :

— B n ’y a que les femm es, il 
n ’y a que les m ères pour trouver 
de 6i généreuses pensées. J ’ap p lau ­
dis vivem ent à votre projet, m a­
dam e Kerthomaz.

Mais V alentine songeait, et ne 
lisa it rien.

Elle p en sa it aux deux en fan ts 
dont la beauté et l’intelligence l’a ­
vaient séduite , là-bas, dans un vil­
lage perdu  de la M arche... à  ces 
deux en fan ts qu’elle ava it trouvés 
deux fois su r  son chem in et dont 
'un  lui devait la vie.

Sans p lus ' réfléchir, e.i'e n u erro - 
!;ea Geneviève,

Une idée lu i é ta it venue dont la  
réa lisa tio n  lui sem blait aisée.

E t une joie lui n a issa it de ce-tte 
in sp ira tion .

— M adam e K erthom az I.
. — Je vous en prie, m adam e, ré­
pondit doucem ent la  femme du m a­
rin . appelez-moi Geneviève, com­
me jad is...

— Soit. Eh bien ! m a chère Ge­
neviève, si .j’en crois ce que d it 
vo tre  m ari, votre choix n ’est pas 
a rrê té  encore en ce qui touche ces 
enfan ts. Vous /. 'av ez  aucune ra i­
son, n ’est-ce pas, de désire r plu­
tô t ces jum eaux-ci que ceux-là ?

Une angoisse folle s ’em para  de 
la  m alheureuse  :

— Oh ! s pardon , bégava-t-elle, 
c ’est-à-dire que la  dem ande est 
faite. Ils  vont venir bientôt...

Mais K erihom az affirm a pérem p­
to irem en t :

— Nous voulons deux en fan ts 
trouvés, deux jum eaux , peu im­
porte  lesquels, bien s û r . . .  Nous les 
voulons solides et pas  vicieux, n a ­
tu rellem ent... Mais, sans doute, 
m adam e a ses, ra isons pou r nous 
dem ander cela !...

— Oh ! oui, mon cher Kertho­
m az, vous avez bien com pris.

(A suivre.)
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LA FERME DÉCLARATION DE M. DALADIER 
A CONFIRMÉ LES NOUVELLES OPTIMISTES 

PARVENUES, HIER,
DES DIVERSES CAPITALES EUROPÉENNES
H ier so ir, le s  c h an ce lle r ie s  d es d ém o­

c ra tie s  f a is a ie n t  p reu v e  d ’u n  n o uvel 
o p tim ism e  : le  f a i t  c u lm in a n t  de  la  
Jo u rn é e  a  é té  l ’o r ie n ta t io n  fav o rab le  
d es n é g o c ia tio n s  an g lo -sov ié tiques.

B o n n es nou v e lles  de  L ondres
L es jo u rn a u x  a n g la is  co n s id è rë n t q u e  

le s  d é c la ra tio n s  f a i te s  a v a n t-h ie r  so ir 
p a r  M. C h a m b e rla in  au x  C o m m u n es 
o n t  c o m p lè te m e n t d iss ip é  le m a le n te n ­
d u  q u e  n o u s  s ig n a lio n s  e n tre  L o ndres 
e t  M oscou. T ou s les éd ito r ia u x  s 'e n  fé­
l ic i te n t  e t  p ré v o ie n t u n  acco rd  •  m p le t 

.j à  tr è s  b rèv e  éch éan ce . ;
O n  se so u v ie n t q u e  la  G ran d e -B re ta ­

gne , a p rè s  avoir, d écidé  d ’a ssu m e r des 
o b lig a tio n s  v is-à-v is dé  c e r ta in s  E ta ts  
de  l ’E u ro p e  o r ie n ta le , a v a it  suggéré  à  
M oscou de  fa ire  u n e  d é c la ra tio n  l ’en ­
g a g e a n t d a n s  l e .  cas o ù ; l a  F ra n c e  e t  
l 'A n g le te rre  s e ra ie n t  e n tra în é e s  d a n s  
d e s  h o stilité s , p a r  s u i t e , de  l ’ex écu tio n  
d e  le u rs  o b lig a tio n s  à  le u r  acco rd er son  
a id e  si e lle  é ta i t  réc lam ée.

C è tte  p ro p o s itio n  a v a it  sou levé des 
o b je c tio n s  de  la  p a r t  de  l ’U.R.S.S. N ’y 
a - t- i l  p a s  lieu , d em an d a-t-e lle , d ’en v i­
sa g er d es c irc o n s ta n c e s  où  le  gou v ern e­
m e n t  so v ié tiq u e  s e ra it  am en é  à  in te r ­
v e n i r  sa n s  ê tre  , s o u te n u  p a r  la  G ra n d e - 

. B re ta g n e  e t  la  F ra n c e  ? N e co n v ien ­
d ra it- i l  p a s  de  fa ire  d ép e n d re  n o tre  in ­
te rv e n tio n  de  la  .v ô tre  ?

A ces q u e s tio n s , M, C h a m b e rla in  a  
r é p o n d u  de  te lle  so rte  q u e  « si .u n  d o u ­
t e  su b s i ta i t .  encore , il  p o u r ra i t  v ra i­
se m b la b le m e n t ê tre  d is s ip é . sa n s  d if f i­
c u l té  ». c ’es t-à -d ire  q u e  lo rd  H alifax  
a, p réc isé  à  M. M aisky q u e  l ’in te n t io n  
d e  la  G ran d e -B re tag n e  n 'é ta i t  p a s  de  

, v o ir le  g o u v e rn e m e n t so v ié tiq u e  ■ s ’en ­
gag er à  in te rv e n ir  sa n s  te n i r  co m p te  
d e  ce q u e  f e ra ie n t  l ’A n g le te rre  e t  la  
F ra n ce .

In q u ié tu d e s  à  B erlin ...
B ien  e n te n d u , il re s te  en co re  à  savo ir 

c o m m e n t L o n d res p r é te n d ra  d o n n e r  
co rp s à  ses g a ra n tie s . A ce su je t,  on  
c o m p ta it  b e a u c o u p  s u r  la  p ro ch a in e  
re n c o n tre  d e  lo rd  H alifax  e t  de P o tem - 
k in e  à la  p ro c h a in e  se ss ion  de  G enève. 
L ’envoyé d e  l ’U.B.S.S. q u i t i e n t  ab so ­
lu m e n t  a  ê t r e . p ré se n t  e t  q u i e s t re te n u  
p a r  d és o b lig a tio n s  a u p rè s  de  son  gou­
v e rn e m e n t f a i t  d es d ém arch es  p o u r  q u e  
la  se ss ion  so it  re p o u ss é e , a u  22.

I l e s t  p ro b a b le  q u ’à  ce m o m e n t M. 
P o te m k in e  a m è n e ra  à  G enève des ré ­
s u l t a t s  tr è s  p o s itifs  e t  tr è s  é tu d ié s  con- 

. c e rn a n t  la  m iss io n  q u ’il v ie n t  d ’accom ­
p l i r  e t  q u e  la  m u ra ille  de la  s é c u rité  
co llec tiv e  se ra  d é f in itiv e m e n t dressée.

Les rég im es to ta l i ta i r e s  s ’en  re n d e n t  
p a r fa i te m e n t  com pte . H itle r , dès a v a n t-  
h ie r  so ir, a  é té  av isé  d e  la  p ro g ression  
d es n ég o c ia tio n s , e t  l ’o n  s a i t  q u e  les

d ip lo m a tiq u e s  de  B e rlin  so n t 
t r è s  I n q u ie ts  d é  Ce d év e lo p p em en t i n a t -  
t'endM v-qüi.vient-, s ’a jo u te r  à  le u rs  d if f i­
c u lté s  e n  I ta l ie ,  o ù  l ’on  su p p o r te  de 
m o lu s  en  m o in s  l ’em prise  a llem an d e .

I l  f a u t  p rév o ir  de  ce cô té  de trè s  
g ra n d s  e f fo r ts  de  B e rlin  p o u r  te n te r  de 
d é tru ire  ou  de  c o m b a ttre  c e t édifice.

Là enco re , il e s t v ra isem b lab le  q u e  
la  c a r te  espagno le  se ra  la rg e m e n t u t i l i ­
sée  a in s i q u e  n o u s  l ’avo n s so u v e n t p ré ­
vu.

L ’E spagne e t  la  r ip o ste  de l’axe 
T o u t d ’abord , o n  co n firm e  o ffic ie lle ­

m e n t  dé  B e rlin  n o tre  in fo rm a tio n  'd é jà  
a n c ie n n e  së lon  la q u e lle  le m aréch a l 
G oering. a s s is te ra  a u  d é filé  d es tro u p e s  
f ra n q u is te s  à  M adrid . D ’a u tr e  p a r t, 
l ’in té r ê t  q u e  la  p resse  a llem an d e  p rê te  
a c tu e lle m e n t à  l ’E spagne so u lig n e  l 'im ­
p o r ta n c e  q u ’e lle  jo u e  d a n s  les ca lcu ls  
d e  l'axe. Le « V o ertik ch e r B e o b ach te r  » 
p u b lie  d e  so n  c o rre sp o n d a n t à  B urgos, 
d es c o n s id é ra tio n s  su r  u n  d isc o u rs  ra ­
d io d iffu sé , p ro n o n c é  le  2 m ai, p a r  M. 
G im en ez  C aballe ro , l ’u n  des d ir ig e a n ts  
d e  la  p h a la n g e , EN EXPRIM ANT L ’AVIS 
QUE LE FRANÇAIS EST  CONSIDERE 
EN ESPAGNE COMME L’ENNEMI HE­
RED ITA IRE. CE QUI DEVRAIT EN- , 
TR A IN ER  D ES CONSEQUENCES. NON 
SEULEMENT EN PO LITIQ U E EX TE­
R IEU R E, M AIS EN PO LITIQ U E IN TE­
R IEU R E., '

P a r  a ille u rs , d é jà , à  .B erlin . on- laisse 
p rév o ir  q u ’en  ju in  F ra n c o  s ig n e ra it  u n e  
a llia n c e  m ilita ire , h isp a n o -a lle m a n d e  
c co n c lu s io n  lo g iq u e  d e  l ’ad h és io n  a u  
p a c te  a n ti-k o m in te rn  et, de- la  d é m is - . 
s io n  d é  l a .S .  D. N ..» .  S an s d o u te , le  
C a u d illo  se fà i t- i l  enco re  u n  p e u  t i re r  
l ’o re ille , m ais' o r  c o n s id è re  q u e  d ’ic i u n , 
m o is  i l  se ra  p o litiq u e m e n t, e t  économ i­
q u e m e n t obligé d e  p asser p a r  les vo- 
Io n té s  d e  l ’axe. D éjà  M. S è rran o  S u n -

n e r, n a z i c e n t  p o u r  c e n t, n ’est-11 p as 
le  m a ître  de  la  p o litiq u e  é tra n g è re  es- 

. p a g n o le  ?
A insi, p e u  à  peu , le p a c te  a n ti-c o m ­

m u n is te  p re n d ra it  la  fe rm e  d ’u n e  vas te  
a llia n c e  m ili ta ire  offensive. R e ste  à  sa­
vo ir q u ’elle se ra  a lo rs  l ’efficacité  de  ce 
sy s tèm e  d ’a llian ce .

La p o sitio n fra n ç a ise  p a r fa ite m e n t 
d éfin ie

De graves 
incidents 

se sont-ils 
produits 

près de Memel ?
Le bruit en a couru, mais Berlin 

dément

Les d é c la ra tio n s  fa ite s , h ie r , à  la 
C h a m b re  p a r  M. D alad ie r, e t  n o ta m ­
m e n t la  p a r t ie  o ù  le  p ré s id e n t d u  C on­
se il a  t r a i té  des r e la tio n s  in te rn a t io n a ­
les e t  des r a p p o rts  e x té r ie u rs  de  la  
F ra n ce , ont; causé  j u n e  grosse se n sa tio n  
d a n s  les d iffé ren te s  c a p ita le s  eu ro p é e n ­
nes. La c la r té  de  l ’exposé de  M. D ala­
d ie r  q u a n t  à  l ’é ta t  d es . n ég o c ia tio n s  en  
co u rs  avec la  T u rq u ie  e t  l ’U. R . S. S., 
l 'a f f irm a tio n  de l ’a m itié  f ra n c o -b r i ta n ­
n iq u e , fran c o -p o lo n a ise , fran c o -ro u m ai­
ne, e t  s u r to u t  la  fe rm e té  des d é c la ra ­
tio n s  d u  p ré s id e n t s u r  la  fo rce  d e  la  
F ra n c e  e t  sa  r é so lu tio n  de  ne  r ie n  cé­
d er à  la  p o litiq u e  des a n n e x e u rs  e t  dés 
e n v a h is se u rs  de  te r r ito ire s , a u ta n t  
m o tifs  à  ré flex io n  p o u r  R om e e t  B e rlin  
e t  d e  sa t is fa c tio n  p o u r  les a u tre s  cap i­
ta le s .

La Y ougoslavie p o u r ra i t  ré s is te r, 
d u  m o in s ne  pas s ’en g ag er 

Les se u les n ég o c ia tio n s  effectives en 
co u rs  so n t celles q u i  se d é ro u le n t  en  
ce m o m e n t à  R om e e n tre  le  ré g e n t 
P a u l de  Y ougoslavie e t  les d ir ig e a n ts  
i ta lie n s . A ussi b ien , ces co n v e rsa tio n s  
s o n t  la rg e m e n t co u pées d e  cé rém on ies 
d 'a m itié , b a n q u e ts , revues, v isites , q u i 
e m p ê c h e n t, e n  f a i t ,  de  su iv re  exac te ­
m e n t  la  m a rc h e  d es p o u rp a r le rs  e t, à 
l ’h e u re  a c tu e lle , o n  n 'e s t  p a s  enco re  
fixé  s u r  l ’issu e  q u ’ils  p o u r ro n t  avoir.

O n  p en se  q u e  le  c o m te  C ian o  a  ex­
p liq u é  a u  p r in c e  P a u l les ra iso n s  q u i  
o n t  a m en é  l ’I ta l ie  à  a c c e p te r  le  p a c te  
d e  M ilan  e t  q u e ls  a v a n ta g e s  la  Y ougos­
lav ie  tro u v e ra it  à  la  su iv re  d a n s  c e tte  
voie;. A près q u o i le m in is tr e  i ta l ie n  a  
c e r ta in e m e n t p ro m is  de fa c il i te r  le r a p ­
p ro c h e m e n t de  la  Y ougoslavie  avec la 
H ongrie , sous, l ’ég ide  de  R om e e t, en  
f a i t ,  de  l ’axe ; p e u t-ê tre  m êm e a -t-il 
f a i t  va lo ir q u e lle s  m en aces c o n s titu e ­
r a i t  la  p u issa n c e  h o n g ro ise  à  ses cô tés 
a u  cas où  la  Y ougoslavie n e  se  ra l l ie ­
r a i t  p a s  à  l ’axe. M ais, ici, le  p r in c e  
P a u l n ’a  c e r ta in e m e n t p as m a n q u é  de 
p o se r  le p ro b lèm e d es r e la tio n s  h u n g a -  
ro -ro u m a in e , c a r  s ’il n e  d é p la ira i t  pas 
à  la  Y ougoslavie de  fa ire  la  p a ix  avec 
la  H ongrie , e lle  n e  s a u ra i t  la  f a ire  con ­
t r e  la  R o u m a n ie  avec q u i  e lle  e s t liée 
d ’a m itîé . O n  ig n o re  ce q u e  le  com te  
C iano  a  p u  ré p o n d re  de  p o s itif  à  c e tte  
o b je c tio n  -car il n ’e s t p a s  d o u te u x  q u e  
la  R o u m a n ie  e s t to u jo u rs  tr è s  m enacée  
p a r  le.. Rr-iclv . . •

E n  b re f, o n  c ro it  a u ss i b ie n  à  B el­
g ra d e  q u ’à  R om e q u e  les co n v e rsa tio n s  
a c tu e lle s  n ’a m è n e ro n t la  s ig n a tu re  
d ’a u c u n , p a c te  n o u v eau , m a is  p lu s  s im ­
p le m e n t la  ré a ff irm a tio n  d u  p a c te  exis­
t a n t  e n tr e  les d eu x  pays e t. e n  to u s  
cas, il n e  s a u ra i t  ê t r e  q u e s tio n  d ’u n e  
ad h é s io n  de  la  Y ougoslavie a u  p a c te  
a n ti-k o m in te rn . d u  m o in s  p o u r  le  m o­
m e n t, c a r  a u  m ois d e  ju in  p ro c h a in  le 
p r in c e  P a u l d ev ra  se r e n d re  à  B e rlin  
e t  la  ré s is ta n c e , o n  le  co n ço it, se ra  p lu s  
difficile.

Londres, 10 mal,
Le bruit a couru que de graves in­

cidents se seraient produits en Li­
thuanie. Des fortifications établies 
sur le territoire de Memel auraient 
été détruites par une violente explo­
sion.

Les journaux polonais annoncent 
notamment que TROIS PAYSANS 
LITUANIENS ONT ÉTÉ TUÉS au 
cours d’incidents qui ont eu lieu entre 
la police allemande et des paysans 
du village de Doviliaf ; les paysans 
ayant refusé de livrer des produits 
alimentaires au commissaire alle­
mand et ayant formé un cortège, ont 
été dispersés par la police qui a fait 
usage de ses armes.

Qu’y a-t-il d ’exact dans ces ru ­
meurs ?

A Berlin, on les dénient catégori­
quement.

Dans un communiqué daté de Me­
mel, le « D.N.B. » déclare « inventés, 
de toutes pièces » l ’information diffu­
sée par la presse étrangère et selon 
laquelle un grave incident Se serait 
produit près de Memel, où une « ren­
contre sanglante » aurait eu lieu en­
tre des fonctionnaires de la Gestapo 
et des paysans lithuaniens. Le 
« D.N.B. » ajoute que depuis le retour 
du territoire de Memel au Reich, au ­
cun incident de ce genre ne s’est pro­
duit.

D’autre part, les milieux autorisés 
berlinois déclarent que la  nouvelle 
selon laquelle une explosion aurait 
détruit des fortifications établies sur 
le territoire de Memel est complète- 
men dénuée de fondement.

Le rapport moral 
de M. Paul Faure ne sera pas 
discuté au Congrès de Nantes

L’é lo q u en ce  officielle r e f le u r i t
E t voici q u ’o n  n o u s  a n n o n c e  u n  n o u ­

vel afflux  de  d isc o u rs  « r e te n t is s a n ts  »: 
a u jo u rd ’h u i, le g én é ra l F ra n c o  p re n d ra  
le  p re m ie r  la  p a ro le  à  l ’o ccasion  d ’u n e  
re v u e  a é r ie n n e  à  B a ra jio s  ; . r ie n  de  trè s  
se n sa tio n n e l à  a t te n d r e  . d e  c e tte  m a n i­
fe s ta t io n  o ra to ire , si ce n ’e s t p e u t-ê tre  
u n e  a llu s io n  à  u n e  p ro c h a in e  ad h és io n  
de  l ’E sp ag n e  a u  p a c te  de  M ilan , ce q u i 
n e  s a u ra i t  su rp re n d re  b e au co u p . Sam e­
d i, M. G eorges B o n iie t p re n d ra  la  p a ­
ro le  à  S o u ta m p h to n . Ic i enco re , ap rès  
les d é c la ra tio n s  de  M. D alad ie r, r ie n  de 
n o u v eau . E n fin , d im a n c h e , M. M usso­
lin i p ro n o n c e ra  d e u x  d isc o u rs , d o n t 
l ’u n  d a n s  u n e  v ille  p rè s  d e  la  fron tière , 
f ra n ç a ise  a u  co u rs  d u q u e l ii ex am in e ra  
p lu s  p a r tic u liè re r iie n t les re la t io n s  i ta -  
lo -fran ça ises. , ’

Le D uce :n e  .m a n q u e ra  p as , sa n s  
d o u te , d ’ex p rim er u n e  fo is d e  p lu s  les 
re v e n d ic a tio n s  i ta lie n n e s , m a is  . n o u s  
so m m e s . m a in te n a n t  h a b i tu é s  à  ce gen ­
re  d e  n u m é ro  e t  ce lu i- là  n e  d ép assera  
c e r ta in e m e n t p as en  q u a li té  les p ré c é ­
d e n ts . N ’en  a t te n d o n s  p a s  p lu s  q u ’u n e  
d is tr a c tio n  p o u r  n o tre  re p o s  d o m in ica l.

SIG N A L

Paris, 11 mai.
Au cours d ’une séance de nuit lon­

gue et parfois agitée, la C.A.P. du 
Parti socialiste a  examiné la ques­
tion de savoir s’il convenait que le 
rapport moral préparé par M. Paul 
Faure fut discuté au congrès de Nan­
tes.

Ce point de procédure — qui dissi­
mule un conflit de tendances — avait 
déjà fait l ’objet, il y a quinze jours, 
d ’un débat resté sans conclusion. 
Hier, deux motions se trouvaient en 
présence, sur lesquelles la C. A. P. 
fut' appèlèe à ’ ëe ' prononcer par un 

, vote.
M. Lebas, d’éputé du Nord, deman- 

I dait que le rapport moral ne fût pas 
discuté à Nantes, afin que le congrès 

I put procéder d ’emblée et sans préju- 
I ger de son sentiment par un vote 

préliminaire, à un examen objectif 
Ides questions figurant à l'ordre du 
jour et intéressantï.l’avenir du socia- 

1 lisme.
i M. Roucayrol, député de l’Hérault, 
dem andait, au contraire, que le con- 

i grés fût laissé juge de décider s’il 
y avait lieu ou non de discuter le 
rapport moral

C'est la thèse du député du Nord, 
qui appartient comme on sait à la 
tendance Blum-Zyromski, qui a 
triomphé. La motion Lebas a été 
adoptée, en effet., par 1S voix con­
tre' 15. (Havas).

Au Conseil des ministres

M .  B o n n e t  
a  f a i t  u n  e x p o s é  

su r  la  s itu a tio n  
e x t é r ie u r e

M. Puaux est élevé au grade 
d’ambassadeur

Paris, 11 mai.
,M. Georges Bonnet., m inistre des 

Affaires étrangères, a fait signer un 
décret élevant au grade d 'am bassa­
deur M. Puaux, haut commissaire de 
France en Syrie.

Le ministre tics Affaires, étrangères 
a fait un exposé d'ensemble de la si­
tuation, .

Un projet d’amnistie 
va être déposé 

sur le bureau de la Chambre
, Paris, .11 mai.

M. Marchandeau. ministre de la 
-histiee.'a été ewîonsé par le Conseij 
<les ministres, ;i déposer un projet de 
loi d'amnistie, à l'occasion1 de l’élec­
tion du chef de l ’Etat.

LE GENERAL VON BRAUCHITSCH 
RENTRE EN ALLEMAGNE

Rome, 11 mai.
Le général von BrauchÜsch, chef 

rie l’armée allemande, est arrivé à 
Venise,, venant, de Gênes.

H quittera.'-ia ville ce soir pour 
re n tre r  erLAHemagiié.

Le prince régent 
de Yougoslavie assiste 
à une parade navale 

dans le golfe de Naples
' § r — P » »  . ■■ ■ ' .

. Naples, Il m a i.. 
Le roi Victor-Emmanuel et le prince 

régent de Yougoslavie, qui étaient 
■partis de Rome ce matin à 7 h. 30, 
sont arrivés à 9 h. 45 à Naples, où ils 
assisteront à une grande'.parade na­
vale qui se déroulera dans le golfe.

Toute lo ville est pavoisée aux cou­
leurs yougoslaves et italiennes. Dès 
les premières heures de. la  matinée, 
un triple cordon de troupes a été é ta­
bli tout le long des rues qu’em prun­
tera le cortège royal. , ...

M. Mussolini est arrivé à Naples à 
8. li.. 5tf. av.ee le comte Ciano,«-M. 
Isiïistsar Mârliovitch'.ïmipistre -yougo­
slave des Affaires étrangères ; M. 
Achille Siarace, secrétaire du parti, 
et le ministre de la Culture populaire.

Le : duce ' s’est immédiatement ren­
du en automobile au port. A 9 h. 45, 
le train'! r.üyâT.est entré: en, .gare de 
M ergellinâ,'salué pér les salves’d.’ar- 
tillerie. Le roi et le prince, Paul ont 
"été accueillis par te prince de Pié­
mont. IAi musique.a. joué les hymnes 
italien et qougoslave ; les troupes ont 
présenté es armes.

Le maréchal Balbo est rentré 
à Tripoli

Le Caire, 11 mai.
Le maréchal Ralbo. qui est parti 

ce matin pour Tripoli, a été reçu par 
le roi Farouk et s’est entretenu avec 
le premier ministre. Il a été l’hôte 
à. dîner de l ’ambassadeur de Grande- 
Bretagne. ,.

Le Sénat polonais a voté 
les pleins pouvoirs 

au Président de la République
Varsovie, l i  mai

Le Sénat polonais a-adopté aujour­
d'hui, à l'unanim ité, le projet de loi 
des pleins pouvoirs accordés au pré­
sident de la  République c-t qui avait 
été.accepté il: y a  quelques jours par 
la Diète.

Au cours de la même séance; le sé­
nateur allem and Hasbach a interpel­
lé le gouvernement sur la question 
des « expulsions massives » des 
membres de la minorit éahemande 
do Pologne de la  zone frontière.

La minorité allemande ne se laisse 
pas influencer par la situation exté­
rieure dans ses rapports avec l ’Etat.

Finalement, le sénateur Hasbach a 
demandé : 1. Si le. gouvernement ap­
prouve toutes les- décisions que les 
autorités locales ont* prises ; 2. La 
suspension des mesures d ’expulsion; 
3. La réparation des dommages cau­
sés, aux biens et aux personnes à la 
suite de ces expulsions.

Hitler
irait inspecter 

la ligne 
Siegfried

Berlin, I l  mai.
Après l'entrevue qui a eu lieu 'm ardi 

entre Hitler et M. von Ribbentrop, 
retour d ’Italie, on répète, à  Berlin, 
que le Fùhrer a l’intention de qu it­
ter Berehtesgaden à la fin de cette 
semaine, pour faire une importante 
tournée de visite des garnisons et des 
fortifications du Reich.

II est entendu qu ’il donnera parti­
culièrement son temps et son atten­
tion aux installations m ilitaires dans 
l’Ouest de l'Allemagne et qu'il exa­
minera surtout, les derniers travaux 
exécutés su r la ligne Siegfried.

LES POURVOIS
DE WEIDMANN, 

MILLION 
ET JEAN BLANC 
SONT REJETÉS

La Cour a toutefois cassé les arrêts 
civils de la Cour d’assises

Paris. 11 mai.
La Chambre criminelle de la Cour 

de cassation a rejeté les pourvois 
de W eidmann, Million et Jean Blanc 
formés confie tous les arrêts pénaux 
prononcés par la Cour d'assises de 
Versailles, qui ont condamné Weid­
mann et Million à la  peine de mort.

La Cour a, toutefois, admis les 
pourvois qu’ils ont formés contre les 
arrêts civils de ladite Cour et qui 
ont condamné Million et Jean Blanc 
à payer, des dommages et intérêts 
aux familles des victimes.

Cette partie de l ’affaire Weidmann 
sera renvoyee devant un tribunal ci­
vil qui sera désigné ultérieurement. 
Ainsi, la Cour dp cassation a cassé 
seulement les arrêts civils de la Cour 
d'assises de Seine-et-Oise.

(In i s
meurtrier de sa mère 

est condamné à 20 ans 
de travaux forcés

Vesoul, 11 mai.
Le 30 décembre 1938, vers 19 h. 30, 

Michel Guénot, -ouvrier arm urier, de­
m eurant à Gironiaghy, entrait' en 
état d ’ébriété au domicile de ses pa­
rents, chez lesquels il habitait. Ceux- 
ci, ainsi que leur fille et le fiancé 
de cette dernière étaient attablés à 
la cuisine.

Guenot, qui avait voué une haine 
farouche et inexplicable à son père, 
engagea une discussion avec ce der­
nier et le brutalisa. Obligé de lâ­
cher prise et- «e regagner sa cham­
bre, il sauta par la fenêtre, s’empa­
ra  d ’une carabine oui se trouvait 
dans une grange voisine et tira à tra ­
vers une fenêtre, atteignant sa mère 
qui tentait, par précaution, de fer­
mer les volets de la maison. Guenot 
prétend qu’il n ’avait pas vu sa mère 
et n ’avait pas voulu tirer sur elle.

Bien, que désarmé, l’accusé conti­
nuait à proférer des menaces ; il se 
jeta sur le médecin qui avait été 
rnandé pour soigner la victime et as­
séna à sa sœur un violent coup do 
poing à la,tem pe.

Mine Guenot mourut de lendemain, 
des suites de ses blessures. L 'infor­
mation a. en outre., établi qu’en ju il­
let. 1936, Guenot avait déjà exercé des 
violences contre son’ père.

Examiné au point de vue mental,
I accusé a  été reconnu pleinement 
responsable de ses actes.

Au cours de son Interrogatoire par 
le président de la Cour d ’assises Mi­
chel Guénot ne manifeste à aucun 
moment le' moindre regret de ses 
actes.

Michel Guénot est condamné à  20 
ans de travaux forcés.

Pour les étudiants mobilisés
Paris; i l  mai

M. Zay s’est vivement préoccupé de 
la situation des étudiants et- jeunes 
diplômés rappelés sQus les drapeaux 
pour. une. période d ’exercices en ra i­
son des événements internationaux, 

JJ’ores et déjà, le ministre de l'Edu­
cation nationale a décidé d ’instituer 
en leur faveur des sessions, spéciales 
d ’exainens et de prendre des disposi­
tions particulières, qui leur permet­
tront. de conserver Je bénéfice de 
leurs inscriptions, de leurs bourses 
ou prêts d’honneur et de sauvegar­
der les droits des candidats aux di­
vers concours.

Les tribunaux anglais répriment 
sévèrement

les troubles de Palestine
Jérusalem, 11 mai.

Les organismes judiciaires b ritan­
niques s'efforcent d’arrêter définiti­
vement la rébellion. Un individu 
coupable de l’assassinat d ’un Juif 
dans la vieille vite de Jérusalem, a 
été condamné à la fustigation et à la 
réclusion perpétuelle.

Deux Arabes ont été condamnés 
l’un a mort, l ’au tre à la réclusion 
perpétuelle.

Deux Arabes de Haïffa, trouvés por­
teurs de revolvers chargés dans les 
faubourgs de la ville, ont été con­
damnés à mort.

L’avion tombé , dans le Doubs 
est un bimoteur allemand de chasse

Besançon, 11 mai.
Le parquet de Pontarlier s’est trans­

porté, ce) m atin, à Villers-sous-Chala- 
mont, pour enquêter sur l’accident 
qui s’est produit hier soir, et au cours 
duquel un avion allem and s’est abat­
tu dans uii champ.

Dans les débris dn l ’avion, un bimo­
teur allemand de chasse, on a décou­
vert quatre mitrailleuses non char­
gées. Plus loin gisaient, épars, les 
restes des deux, occupants. Ceux-ci 
étaient vêtus de costumes civils, mais 
leurs chemises portent des matricules 
militaires,, de plus des papiers saisis 
par les gendarmes et remis au par­
quet. établissent qu ’il s’agit de sous- 
officiers aviateurs allemands.

Deux spécialistes de la base d ’avia­
tion de Dijon sont arrivés ce matin 
sur les lieux pour procéder à uno 
expertise. .... , -T"

Le marin américain 
s ’est noyé accidentellement 

à Dunkerque

Dunkerque, 11 mai.
L’enquête a établi’ que le marin 

américain qui, depuis, le 29 avril, n 'é­
tait pas rentré, à bord du « City of 
Omola. », est simplement, tombé a 
l’eau alors que probablement, il était 
ivre.

Le cadavre de la victime, un nom­
mé A. Poaee, âgé de 22 ans, a été 
examiné par un médecin qui a conclu 
à une mort, accidentelle, les quelques
ecchymoses relovées sur le corps 
ayant été faites postérieurement à la 
m ort par les gaffes des m ariniers em­
pruntant le canal avec leurs péniches.

M. Olivier s’est démis 
de ses fonctions 

de président 
de la Transatlantique

Paris, 11 mai.
Le gouverneur général Olivier 

quittera P aris m ardi prochain, pour 
se rendre aux Etats-Unis, où il est 
appelé à résider pendant plusieurs 
mois pour exercer les fonctions de 
commissaire général de la France à 
l ’Exposition de New-York.

Il a estimé que, dans la période ac­
tuelle, ii lui était impossible, en rai­
son d’une aussi longue absence, de. 
conserver ses fonctions de président 
du Conseil d ’adm inistration de la 
Compagnie Générale Transatlanti­
que.

Malgré l'insistance amicale de tous 
ses collègues, il s’est démis de ses 
fonctions et a été nommé à l ’unani­
mité président honoraire de la Com­
pagnie.

*  **
L’œuvre du  gouvernement général 

Olivier, à la Compagnie Générale 
Transatlantique, est considérable. Ou 
sait qu’il en a pris la présidence a 
une époque difficile pour cette entre­
prise et il suffira de rappeler que la 
Compagnie Générale Transatlantique 
faisait 383 millions de francs de re­
cettes, en 1938, lorsque (M. Olivier a 
été nommé président et d ’indiquer 
que les recetes se sont élevées, en 
1938, à un m illiard 163 millions, pour 
mesurer l'importance du rôle joué par 
lui dans le redressement commercial 
et financier de l’affaire. Le gouver­
neur général Olivier laissera donc le 
souvenir d ’un adm inistrateur émi­
nent dans ce poste, qu’il a rempli, 
comme tous ceux auxquels il avait 
été appelé précédemment par la con­
fiance du gouvernement, au mieux 
des intérêts qui lui avaient été con­
fiés.

Il continuera, du reste, à servir les 
grands intérêts du pays, comme com­
missaire général de la France à l’Ex­
position Universelle de New-York.

Un père 
abat son fils 

à coups de fusil
Toulouse, 10 mai.

Le parquet d’Aueh s ’est transporté 
aujourd’hui au domaine de Rudélle, 
à ITsle-ieii-dourdain (Gers),' ou, la 
veille, s’était déroulé un drame' au 
cours duquel Pierre Claverie, 67 ans, 
a tué sou fils François, 35 ans.

Les époux Claverie avaient acheté 
ii y a une dizaine d’années, le do­
maine de Rudélle, sur lequel vivait 
toute la famille. Mais l’existence de 
celle-ci était empoisonnée par le ca­
ractère dur et autoritaire «de Pierre 
Ciaverié. -Celui-ci divorça il y a quoi, 
q.qes. années, et se n u ira  a .nsUnen- 
Joiirdain, laissant son fils comme mé­
tayer. Mais le:, père s’était- réservé 
une chambre à la ferme et chacune 
de sos visites était l’occasion de vio­
lentes discussions. .

C’est ainsi qu’hier se produisit le 
draine.

Le père m eurtrier prétend que son 
fils le menaça d’une fourche et qu’il 
tira  pour se défendre, mais l’enquê­
te-ne confirma pas cette version.

Son coup fait, Pierre Claverie,. son 
fusil à la main, se dirigea vers l’isle- 
en-Jourdain et, en. cours de route, se 
constitua prisonnier entre les mains 
des gendarmés qu’un automobiliste 
avait alertés.

Le père meurtrier, qui n ’a manifes­
té aucun remords, a été ccroué à la 
maison d’arrêt d ’Auch.

Double drame
dans un camp de concentration

Pau, 10 mai.
Dans le camp de concentration de 

Gurs, qui contient environ 20.000 m i­
liciens de l’arm ée républicaine espa­
gnole - et' volontaires. des brigades in­
ternationales, deux dram es viennent 
de s ’y dérouler. Au cours’d ’une rixe 
entre Italiens, un  de ceux-ci. Sirnona- 
ti Cagliano, a reçu plusieurs coups de 
couteau.

D’autre part, le Polonais Israël 
Weisterg a été1 poignardé .par un de 
ses compatriotes .pendant; qu 'il dor­
mait. Les deux blessés ont été Trans­
portés à  l'hôpital d’Ofthez.

Les' m eurtriers sont arrêtés.

Sévères condamnations d’espions 
à Nancy

Nancy, 9 mai.
Le Tribunal m ilitaire de la  20° ré­

gion a jugé- un canonnier du 59e ré-. 
Situent d ’artillerie, Henri-Frédéric 
Prehm, 19 ans, qui fut successive­
ment garçon-de courses, puis appren­
ti pâtissier à. Strasbourg, sa ville na­
tale," où il. était en garnison.

Inculpé.'d'espionnage,1 il a été con­
damné aux travaux forcés à  perpé­
tuité et à la dégradation militaire. 
D’autre part, le Tribunal a jugé le 
nommé Oscar Armbruster, 32 ans. ex­
péditeur transitaire à Kehl, né à 
Souffenheim (Alsace),- -de nationalité 
allemande. On lui reprochait aussi 
ses relations avec u n e , puissance 
étrangère. Il a été condamné à vingt 
ans de détention et vingt ans d ’inter­
diction de séjour.

Le prix de la critique littéraire 
de France à M. Charpentier

P aris, ,11. mai.
Le prix .de la  critique littéraire de' 

France,, association que. préside M. 
André Thérive, a. été attribué, aujour­
d ’hui à M. John Charpentier, pour 
l'ensemble de son œuvre. Ce prix est 
d ’une valeur de cinq mille francs.

Né à Paris en 1880 de père fran­
çais ; et de mère anglaise, M. John 
Charpentier, après avoir fait des étu­
des plus.'scientifiques que littéraires, 
a été directeur du service de la pres­
se à . . l a  Librairie Hachette et biblio­
thécaire (pendant quinze ans) de 'a 
bibliothèque fondée par.M . .W alter 
Ber-ry à la C.hanmre de cdlmnerce 
am éricaine de Paris.

Un second prix de mille francs, 
offert par M. Marcel Prévost., a été 
attribué a. M. Hector Talvart, de La 
Rochelle; critique et surtout biblïo-. 
graphe, et qui donne chaque semaine 
des -notes critiques aux a Nouvelles 
Littéraires ».

Un second syndicat 
d’empoisonneurs 
est découvert 
en Amérique

Philadelphie, 11 mai.
L'enquêjte ouverte au  sujet du syn­

dicat des empoisonneurs a permis de 
découvrir une seconde bande rivale. 
Mais tandis que le premier groupe­
ment, employait l'arsenic, le second 
utilisait l’antimoine. Le nombre des 
victimes des deux 1/ades dépasse 
deux cents.

Jusqu'à piéspnt, vingt-trois indivi 
dus compromis clans cette double af 
faire ont été arrêtés. L’un d’eux a 
avoué avoir commis vingt-trois assas­
sinats. Trois antres ont tenté de . se 
suicider en prison..

L’enquête a pris des proportions 
considérables et s ’est étendue à cinq 
Etats américains. Un peu partout, on 
procède à des exhumations de corps 
de personnes dont le décès avait paru 
suspect depuis une dizaine d’années. 
Des docteurs travaillent jour et nuit 
dans les laboratoires de la police 
pour examiner les viscères des cada­
vres qui leur sont apportés.

On sait que le syndicat des empoi 
sonneurs à l’arsenic se servait de 
veuves professionnelles, dont la tâ ­
che é tait d ’épouser de riches Améri­
cains, de leur faire souscrire des po­
lices d’assurances .-sur la vie.et de les 
empoisonner ensuite. Douze de ces 
veuves ont déjà été arrêtées. Huit 
d ’entre elles ont fait des aveux com­
plets. Le syndicat des empoisonneurs 
à l’antimoine se chargeait, de son 
côté, ue faire disparaître, contre a r­
gent comptant, les personnes dont 
certaines gens voulaient se débarras­
ser.

C’est l’enquête sur les activités du 
syndicat de l’arsenic qui a amené la 
découvert! de la bande de l’anti­
moine, les deux sociétés ayant eu 
maille à partir dans une affaire con­
currente.

Malgré toute la publicité donnée à 
cette - question, les empoisonneurs 
continuent leur travail. Un nommé 
Gaenac Penh vient de m ourir dans 
un hôpital de New-Jersey, présentant 
des symptômes d ’empoisonnement. 
On croit que cet individu, qui était 
suspecté par la police, a été tué par 
ses anciens associés qui craignaient 
ses révélations.

Enfin, le Ur Horace Perlman, pour­
suivi pour avoir fourni de l’arsenic 
à un syndicat, a déclaré .que les em­
poisonneurs avaient essayé de s’a s ­
surer les services d’un chirurgien ré-, 
puté pour qu'il tue les victimes dé­
signées en laissant glisser « aceiden 
tellement » son scalpel.

L assassin
de la logeuse niçoise 
a été arrêté à Vienne
, Nice,- hKimi.

On sô rappelle les circonstances 
dans lesquelles Une logeuse en garni, 
d ’origine belge1, Mme Marie-Pauline 
Berbièrs. avait été étranglée dans sa 
cuisine çt l’on, sait qu’à la suite- de 
l’enquête de la. police, les soupçons 
ss portèrent sur un ancien locataire 
de ia victime, un étudiant allemand, 
Fritz Blànke, qui avait disparu . de 
Nice le jou r du crime et contre lequel 
fut décerné un mandat d ’arrêt.

Le P a r q y t  de Nice vient d ’être avi­
sé de l'arrestation de llassâssin pré­
sumé, opérée ces jours derniers à 
Vienne, (ex-Autriche).

M. Arnal, luge d ’instruction, a fait 
demander, des renseignements com­
plémentaires, mais Fritz Blanke étant 
de-nationalité allemande ne sera pas 
extradé et sera jugé â Vienne.

Les attentats en Angleterre
Londres, 11 mai,

L'n facteur a découvert, peu après 
minuit, un paquet de 45 bâtons de 
gelinite dans la  boite - aux lettres 
d ’un bureau de postes auxiliaire clu 
quartier irlandais de Liverpôol.
' La police, alertée aussitôt, s’est l i ­
vrée a  uue enquête et serait sur une 
piste importante, qui pourrait la 
conduire, croit-on, à un arsenal de. 
l’arhlëe républicaine irlandaise, dont 
on soupçonnait l'existence depuis 
quelque temps.

L A  R E G I O N
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MOULINS
E ta t-c iv il. —  N aissance . —  Anicfc 

G ia u v a t, 49, ru e  d e  P aris.
M ariages. —  R oger D ucroux , ta p is ­

sie r. r u e  d u  R ivage, e t  L ôuise E llerck , 
o u v riè re  d ’u s in e , 14, a ilée  d es G â teau x .

D écès. —  M adeleine L im oges, 65 an s , 
veuve G u illa u m e t. 92. ru e  d u  Jeu -d e- 
P au m e  ; A n to in e  L ap ru g n e , 65 a n s , 11, 
ru e  d u  R epos ; A u g u s te  P e rro t, 78 ans, 
14. ru e  de  Decizes.

A m icale de la  police. — L ’A ssocia tion  
am ica le  d u . p e rso n n e l de  la  p o lice  a 
c o n s titu é  so n  b u re a u  de  la  fa ç o n  su i­
v a n te  :

P ré s id e n t d ’h o n n e u r . M. P errad , com ­
m issa ire  de  po lice  ; p ré s id e n t h o n o ra ire , 
M. B a rn e a u d , co m m lsaire  de  p o lice  en  
r e t r a i te  ; p ré s id e n t a c tif , M. B o u r­
ges, a g e n t de  po lice  : se c ré ta ire , M. 
C hevasson  ; tré so rie r, M. A u g ran d en ls: 
m em b res assesseu rs , MM, N au d ro u  e t  
D upoux .

I»L \-DE-DOME
CLERMONT-FERRAND.
Petit accident — Ce matin, à 11 h. 

30, boulevard du’ Clos, une automo­
bile a renversé un cycliste, M. Dau- 
phont-, em eurant à Ceyrat, qui a été 
légèrement -blessé ’ ot à. pu regagner 
son domicile, après pansement..

Arrestation. — Une jeune, fille, ;Mi­
reille Trutot, pensionnaire dans une 
maison close, après les recherchés de 
la Sûreté c’iérmbnt'oise. a été arrêtée 
pour vol de. pièce d'identité. 'Elle se 
servait depuis déjà longtemps de pa­
piers dérobés1 à une amie.

Interdit do séjour. — La police cler- 
montoise a arrêté, un interdit de sé­
jour, Autlior Henri, originaire d'Ar- 
pajon. Il a été déféré au Parquet et 
écroué â la maison d’arrêt.

Un peu scrupuleux personnage. — 
Le matin, le commissaire du deuxiè­
me arrondissement, à diverses vérifi­
cations relatives â la vente du pain 
sur la voie publique.- C’est ainsi 
qu’un boulanger, nommé Claerhont 
Rémy, âgé d ’une quarantaine d ’an­
nées. domicilié. 11, rue ViUiet, a été 
arrêté alors qu'il vendait, des pains 
d’un, poids légèrement inférieur .a un 
prix majoré. Il a expliqué .qu'il opé­
rait ainsi depuis déjà plusieurs mois 
en raison de la hausse du prix de 
l'essence. U a été déféré au Parquet,

Une auto heurtée par un train 
prend feu

UNE FEMME 
EST CARBONISÉE

son mari est 
mortellement blessé

Bourges, 11 m a i...
Depuis quelque temps ciéià, M. Ju­

lien Mallet, décidait d ’exploiter une 
épicerie a Veaugues.

Non seulement il avait une nom­
breuse clientèle, mais, quand il .ache­
ta  une auto, il ne tarda pas! à trou­
ver des acheteurs dans les environs. 
Côest ainsi que tous les mercredis, 
après-midi, il se rendait dans les h a ­
meaux et ef-'ectuait sa tournée. Ceile- 
ci se term inait à Oj.sy, un. village qui 
se trouve à quelques kilomètres de 
Veaugues, sur la route qui va à San- 
cerre.

M. Mallet, suivant 3011 habitude, 
ouittait Montigny. A ses côtés ont 
pris place* sa femme, Mme Mallet, 
née Dommery Jeanne, âgée de 54 
ans. Comme U arrivait à l’entrée de 
Veaugues, et qu’il traversait la voie 
ferrée, qui va d ’Argent à Beffes, sur­
vint un train de marchandises qui 
heurta violemment l’auto, la traînan t 
sur 57 mètres.

Le véhicule, sous le choc, prit feu. 
Mme Mallet fut carbonisée et son 
m ari horriblement brûlé a été trans­
porté das un état désespéré à l'Hôtftl- 
Dieu de Bourges.

Voici ce que déclare le mécanicien 
du tra in  :

— Jerevénais de Vailly et ram enais 
à Veaugues, un train  de m archandi­
ses de -400 tonnes. Avant d’arriver, à 
la gare, j ’étais penché- à droite, et. 
n 'ai, par conséquent, pu apercevoir 
l’auto. J'ai seulement entendu mon 
collègue Morin, qui est. chauffeur, me 
crier : <j Une auto h;»;

J ’ai donc continué à actionner le 
sifflet, mais, au même moment, j'a i 
aperçu des flammes à l’avant de' la 
locomative. J’ai freiné ; je .su is des­
cendu, et j’ai vu un homme qui es- 
sayyait de sortir de l'auto,..que déjà 
les flammes entouraient. Je me suis 
porté à son secours, mais le volant, 
qui était brisé, empêchait la porte de 
s’ouvrir. Aussi, je suis remonté ‘sur 
la locomotive ; j'ai fait marche a r­
rière pour dégager le côté tamponné, 
et c’est alors qu’aidé de M. Jules 
Boullois, chef du train, . et. de Morin, 
nous avons. dégagé M. Marin.

CONSEIL GÉNÉRAL 
DE L’ALLIER
Réfection des chemine

(Moulins, ’ 11 mai.
M. le docteur. Verrier présente, au 

sujet de la réfection des chemins dé­
partementaux, .un rapport dans le­
quel,. rappelant que Tes ministres in ­
téressés ont réduit à 5.25D.0OO francs 
leur autorisation -pour l ’em prunt de 
■15)006,009 v o té . i ’an dernier par -le 
Conseil-générât,- il invité T assefliteti 
à .protester avec énergie confia; cét 
obstacle à  la réalisation d ’un projet 
attendù impatiemment par les popu­
lations dès campagnes.

Lé Conseil proteste et-vote l’em- 
prunt autorisé' de ’ 5.250.000 francs, 
puis donne mandat à la ■'commissi'ôh 
départementale. ■

Le - total de» crédits qui pourront 
être consacrés en 1939 aüx chemins 
départementaux pour travaux neufs 
; et; réparations s'élèvera’ à  8.^36.700 fi'.

Le plan de coordination
Différéiïts ;crédit.s et ‘.-subventions 

sont'Votés par le Conseil et l’on en 
arri-v-e,.,à 1-a. question ■ dos .chemins do ­
ter économiques.

La fermeture définitive - des . lignes 
encore en exploitation,; sauf Moulins- 
C.osnes et Cusset-Lavoine, qui subsjsr 
téront, est fixée au 15 juin. •

■ Au sujet du plan" de; coordination 
des transpqits publics de voyageurs, 
lé Conseil général donne acte à  M. le 
préfet de la Communication de la- dé­
cision de M ' le ministre des Travaux 
publics qui. par arrêté du .7 avril 
1939, a, approuvé le plan de .trans­
port ferroviaire et routier du dépar­
tement de T’Aïlier, il reste bien enten­
du que les conseillers généraux in­
téressés seront consultés pour fixer 
T’itinéravi-.e c-t l’horaire- joints au. 
cahier des charges et que le Conseil 
général -sera lib tt; d ’évoquer T 'affai­
re. . - ; • ; . - - - . . ■ . ■

M. Perraut et Te Conseil protestent 
avec véhémence contre les décisions 
prises par les services publics, qui 
n'.ont pas tenu compte des avis du 
Conseil,généiai, et-de ceux du Comité 
de'coordination.

Il est entendu également qu’un .re­
présentant., du personnel dès chemins 
de. fer économiques fera partie de 
cette commission. , '

Les accidents de la circulation
Blessé par un attelage

St-Léger-sous-Beuvray (S.-ètL.).
i l  m ai.

M. Henri Bouillon, menuisier, âgé 
de <1 ans, dem eurant au bourg, était 
allé chercher «lu bois au lieu dit :
« Au Beuvrev.. j>, avec un char. Au 
retour, l’e cheval s’emballa, M. Bouil­
lon fut projeté à te rre .• L’une des" 
roues du véhicule lui passa s u r . le 
corps. Il a été relevé avec le b ra s . 
gauche fracturé et diverses contu­
sions, '

Cours des Halles de Paris
V iandes. — A rriv ag es  -795.000 k ilos. 
B œ ufs. — Q u a r tie r  d e r r i è r e . 7 à  13 : 

q u a r t ie r  d ev an t 3 1 6  ; a lo y a u  9,50 à  21; 
cu isses 8,50 à -13,50 ; t r a in  'e n t i e r  8 à  I L 1 

V eaux. — P rem iè re  q u a l i t é  14.30 à  17,50 : 
deux ièm e i-2 à  14,40 ; tro isièm e  10,50 à  
11.90 • pari cu isseau  11,00 -à 50.

M outons. — P re m iè re  q u a li té ’ 1-2 à  15,50; 
deux ièm e  10-à  1190 ; tro is ièm e  S â  9.90. ; 
g ig o ts  13 à  23 ; c a r ré s  p a ré s  1.5. à  35 ; 
ép au le  S à U ,50.

P o rcs . — P rem iè re  q u a li té  là à  15)50 ; 
f ile ts  17,50 à  19.30 ; ja m b o n s  15,50’ à  19;50<; 
Lard 6.50 à  9. ■

B eu rre s . - -  A rrivages. 32.960 kilos .; N or­
m a n d ie  20, à. 2.î ; C h a ren te . 19,50 à  23 ; 
m a lax és  19 à  20 ; m a la x és  B re ta g n e  13,-50 
à  20.: 1

Œ ufs. — A rrivages  4.40 : P ic a rd ie  400 à  
560 ; B re tag n e  3SO à  470 ; P o ito u  400 à .  
570- ; A uvergne  4SO ; o u tr e  m e r 400 à  460.

F ro m ag es . — B rie  10u â  ton ; c am em ­
b e rts  250 à  370 ; d iv e rs  240 à 290 : f io u r- 
n a y  151) à. 170 ; Neufeti.-iud 100 â 120 
P o n t- l’Evèque .330 à  430 : P o r t - S a lu t . 900 
à  1330 ; g ru y è re  et, c o m té  1000 à  J450.

V olailles. — C an a rd s  ro n e n n a is  17 à  
17)30: Ç n a n ta is  jr. à  15.75 ; de fe rm e  12 à, 

1.) ; la p in s  14 à  10 ; o ies  10 à  13 ; pou le ts  
54 -à 28 ; de. B rosse 28 à  36 ; du  M idi 35 
à  -28 ■ ; po u les  16 5 21 

P oissons. —- B arb u es  10 à  16 ; b a rs  20 
à M : h o m a rd s  18 à  33 ; la n g o u stes  as à  
38 ; m a q u e re au x  4 à  5.50 : p e tits  5 à Ii ; 
m e r la n s  b r i l la n ts  7,50 â  10 ; o rd in a ir e s  
4 à  7,50 ; ra ie s  1.50 à  5 ; sardines,;i40 à  
50 ; fra îc h e s  10 â  Si) ; soles 15 à  22 ; 
m o u les  SO à  ISO.


